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% Histoire 

Liv. y. fccs i^iit kit faire rtêmVëfi^eteW^, 
comitotnccr. lîs ne laiflôicnt pourtant ^ 
pas de viflter la tiîcce & la gouvernan* 
ce ^ à qui ils recoilimàntlQient toujours . 
d'avoir grand foîn de divertir Don 
X^ichottc , & de lui donner à mangcir 
des viandes folidcs & de Bon fuc * pour 
lûîfQrtitTcrle c€r\reaù > d^dù a|)arSm* 
mcht tehoit to^it jfen lAal. ïllestcpon* 
dirent qu elles en ufoient ainH^&qu elles 
contiiltièVôiènt à 1 avcnTr, d autant plus 
q^HesTcmarquoicnt (|iïeD0nQ^iéii(5Ç 
teàvoit des mbmensoù ilfembloit qu a 
fût tout-à-fait dans fcfti bon fens^Ctf^e 
nouvelle donna bien de la joïe au Cure 
& aiiBaîbîeri ^i cntrètit c^iiè c'^oit 
nn ékt de renchantement qu'ils avoient 
imaginé 3 Se que nous avons raconté 
dk^nt le cferhi^f Ghal|lbè do k pré'mkfè 
partie de cette grande & véritable Hif* 
tôîrc. "Ccpcn(iant , cotpme ilç tenoient 
cette ^hènCon rdmnic iihpoffible , ils 
rcfolurent d'aler voir Doh Quichotte, 
pb\ir sVri àïïiiïer pat eu^'Biemd?; 8capr$^ 
avoir arrêté enfemblc qu'ils ne luî^^^r- 
tef<3feMh\acmehtdeOhc<^îà:îc> po^ 
iicp^s révcfllèttiric^aiBon qfeîrs'^ScHi* 
piifcâr*iïi'tiiiïefeht*irt$ ft ctt^br^,oi| 
ils le^rro'u^erent âflis fût Ton lit en cami* 
foie de fifife vcïtc, avec un bonet rouge 
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© E D CPH <^ty I Gtl O T T E. ^ 

^ktçcé,&k«afpsfifcc&fiàédiaf* tiv, v. 
jié, qa*il îciïcmklok à anc Momie, fcc ^' ^'- '• 
malade kiir témoigna beaucoup de jdit 
de. leur vffi€c,fcîS tn^etmrch civilement^ 
& leur rcttdit compte en homme dcp- 
çrît «c de i>oii feus , dç Tétat où il fe 
«CrdiPvok ^ &: de tout i» qu ils lui dé- 
tbsnd^^m:* A^ïés ^voir parlé quclqtte 
iCcms 4e '<iho(ès iftdiferentes , Us fc tri- 
Ti*»t Bïfenfibkteoidnc'fttfiks matières d'é- 
'<2tvfi»rleretM:de)a ifianieffedc bien gou- 
-vomcr ^ittforiïittiit tâncèt'tinecoûtume, 
-Bc taticôt c»mgea»t un ab(is> % écablif* 
-fant ik îîoirvtltes Loix > comme s*îk 
cuflcntiétéJes^kB bîïbifesgens^a ntoft- 
dc. Sartomcôlà,I>on Qirichotee parf* 
•avec beai«roap ^ ià^lle ^ Se fit voir 
tant de fugera^nt } ^ûe'lc'Cuffé ^Sc^c 
Barbier ne doutèrent pl% qu il ^^t 
r'efprftikin>& le'fens iràfiîs. La nioce & 
la&rtam'eqtiifettoiivftrcnt à cette coA-^ 
y^fktion , vôrfoicht des termes de joïe^ 
Se ne pouvoietti: fe Iaft<*r de rcijdre gra- 
ceSs% Didude kgitéfifoftdece bon'Gen- 
ftiihdmme. %lfts le'€ufé', t<^tit étonné 
d'tHiifi'pWtïH^'ftn^frfônt , vouliit voir 
fi ce dtii^ts^iE)it4e boii fens'eh Don 
- <^uichotte>^tôit cîa|wÉible de foufrir tou- 
tes le^ é|irewe^î<^ malgréla ré folution 
-■tfu'il awi|:^i2ttt04b-nfeparlcr-c» aucune 

Aij 
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'4 ïîi sntoAKt ' 

Livre V. façoiî dc maticfc dc Chcvalcric^ a dît 
* "* ' qu'il y avoit de grandes nouvelles à k 
Çoutiôc entr*aucrcs chofes que le Turc 
nvectoic fu^ pî^ une ^arméè prodigieufei 
qu^on ne Ctvok point où deYoit*fondtc 
-cet ar^gc ^ mais que toute la Chrétien^ 
xécn -étoit alarmée , &^ue le Roi fai^ _^ 
Joit pour3B:oir à la iurete de Malte Se 
.4cs cotcs:de lîîâpies & de Sicile. J-e Roi 
.en ufeen guemer prudent^ répondît 
Pon Quichotte^ Se cette précaution le 
m^ à couvert desfurprifes de TCnnemi^ 
juais fi TiOn preneît mon confeiUil y aur 
foit bien «ne autre chofè à hkcykh^ 
quelle je crois que leRoi eft bien éloigM 
de penfèr pour i heure,& qui cependant 
fècoit bien auflî sûre que tout le refto 
A peine ]ê Curé entendit parlée ainfi 
Do^^ Qmc||^te » qu'il haulla les épaui- 
les > & dit en lui même : Paurre Gen-* 
lûlhomuic , t*y revoila encorc^ &jc 
fiiis bien trompé fi tu n es plus fou que 
januiis. Le Barbier , qui tn &t ie même 
, jugement que le Curé » pria Don .Qui- 
chotte de vouloir le#^pjendre quel 
. pouvoit 4tre cet avis d'importance* Il 
pouroit bien nieriter» ajouta-t'il^ d'être 
ttâs au rang de ^cette foule d'avis im-* 
f pertinens que l'on donne d'ordinaire 
aux Princes. Monfieux le 9^bier » it* 
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>E D'an C[jt eiïoTTï. f 
J>fît Don Quichotte, il n'cft pas împcr- Iitm v. 
ciiiailtjravis,il,cftiinportant;Monficur, i^®'^'*^ 
jt Tcpliqua le Barbier , |c a aï pas dit cela 
lÏ' ^uf vous déplaire > mais fculei^ent 
* parce que nous voïons par expérience, 

que la plupart de ces avis fe trouvent ' 
prefqué toufot^rs ridicules i ou impoffi- 
bles 9 ou au defavantage du lîoi oa dé 
TEtat, Oh bien ! Monfieuf , dit Don 
Q4Eiicb0tte s je tbûs apfens que le mien 
n'cft ti\ ridicule ni impoflibk i mais i^-^ 
cile y bien imaginé ^ & le plus aifé du 
monde à,ex€ftutef. Vous devriez déf a 
nous l'avoir appris 5 Seigneur DonQuî^ 
chottc 5 dk le Guré. Franchement , ré*» 
|H)ndit Don Quichot!e , fé ne pren- 
drois pas plâifir ^ le dife aûjeutd^hui » 
& que dès d^ain le Coilfeîl en fut in- 
- formé , & qu ainfi u» vontit pût joiiîr 
de^fftiits de mon invention. Pour moi, 
dit le Barbief > )e jure devant Dieu it 
devant les ïvemmes que je n'en parlerai 
i Roi^ni à Roc,Hii ^ homme qui vivej 
(rrment que j'ai apris du romance du 
Curé", qui dans fa prefece découvre ail 
Roi le larron qui lui avoit dérobé cent 

Eiftoles & Ta bonne muie , qui àioit (i 
ien l'ambliev Je neme mets pïis c» pei^ 
ne de ces hiftoires , dit Don QuiehottCi 
maâ je m'en fie au ferment r & j« con^ 

A iij 

Digitizedby Google 



IH. i. 



%irTLM y. o^ Klonfieur Ic; Barbiwf pouf homttï# 
^ ' A'honnettf. £^ tout ca:s,jfc le plcgç , dit 

nW^^at^^^a p^ t^ bcfuchiNËc qm m'aO 
fi^rfir'» de vous. Montât le C^f^^^ dit 
i>Qn Qi^i^hotte?: Mein «ara^ret > rér 
Mfîdic le Gur^, <jai m'eiigagft i^giifdcf 
le. fecret à topt> le mea^» £c morplea y 
dit? al^rs Don Q2^bpttCi<?pi*y ^t% «^ 
tiie cheCg; à faîfere» ci^^ occafic^j &aoK 
tfutc le Rçi^ft p^(iei^ à' Wde »ompC 
que ton? fc$ Cbevalkfô écrans de (om 
Roïaunw,aïcn<i à fe fe»diB àr j|©ur iiitMar 
jïié à loi Cokir 5 8c q&mà il n'eai rie«r 
^^it Cmlement ^a.e demie, dî^^paui^i if 
p^tHM?ok;bi«n y ?» avoir tel p^roïi e»^ 
jjjiM, iHendroit twtffulàbop^dc ^tte 
«ande armée Ac Tuf^sT» pow putfr 
i^teq«ellepaii&.âlfCt» Mais éi!Otttear» 
Mcflîems , & fmvçzt biei^ c%q^e )e va» 
voufr dirç : croïezinMCHis qip« ce foie um 
chofe û ûOttvelle » <îa*M» ChevaUef et^ 
rai^r^W défait CmluM aiwêc de vînçCi- 
mile hommes au0î enti^itetmnt que s^tf» 
n*avoietH eu toasenfemble qtt*i»ae ièiilr 
têtcîEli! combicai d'hifVoires font pJeè-. 
iîcs d)e ces^ pfddiges ) VfaiittCRt c*eft 
dommage cgM k t9,tsm^ Dton Bdianià 
ne vive dans €tf fieeic,^ ott qnwlqti'im de 
cette multitade^ ia{ioQibiaMC.dca de£i 
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(^^ân$ d*Amadi$ de Gauk; qu il le fc- i,,^. v. 
ts\% bça,u YPir aux mains avec ces Ma- Ch^. 
%9iiK^(^.s I çtpiczrmoiqail SW rctdhr^ 
]}^Qi( goàrçi k Conftantilhoplf • Mais:» 
P^ciçfiçf j ÏHm auta fûih de ion peuplejf 
^ faicicftÊ* peuç-çtrc quelqu'un , «Jai ^ 
^^4 1^*^ B^$ autant de teputatîpn que 
h^ Ctusvaliers ctlans du tems paffé p 
VX^ pput te moins autant de courage- 
SHpu ff^'eoteiviijen en dÎR. pas da^ant^*^ 
9f« Oii? icmeuxesS écria k niécejiiinon 
ai\ciç n'a encote envie d'être CfievaUer 
c^faut \ Oiii , oui , répondit Don Qui- 
çhpttc, je fuis Chevalier errant, 6c 
Çhe^lîer errant jemourrai » & que le 
Tyiïç* defcende > ou monte quand il 
nmA^x & avec toute fa puiflànce, en* 
^re une feis » Djeu m'entend bien. Je 
¥Pll$ pm 3 Monixeur » dit le Barbief » 
QM >S vous Baife un conte d une chpfè 
^ arriva un jour à Sevillc,& ^ui vient 
i$:i iQUt à propos.Comme if vous plaira^ 
dit Dan Quichotte , vous êtes le maî- 
tre, & nous vous alons donner audiei>* 
CQ. A^ès cela le Baii>ier commença 
ain^ fan c^nte. 

II y avûit da^s rhâpital dcs^fous à Se- ^l"^'' **> 
YiUe un homme que fes parens avoient 
fût en&rmer > parce quil avoir perdu 
KeQirit. Uétoit gradué à OlTone ; mais 

A iiij 
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ir H I S T o I iK f 

il Ymtoh été à Sakmanqae , & dan* 
toute aiïtrc Univcrfité qu il n'en auroi^ 
f^^été moins foô. Au bout de quelques 
année le gracAé & laflant de faMprifon , 
& fè trouvant Te jugement allez ralfiw 
j)OUf mériter la liberté, écrivit à TAr* 
chevéque une Lettre de fort bon (ênsylc 
fupliant y au nom de Dieu , de le vou«^ 
loir tirer de la mifcre où il étoit , puii^ 
qu'il avoic recouvré TeTprit ; ce que £cê 
parens faifbient entendre d'une autre 
raçoB) pour puir de Ton bien, dont ils^ 
s etoient emparez. L'Archevêque, per- 
fuadé delà iàgefTc da gradué par celle 
qu'il voioit dans toutes^ fes letçres , 
doûna ordre à un de fes Aumôniers 
de s'informer da celui qui gouvernoit 
les foux , fi tout ce que lui écrivoit le 
gradué étoit véritable s que lui-même ' | 

entrât en converfation avec lui 5 & que } 

/il le trou voit en bon état^ il le remît 
en liberté. L* Aumônier ala trouver le 
direûcur de Thôpital , & lui aïant de- 
mandé en quel état étoit le gradué, ik 
répondit qu'il écoit auilt fou que ja- 
mais j que véritablement il pgrloit quel- 
quefois en homme de jugement , mais 
qu'au boift du conte il retomboit tou- 
jours dans (es extravagances, comme il 
cnpouroit fiire l'expérience Itti-mémc- 



Uttl^^yiZ 
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»! DôK QtîICÔOTTI. $ 

ill s^cn voulok donner la peine. L*Au- • tiV/ W 
ixiohîet témoigna qu il fèroit bien-aifc ^ " 
d'éprouvcf ce qui en étoit. On le mît 
dans la chambre (lu gradué 3 & il caufa 
iTcc lui une bonne heure » fans qu'il y 
rémarquât la moindre folie^au contraire 
le gtadué parla toujours avec beaucoup 
de (cns & de raifon i & avec tant d*ef^ 
prît que rAumônief fie douta point 
qu'il ne fut entièrement guéri. Entr*au- 
tres chofès que difbit le gradué,il fe plai« 
gnît de la malice du dircdïcur de Thôpi- 
tal.qui pour plaire à fès parens>&ne paà 
perdre les prefcns qui! en rccevoit , di- 
loic de lui, que qucriqu^il eût véritable-* 
ment de bons intervales^if ne laiffbit pas 
d'être encore fou j mais après tout,mie le 
< plus grand ennemi qu'il eût dans fa dif^ 
grâce étoit Ton grand bien , & que fês 
parenë ne pouvant confentir à le lui ren- 
dre, parioient toufoufs mal de fui , Sz 
nioient malicieufement que Dieu lui eût 
ftndu la raifon.Enfiii il parla de telle for- 
te , que rAumônierperfuadé de la ma- 
lice des parens & dRa fageffe du gra« 
duéjfcfolucde le mener de ce pas à lAr- 
chevéque y pour le rendre Iuf-m5me té- 
moin; d'une chofe oîixïï ne trouvoit pas 
qu'il y eût matière de douter. Le direc- . 
tciir fit ce qu'il put pours opofferatt&t 
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1^, V* ^i^ ^ ï*Aumqnjçr j il Ifç pria de prftBHr 
o»>f. 1/ dçc gari^ à ce qi^'il faifoit 3 quç le gra-r 
duc ccoit afl\irémçnt fpy ^ ^ ^u'il, aur 
rçit diji dépl^ifir dç s'y ^rc pjéçr^Jîpaiç 
çn,&i apfis âyoir vu Toirdpnn^^cç djç 
if Arçhçyequ.e , 9 fi< rcd^nneif^ fw pxc» 
miçr hab^t au erad.u^ , & le kiffa entçc 
|ç$ mains de l^^umônipr pouf çp faii?ç 
çt qu'il VQudfpit. Le gradué ftç fe vît 
pas. fi-tçt 4^feit 4ç fç§ babils 4e fpw> 3ç 
jpcvétu en hpixitne fagç, qu'il pria TAur 
ipônier de lut permettre d'alcr prendre 
congé de Tes camarades , avant que dç 
fprtir; ce ai^p TAumôuier luiajCorda, 9c 
yQuIw ipeji\e r?,çompagnçr , ^i 4p 
jprçqdrçroç^fîpa devoir les ^i^tres fp^, 
P'autres gc^xî ^ui fc trpuverept là, Içs y 
foivflfent ai;(^ ; 8c cpmtaç U arriverçnit 
ûHpirès d'une loge pxx ç>n ^^voit rc^fejçm^ 
un furieux » q^i ne laî^pjjc pas d'ayo^ 
i3pelquefois(4«j hoxf^ wxmçm > h S^^^i 
tài dix ' Adiqu^ lupu frerç, n'ave;t-V9iîf 
rien à fouhg^itctdç moi^ je m^'cn v^ rçr 
tourwrdanç ma maifpu. Putfqv^c Diçy 
i][^'^ fait Ift grâce 4|K^ rendre la t^Çç^ 
q^c j'aypi§ PÇfduç ^ j'efpere de (a, mîfer 
iriçprde ^u'iJ aura 1^ même boni;^ po^ 
vou$j^ ptiçz-rePjî & nç manque:! pa^ dp 
cpnfiapce : j'aurai foin» de ma part, dç 
vp>i;$ envpïer fou vent de bonnes çhQ^pf 
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M Dojï^Q^I GHOTTI. It 

^ manger i car )ç tiens pour njpi ^ qui ai ^J'/J^^ 

«• pa(ré par-là 3t c^iic tqiLCçs nos fplics ne 

î Vicnn sn t que devoir l^ç&cmiç & le çcr- 

ï veau vuidçsiprçnçz dpnç courage, ^ nf 

vouslaiflè:^ paç^hatjre j dans ks dîïgfa- 

ces qui>oR^ auvent, Iç décpurragemcni; 

liéçruii; la fg^o^é^ Se: n^ fai^ qu a^vançef 

Ik mort.Ëa ç^ çndcQin un autre fou ^ui 

étoit dans ttijç Ipge vis-^-^is. d^ celle da 

furieux , & qui ^ypU écoAtç le. ^ifcoojc^ 

du gradi^é:tft rckva brurqueroentdedcC 

jfus une natte de jonc où il ctoit coucKc 

tout ntfj^fàns chemi^ , Se demandae^ 

criant aplçinç t&ç qui itoit celui qui 

c'en aloit fi bien gnçxi > ^, Ô fa$e ? C çft 

rçtijrc* répQfiT 
^n'^plttshq- 
^slagjî^quç 
icà^HRaeti^ 
^&quçkdi^- 
jaçwrjR d^ns ta 
utri fois à t'çii 
le gradjiirc > jç 
je luis fort ajfc. 
L état de xtvjciT 
u4ri i reprit Iç 
lais |e ;i;rc pa? 
laagç en tcrrç, 
ievflle pourtç 
;t en te recont 
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liv.V. nbiflant pour fagc , & en te remlaiff 

^**'^« la liberté , qu'elle s'en fclToùvicniràP 

paf tôuii tes ucclcs iés' fieCÏéSr Àmtrii^ 

Tu ne doutes pas <Jué je n'en aïe le poii- 

voir , petit écervelé de Vicaire , puif- 

Îùc tu fai^ bien q^e je fui^ le gran4* 
qi>iter , qui: tien^ là foûdfè en thain y 
& qui dans uA cfcih p*œil peut réduire 
tout le monde en cendres ? Je rie ym% 
pourtant pas châtier avec tarit de fevc- 
rité ce peuple ignorant', & je me con- 
tente de priver de fà pluîe la Vile & les 
f auxboargs r avec toutes les ^es qui 
en dépendcrit , durant Tefpace de trois 
ans, à comtei* du four & du momentqûê 
je fais cette iriçnace , jti (qùes i ce qu'ils 
foierit expltei mcfufîvement , & fans 
dpeL J[k! tu es donc libre , tu es guérie 
êc tu «Tage , & moi je fuis fou, je fuii^ 
ihalade , & je fuis en prifon , par mon 
Tonnerre je leur donnerai de la pluic^ 
comme j'^ai envie de me pendiré. Tout lé 
riionde aïant écouté aftentivcmehc Ici 
dîfcours du foû , notre gradué fe tour- 
iiàiht âtL côté de T Aumônfer , & le prc* 
liaht parla main ,il lui dit t Mbnfieùr» 
que les menirces dt ce foU ne vous ifaet-% 
tent pas en peine, car s*ÏI eft Jupito' >- 
6c tic veut pas vous donner de là pluib^' 
morqur fuis Neptune^ le dku Se le père 



Digitized by VjOOQIC 



de toi^tcs les eaux du monde y je £eni l,^^ y 
pleuvoir quand il qie plaira , & toutes cii.\ * 
les fois quil en fera beîbin. Ah ah ! Séir 
gncur Neptune, répondit TÀumonier» 
^ la boùnerheuresmais cependant iliera 
bon ce ne pas trijtcr Jupiter , demeu^ 
rcz aans Yotrc.xhaaibtc , encore quçl* 
^e tems , npus vous reviendfrons que« 
rir.une autrefois^. 

Xe direâeur de l'hôpital êc les affif* 

fSLiis ne purent sempecher de rire ^ Sç 

Monfîeur 1* Auovonicr penlà s'en fâcherj 

jDc^aiseilân.qniita^u gradué Thahic qu'il 

avoit repris , on lui redonna la foutane 

des fouz , & il demeura renfermé y Se 

ypila rhiftoirf.C'eft donc-là votre con*^ 

te, Monfieur le Bar,hier^ dit Don Qui- 

,chotte>. que vous ^rouyiez qui venoit û 

if pco{>os, 8c que vous ne pouviez vous 

iwipcchcr de faire ? Ak! Monfieur le ra^ 

fleur, Mondeur 4c rafeur , que celui-li 

eft aveugle quinc^^eut voir au traven 

d'janf^s ! Eft-xcquefyoi6 ^c ÙLVfiz paj 

'* r , que tour 

po fait d'efr 

beauté, de 

race à race ^ 

mal reçues ?* 

Monheur Ip 

point palTçt 
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Xir. Vf pùnt fage , je fttôiè fcicn aîfe ieulcment* 
^"♦^•- éefairtc<)nn^îtffeïtô<ftfcttdndcrcr-^ 
rtùtgroflfcïfcôô Vdh ^ i *è «cpâs-pcn*-- 
fera rctâWîrïaùhevalctîeèrtatïCc: mais 
afprès tbèt , fb vois ttch qtte ce itiiferà-* 
bic fiecle eft iiiâigne tlu tJSSn dont WnC 
|oiii lci5 iîcdfcs paflcz , dit les ChfcValièrs 
araïîs fe cfeafgèoieftt 4e la ûiknTc ^ei 
Roïaumes» delà proteaibndës Deïhûri»» 
feflcs, de fecdùrir les oîrphélîte&ks VCu- 
vès,dc cMtîèrlcsfi|p*bes,*&dfeteccWnA 
pfenfct tes bcns.^-ésCheVàMèfsd*ttj6of^ 
d'htii aiment bien tftfeùk les Vcftes dfe 
htocslttà'ot &4efoie*^tielàcmi'^8t 
les chëmîfctcs de màîBe. Oà s'en troiïvct 
t'il à pttftnï qui dorment au mîUen àés 
chàihfrs , iaritiestée ^iéen cap,^&t?3tpo* 
fez à toutbs lès tîgtïeûfs dû dfâud'fe dû 
ïroîd? Et où ïbiit <î€?ux, qtii apuîdz fift 
leurs lances , & le eul far la fëHe^afron^ 
tent cohtimiellettt^tlc fomcil , la faîmr^ 
la foïf , fie toutes les àtttres nextëffitez 
de la vie ?' Oîi fc trouvtta-til-, dis -je , 
aujourdliuî ûh Chevalidr *qui après a^ 
Voir traverfé des fïidntagnes &*dfes fo^ 
rêt^, & ic trouvantiiu bord de làwer ^, 
où il ne voit qu*uh petit efqutf îams voi- 
les, ftns toSt s, fahs f^mcs , & ïaiis ma- 
telots, fe^ettc hardtihtrit dedans , fans 
confofecrqut&n totfrkgc,^ ^cjuoiqtfil 
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%ôiêlà Wdr îritéc , dont lè$ Vagufes^u^ iir. v# 

taailtcs tàAtôt Tcnlèv^irt jtifquaià dd ^ ^*^^' ^^ 

;8c tantôt te pféaphcnt dans de ]*)lrb- 

fbnds abîmes ? <>pcndàirt fc èheVafer 

fntfepîde^feit tctfc à rdVrf|è , ScTçhiMé 

hécdiiàoîttepbmtdcpèrt,& lofs <Ja*iI 

Vy Àfcttd le teoihs , ii fc trouve à tfôiti 

ftiîlcficiîes du lifti où 11 s^étoît tx^t^ 

qftté , & fâutkftt à terre ^atis 'o/ic <?ôte 

îhco«nrfë, fl y àîrive , -&il y ïàît diis 

rfei^fés fi|ràïî(îèà*ic fi ^eîxtTaotdîirôh^es , 

^u^eHçs rtidîtôit d^rc gravées dajislfe 

fcroniè pôàr 'fôrvîr de monument à i^ 

gloire. Je vcfe bien <^iic la moleïïc Se 

ttne Iftdic *ttfiVété font diéforma:îs àt^ 

Vcftu^^ là teàtffc-, ^ triofmphfcàt îmi^ 

T6ùn*»éht dû tîraVàil&dè la vîgikrrces 

îa vèritaHè valeur n*à "f^krs d'échit nidi 

tteWté , oh ne ladîftinèue point d*avcc 

Tinfbfcnte préfomttôh dès %aves da 

ttffafs , qui lie le font xju'à htatde , & 

|)«ftllesDarties , & 1 igrioraifcc &k 

pài^ife font méprîftr l*exçrc!cè dfe^ arv 

!*'$> t^i ftit toujours le pârtaiè & 1 or- 

fteihent des Chivaflîcrs ërraiiy. Mais àuiT- 

fi j dités-moi , dû en troûVr^t-Vous de 

ptes feonii^c &dc plus vaillant <^hi7 

faàdiij de Gàufc î qtjl cft plus coui^toh , 

«^c py Metto d*ÔliVc ? ijtâ tflr-dé ^^1 

%fe^kdôû^fw*fe <!61S^tfanee tie 
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Tirant le blanc ? Faîces-mai voir flu 
^1/ Cavalier plus galant que Lifvard de 
Çrcçcjun homme plus couvert de blet- 
fuïes , & qui firapc plus ^^ourcuic^ 
ment que Don Bclianis , 3^ un courage 
plus intrépide que Perion 4e Gaule ? 
Où trouyerez-vojis un Çheyalicr auffi 
hardi .que JFelix-martc d'Hircanie : ut| 
c(rur pJlusftanc & plus iSncerç ,^u'JEf-- 

Îlandiani un ipldat plusd^erminé que 
)on Cironjgilio de Thracc ? En roïezr 
TOUS ile plus^er.&xle plus brave que 
JlodQmont^ de pliuspradent que le JLojl 
iSobrin ^ de plus entrepsen^t que Re- 
liaut»& de plus invincible que R^olandi 
S'en trouve-t'il encore qui pullFe entrer 
pour la valeur & la courtoiueen compa^ 
raifçn avçc ^.oger > de qui les Ducs de 
Ferrarc firent lair origine^ comme le 
flitTu/pio, dans fa .Çofmpgraphiei Tous 
res Cavaliers, MonfieurleCuré^&un 
grand nombre d'autrçs que j^ poucois 
vous ditïs > vc^t ^tc -Cheyaliers^eïtans , 
l^j^oiTcéc l'honneur de la Chevalerie, 
jk c'eft d'eux ou de leurs pareils^ que 
je confcillerpis le Roi .de fe icrvir , s'il 
^enyiede.k bienitrc ^ & a peu de frais, 
jk cyic le Turc s'en retourna plus vite 
qu'il ne fera venu- Quoi qu'il en (bit, 
j[e ne prêtons pas^ardcr la maifon^quand 

rAumônicr 
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HB Don Quichotte. 17 
rAumonicr ne m*cn tireroit pasi & que tiV. v. 
Jupiter, comme a dit le Barbier , ne de* ^"* ^' 
vroit plus donner de pluïe j c*eft moi , 
<qui en promets , & qui ferai picuyoif 
quand il ,me plaira. iVous voïez bien , 
Monfieur le Barbier, que je vous entena 
de refte. En Vérité , Monfieur Don 
Quichotte , dit le Barbier , je n'ai pas 
eu .de^Tein de vous déplaire , Dieu m'en 
cft témoin, & vous ne devez point vous 
ficher de ce que j*ai dit* Si je dois m'eo 
âcherounon, répondit Don Quichot- 
xc, c'eft à moi à le fa voir. Meflieurs, dit 
en cet endroit le Curé , jufques ici j'ai 
-yrcfquetoujours écouté fans rien dire, 
éc }t voudrois bien m'éclaircir fur un* 
.fcrupule que vient de me donnner le dif- 
icoors qu a fait le ScigneurDon Quichot- 
te. Vous n'avez tju'à dircyrépondit Don 
-Quichotte , & vous pouvez hardiment 
décharger ^re confci^nce. Pui$ qu'il 
vous p^t-cOTK, repartit le Curé, voici 
ce qui me fait de la peine , c'eft que je 
ne ^rois me perfuader que ces Cheva- 
liers errans,que vous venez de nommer, 
: aient été de véritables lu)mmes en chair 
.& en ôsf & franchement je crois que ce 
font des contes faits à plaifir » qui ont 
été inventez par des gens qui n'avoienî: 
jguèrcs'antfie cnofc à mrc. Voib" 
Tpmc IJI. ^ 
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t^ HrîTOïRB 

u^r. V. meîit, dit Don Q^chôtte a. 1 eureaâr ofli 

Ch. V, tombeiît k plûparc des gêna ^î- ncpcu» 

Ycac croire qa u y ak de tsls Ghevalicry 

au monde. Ce m^eft pas ici k preniicro 

ibis que j'aieu desdi^mtes pour k me-< 

icie fb|et; vtncxbkstioad: ^ n'en iîiis pas 

fo^ifoaxis^tena à homyCtx'àyzécsgcn» 

Itfen irvcr^nies Â: bien opinikies; mais- 

mt& ff ai qceéqmSois rèi&y Se f en ai 

^éfdyi beaucoup qui & knt^Tttidii& à k 

faifon, & à k f<M5ce dfe cctte«fit^ ^ qui 

eft^iî côi^antic^ ^<^ î^ pu^ prï£|ii!c af*' 

ferer •^cf fati T&Mib sues: p0Dpii^ yeux 

Amiàdis dcG^^X'i^akua hommcde 

bdk eiïâfe qui avok fe toînc liknc âc- 

* vif 3 k bafbe noîne ft: bim^lttie , & tt 

regard doux ^ Arpeœ^ H n'&oie pas 

'g;râHd pâfieur^ Is tMtsok rarement e» 

^okre, Itn'ydxitteaiMnt paslon^^temssr 

Je poerois auffî aifén^nt qiœ fzi A^ 

ftmt Atnadis > vous fiiSU| k penimfr 

d^ to&s I^ Chevatiers «m^is du manK 

4e par ridée ^'en donnent feui^ hi& 

tcdré^; f^t ks^aâiâim qnlk ont:£ûi^es » 

J^ de Ilitimrar donc ik i^^fmit y on 

<d^fiôk & k» traits ifc k teint de kui^ 

yifagel > leuv caitk \ k«ralr.>)&k refk^ 

^e^ftcrttr Don Qôicbocte > éematida le 

Bamier y do quelle taiUe étoîr biect k 

Geai^Mc^ant ^ Q[!^il y aktvdesGeaau^ 
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Dt Don QjgtCHDttB- If 

ou non , î^pottdit Don Qjji€hottc> Ic$ lit. r. 
opinions font pÂttagéeSiÇependant 1*Ë- ch, i. 
cticuî« qui ne peut tnapqucr > ncHUi ar 
pTen4 q^*il y en a eu , par rhiftôùoB dfs 
ce P^iliftin Goliath^quî avoic i^t coui» 
àéçs Se den^ie de haut. On a a|iin troui» 
vé en Siçik des os de jambes Se 4es bra% 
qui font juger que cçux de qui ils 4^ 
toiie^t , dévoient avoir 4tc grands com^ 
J3^ç 4p g<^^î|dçs toijrs , ^nu que le déy 
inojiçrf inçonteft^blelfigiyt U Geomc*» 
trie : ^re^ tK>\it ççla 9 jexie puis aiTuret 
iivçc certitude qw Mçif gant a^t hé fo^ 
|[taii4 9 <8ç je ctcis m^tm que not^ : ca^ 
fbîi KiftoiîTcdit qu'il ^rmoit quelque- 
fois à CO|iv^€ » ^ piiis qa'il trouvoic 
d^s v^ify^ qffi 4f<>îept capables de Je 

{5r^84^9jf,44»4foï^ CfiU c dît; 

eCar^s qui pf^iianï pUifif à lui en^ 
t;€H4^ 4ife de ii gwnies folie* , lui de^^ 
IKi^ji^a ^ tnç^ie wms ce qu'il penfoit 
4fs vifiigçs 4e iCçflftpt & de Jlplaftd* * 
4^ tf^&cd^ 4ov^^ 1?vt^ > ^ ai^ieni: 
199$ ^éChevaiiçfsiçrfànf, J ©feirai bicii 
dire de ]{lenaiid > dit Don Quichotte » 
qu'il aypit k vifage l^rge > la coulci»r 
vi^ç Çc yerçieiOf > leis ymn pleins 4e 
£fu, ^ pi?«fq^ à flearde t^çci qu'il 

B ij 
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lé Hi sreiKt , 

tiv. Y. & emporté, & qu'il aimoit & pfoté-* 
Ci. V i. gçQjv jçg larons & les gens de fcmblable 
farihe. Roland , Rotaland , ou Orland, 
(car riiiftoire lui donne tous ces noms jT 
étoit fans doute de médiocre taille i 
^Tcc les épaules larges ^ & un peu ca-^ 
gneux & voiité,brun de vifr.ge, la barbe 
roufïè, le corp^ velur, le regard mena* 
'çant , & ne parlant pas beaucoup : mais 
»vec tout cela civil & honnête. Si Ro- 
land , dit le Curé , n'étoit pas un plus 
gentil Cavalier que vous nous le dé* 
^eignei , je ne m*ét6nne point qu'An^- 
geliqiïe lui préférât Medor , qui étoit 
jeune, beau , agréable, &c. Cette An- 
gélique 5 Monfictir le Curé , répondit 
Don Quichotte , étcwt unetrcatute lé- 
gère & fàntafquc, tmc écèrteléc & u«é 
<:ourdafe,auOî renommée dans fc mondfc 
par (es impertincnces,qtte par (a beau- 
té , qui remplit toute la terre du bruit 
de fa mairvaife conduite » & f&crifia f^ 
Imputation à fon plàifir. Elle méprifa 
dits Rois & des Princes , & parmi le^ 
Chevaliers dédaignant les plws fages & 
«les pks vaillans, elle choiijt un petit 

f>age , qui n'avoit nr b^en ni mérite , * 
ans aucune réputation que celle d'avoir 
été conftant & fidelleen fon amitié. Le 
fameux Ariofte qui a tant^antè Èi 
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DE DcT^ QjpiciiotfB. Xi 
beauté de cette Angélique , ceflc d'en ^^ ^• 
parler aprf s cet indigne choix , & ne 
-^roulant rien dire de ce qui hii ariva dc- 
puis,qui fans doute n*eft pas trop hon- 
nête , il en finit Thiftoite pai^ ces deux 
Vers i 

Tcomo del Cataj recibio et Cetrtf 
^^Zf' 9trû cantara conmejorfloStiûr 

Peut-être i t avenir une meillenre 

lyre 
Dira coinme elle prit du grand Cal 

thaj V Empire. 

Et cela fut comme une prophetie^auf^ * 
fi apele-t'on les Poftcs Devins ; car de- 
puis quelque tems un excellent Poète 
d Andaloufie a compofé un pocmej des 
ïafme^ d'Angélique , & uu autre Poète 
fameux,& le feulPocteEfpagftof,a chan- 
té fabcauté.Ditcs-moi, s'il vous plaîty 

t le Barbier, 
îlque Poète 
re cette An- 
n cft trouvé 
gc ? Je r^ 
Quichotte, 
été Poètes", 
tntarei oà 
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tr> IV. c cft Tordinalrç des amans méprifcz if' 
ck'h fç venger de Içurs pâmes pat acs Saty-^ 
tc$ de desJibcUcs 5 ce qui eft , à dirç le 
vrai, une vengeance ridicule} & tiç^t 
indigne d'un ccfcUr geaereus^. Ccpcn-^ 
dànt je n*ai encore vu /ufqu'ici aucutt 
ouvrage au d(ifavahtage d Angélique, 
quQÎq^Vlc vt, prçfquc boulçv^fé tout 
le monde. C'cft un miracle , dit le Curé* 
Comme ils en étaient li , ils entendi- 
rent que la nièce Se la gottvernançe>qui 
$*étoient retirées il y avoitdéja quelque 
(ems > fâifbient de grands cri^ d^ns la 
cour 9 6c ils coururent au bruî^ 

CHAPITRE IL 

De tayrèaffle querelle q^eùt $^^ 
cbo avec la nièce jàt la go^verr 
name ée Don Quichotte. 

E bruit qu'ils entendpiçnt , ycnok 
de ce que Sancho Pança frapoit à la 
porte > & faifoit tous fes éforts pouy 
entrer, demandant à vojr fon Maître f^ 
te de ce que la nièce & la goQvero4nte 
s'y pppfoifnt de toute Ji:ur force f on 
'criant : Hé ! qu'cir^cc donc que cfae^- 
f lie ici ce oialotru , ce faineapt ? * alcii^ 
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DE D Ô K CLfi ICIfOTTt. li 

tous en chez vous, mon amî, voi|s tt a- ltv, v. 
irez qu(e Éiice céans 5 c'eft vous quù de- ^^' ^^ 
If^nchtZiMort&cxktx&c qifi loi faites ^ifkiJL 
CQurii: Iesgi;an4$ chemins* Gouvc^r^n- 
le d( Sacan^ répçmdic Sancho , v9«f 
you^ trompez df plus de U moitiés ç «ft 
oaoi de par tout les diables qu'on d^-f 
jbaucke s ^ ç'cft moi qu oo fait coinnf » 
en me proiï>etu»t plus de bcuic qu* dp 
pain; c'eft v<Krc bon M^kre,quiix>em' 
0kène par Iç monde £li)s tiAie nj 191- 
foH > après m^avoir tjirc de che^ «loî ^ 
enm'eojplant avec(^ belles proies 9 
& en ix^ promietcanf ^ne (ûe qui eft eor 
çQi^ ^ Yf nir. Que m^k^ Kles t étpufenl^ 
cbetif vaurien, repartit la gopvcrn^n- 
xe , q0f veux-tu avec; t^ Ifles ? JJft-c^ 
i^uçique chofe de b<M) à oaaiiiger , ^is , 
goolia&e ? Non pas à manger* dit San- 
cho , mais à gouverner , Se ineilleur 
que quatre v3es , & que toute une 
Province^ O que ce foit ce qu'il pounij' 
•répondit U gouvernante , ft n*entrerasf 
ttt. ppurt^nt point i va-t'c» , va-ç e|ï 
*'* * ' Spurer t^ 

L [e Barbie 

ifant di^ 
itf^ignaitfr 
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14 / . iJilidiki 
-^Z' 7* ^^ ^^^^ ^^^ Totifes qui ne feiroicht peut-^' 
être f^às à fon avantage, fie taire la go*- 
Vcrriajftte & la nicGc , 6t ordonna qu'on: 
Je laifsèt cnfrcf. Sartcîio eritfa donc , & 
icCùrë & le Barbier prirent àuffi-tôt? 
conjgé de Don Quichotte , defcfpcranC 
de fa gucrifon , ou du moins de le voif 
Jamais bien fiige,puîs qu fl étkrit piusque 
jamais entêté dfciésChevalcries. Quand 
as furent fortis, le Curé dit an Barbier: 
-Vous vefrc2 , eompere > que fors que 
nous y pen ferons le moins, notre Gen- 
tilhomme fera encore quelque efcapadci 
Oh , j en fuis bien perfuadé, dit le Bar ^ 
hier, mais je m*étonne ehcore moins dfe 
la folie âa Cavalier , qtie de la fimpli^ 
cité de fon écuïeir, qui croit fi franche- 
ment qail atraperâ un jour une Iflev 
Dieu les beniffe tous deu^, s'il lui plaît; 
dit le Curé 1 Mais obfcrV'ons-les pour 
▼6lr à quoi aboutira toute cette machine 
d'extravagances du Chevalier & del'é^- 
cuïer; on diroit qu'ils ont été feits ex- 

i)rès Dourfe faire valoir l'un l'autre , 8c 
es folies du Maître ne vaudrbient pars 
grand choTe fans celles du valet. C eft 
'mon fentiipent auIR , d'it le Barbier ; i 
maisjevoudrois bien fa voir tout ce qui 
fc pafterà à cette hcûté eritr'eùx. J'ai k 
-Éaèmc œvk, répliqua le Curéj mais à 

ne 
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'ifïosiut pas fc mettre en peine , nous le tt > 
fkarons bien de la nièce ôc de la gouvcr- ^^ ^'- "^* 
nante> elles ne font pas filles à en perdre 
teur part. Cependant Don Quichotte & 
Sancho Ce renfermèrent > & fc Yoïanc 
feuls : Sais-tu bien , Sancho ^ dit Dmm, 
Quichotte , que tu ne m'as pas fait 4c 
plaiiir , d'aler dire que c*cft moi qui t*ai 
fait fortirdela maiion? à quoi bon cela? 
lie fuis- je pas auflî (brti de la mienne 
en même tems ? nous fomraes fortis en* 
fembIc,nous avons fait tous deux le mê- 
me chemin , & nous avons Tun & lou- 
tre éprouve la même fortune; mais fi tu 
as été berné une fois , j'ai été roiié de 
coups plus de cent, & voila lavantage 
que j*ai fur toi. 11 étoit bien juftc que 
vous en enfliez , répondit Sancho, puis 
que , comme vous dites , les mauvaifcs 
avantures font le partage des Chevaliers 
crrans , plutôt que de. leurs Ecuïers, Ta 
te trompes, Sancho , dit Don Qui- 
chotte, témoin ce vers , ^^ftdo capnt 
dolety &ç.Moaficur , jcn'cntcns point 
d'autre langue que la mienne , repartit 
Sancho. Je veux dire,repliqua DonQui- 
chotte , que quand on a la tête malade, 
le refte du çoîps s'en jrefTent. Ainfî moi 
étant ton Maître, je fuis aufll le chef ou 
la tête dit corps , dont tu fais un oar- 
Tgme lU. C ^ 
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i^^.V^^T ^^^ > étant mon yaict > â{; de cette fi^rçe 
je ne puis recevoir 4c mal qu'il n'en re- 
tombe fiir toi , coipme tq, n'en faurois 
avoir" fans qw je,i^*en reflente. Cela (Je-^ 
vroit bien ççre HnQ^y régQjndit Sancbp; 
mail pçndanp, qu'on iHtfi lgern,oip'>_ moi 
paiivrc membre, ,j3fia tetç; était derrière 
h muraille , qui fa^is, feftïir de mal , me 
regardoit yplejr en Tair y & puirque les 
membres doivcj^t prendre part a^ux dou- 
leurs de la tête ^ il n;ie fèt^ble que la tête 
devroit auffi prendre part aux douleurs 
que foufrcnt ks membres.Eft-ce que tu 
prétens , Sançhp , dit Rpn Quichotte , 
<Jue je ne foufirois p^int pendant qu'on 
té bernoit î Ne le dis,^nile penfes,mon 
ami , ^ fois perfua4e' que j Vvois alors 
plu« de peine d^us sçkon çlprit , que tu 
n'en fentois dans tout ton corps. Mais 
kilFons cela pour ccKtc heure, nous au- 
rons loifir de t'ea reparler > & d'y met- 
tre ordre. Dis-moi, je te prie,amiSancho, 
5ue dit-on de moi ici autour ? qu'en 
it-on dans le vilage ? qu'en penfcnt les 
païfans? quelle opinipaen a laNobleflè? 
commcftt'en paient les Cavaliers ? que 
dit -on de ma valeur > de mes exploits , 
&dema courtoific ?, & quel eft le (cn- 
timent des uns & de& autres furie def- 
fcin que j'ai de rétablir entièrement , Se 
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»E Don Quichotte, ijf 
ji5- r?™""c dans fon premier luftre i„„ y. 
I Outre prefquc étcintdc là Chevalerie «'*»•!'. 
errante i Bnim mot , dis-moi ^ns fla- 
tcrie tout ce que tu en as oiii dire , & 
que la cômplaifance ne te falïe aoiat 
ajoôterni diminuer ; car il eft d'un, fer- 
viteur fidele.de raporter fîncereraent à 
ion Seigneuc les chofes comme il les en- 
j^é **''^^>^ns qu'aucune confideratioa 
de flaterie ou de rcfpe<a lui faiTc altérer 
la venté. Et ilcft bon que tu faches,ami 
Sancho , que Ci les Souverains étoicnt 
cxaârement iiîftruits de la vérité par des 
gens dégagez de.tout intérêt > on ver- 
roit régner par-tout le repos SchpiÛK . 
la juftice & l'abondance. Se le ïïecle fc- 
roit encore un âged'br. ce qu'il ea dcja. 
à ee que jentens dire, à. l'égard de beau- 
coup d'autres qui l'ont devancé. Sers- 
toi de cet avertilTement, amï Sancho , 
pcmr me parler fans déguifement fur les 
chofes que je t'ai dem^indées. Je vais, 
vous dbnner contentement, Monfieur, 
«»t %ncho „&dc bon cœur; mais il ne 
faut pas que vous vous fâcKie>s,fîje vous 
ledis comme jcl'ai cntcndudire. Je t'ai; 
fiire que je ne. m'en fôfcherai nulcme«t r 
dit Don Q;uiçhotte , parles librement, 
& (ans aucun détour. Premièrement , 
Monfieur* il fiiut ^ue vous fâchiez que 

Ci) 
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• L,y, v^ tout le peuple vous prend pour un gfând 
Ch, II. foû,& moi tout au moins pour un hom- 
me bien fbt. Les Gentilshommes difenC 
qucpour vous mettre au defTus de laNo- 
olcflc, vous vous êtes vous-même don- 
né leDon,& que vous, vous êtes enfuite 
fait Chevalier avec deux arpcns de ter- 
re , un haillon devant , & Tautre der- 
rière. LesChevaliers, à ce qu'on dit , ne 
font pas bicn-aifcs que les Gentilshom- 
mes faifent comparaifon avec eux , par- 
ticulièrement les Gentilshommes à liè- 
vre , qui noirciflcnt leurs fouliers à la 
£uhiée , 6c qui racomodent des chaufles 
noires avec de la foie verte. Ce que tu 
diîi-là n*a rieft de commun avec moi , 
drt Don Quichotte r je fuis toujours 
bien vêtu , & ne porte point d*habit$ 
rapiécez : pour déchirez , quelquefois 
cela ppurroit être ; mais plutôt à caufc 
des armes , que pour être trop ufcz» 
Qu^nt à ce qui regarde la valcur,la cour- 
toific, vos exploits & votre deflein , les 
opinions font difefentes; les uns difent, 
C eft un fou 9 mais plaifant > les autres : 
Jl eft vaillant , mais il eft malheureux , 
d'autres: Il eft civil>mais extravagant^fc 
pour dire la vérité ^ ils en difèpt tant de 
tontes les fortes,dc'vous Ôc de moi, que 
^ar ma foi ils ne lailTcnt rien à dire de 
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plus. Admires, Sancho, dit Don Qui- iiv. y^ i 

chotte , que plus la vertu cft cmincntc, ^^^*' ^^ 

& plus die cft expoféc à la calomnie. 

Peu de grands Hommes s'en font (au- 

vcz. Juks Ccfar , ce vaillant & ce fagc 

Capitaine , a pafTé pour un ambitieux ^^ 

& on lui a même reproché le luxe & la 

m^lede dans fes vétemens , 8c dans fa 

manière de vivre. On a taxé Alexandre 

d'ivrognerie , ce Héros , qui par tant de 

belles avions a mérité le nom de Grand. 

Hercule* aprè$ avoir confumé Ta vie en- 

des travaux incroïables , n'a pas laiiTé 

de paflcr pour un homme voluptueux & 

éfeminé. On dit que Don Galaor > ffcrc 

d'Amadis* qu'il étoit fcroiiillon Se que- 

relleux: & d'Amadis* qu'il pleuroic 

comme une femme. Ainfi * mon pauvre 

Sancho y je ne me mets pas en peme des 

traits de l'envie, & pourvu qu'ils ne 

fbient pas plus jicquans,jem'cn confo- 

le avec ces Héros y qui après tout font' 

l'admiration de tout 1 univers. Oiii , 

mais c'eft le diable, répliqua Sancho ^ 

car ils ne s'en tiennent pas là.Comment ! 

cft-cc qu'on dit autre chofe , demanda 

Don Quichotte ? En bonne foi il y a la 

queue à écorcher,dit Sancho, jufqu'ici 

ce n'eft que miel i mais fi vous avez fi 

grande envie de favoir tout ce qu'on dit, 

C ii) 
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hir. V. je vais vous quérir tout-à-rhcurc un 
. ^^^- ^'* bonimc qui vous dcMincra contcntc- 
TTicnt. Le fils de Barthcleiny Carrafco , 
"qui vient de Salamanque , où il scft fait 
paflcr Bachelier^ cft arrive dthiwr au foir, 
& comme je laki voirpourmcréjoiiir 
avec lui>il inédit qu'on a fait votre hif- 
toire,& qu'enTapde l'Admirable Gcu- 
tllhommcDon.C^ctotte de laManchc: 
ildit que J'y fuis tout de mon long avec 
mon même nom de Sancho Pança , & 
jufqu'à Madame Pulcinée du Tobofa 
qu'on y a fourbe , & d'autres chofcsqui 
ic font paflecs ièulement entre vous & 
moi, quç je ne fai par où ce diablcd'hit 
torîen Jcs a pu aprcndrc. Il faut affiiré- 
ment^ dit Don Quichotte , <îae ce foit 
quelque fage £:ichantcur , qui ait écrit 
cette hiftoircj car ces gens-là n*ignôrcnt 
rien. Et comment fcroit-cc un Enchfn* 
teur 5 reprit Sançho^puifquc l'Auteur 
de Thiftoirc s*apcle Cidift rèmetBercn* 
geita» à. ce que dit Samibn Carrafco ? 
e'cft-Ià le nom d'un More , dit Dou 
Q^uichotte. Cela pouf roit bien être, ré- 
pondit Sancjioj car les Mores aiment 
grandement les poomiçs d'amour. Il faut 
que tu te trompes > Sancho , dit Don 
Quichotte > au nom de ce Cidc ou Sei- 
gneur. Je n en jurerois pas , répondit 
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Sancho ; mais û vous voukz que je fafle 
venir Carrafco , je vous Tamcne ici en f H^'iii. 
Crois pas & un faut. Tu meftras plaiiîr > 
Hoh enfant , die Don Quichotte y tout 
cie que tu m'as dit , m'étonne, & je ne 
inangerai morceau qtû mefaflè de bien 
ju(ques à ce que j'en fois exaâement 
informe» Sancno partit fur l'heure , & 
dc-là à quelque tems revint avec le Ba- 
chelier, & |il y eut entreux trois IV 
grcable converfation que vous verrct 
dans le chapitre fuivant. 



CHAPITRE lÏL 

Du pUifani tiifcours de jbcttQMù 
€hotte s de Sancho P/mça ^ ^ éê 
chevalier Sémffn Carf^fco. 

DOk Ouichotte demeura tout me* 
làncôïïquc y en atcndant le Bâche* 
lier Carrafco , de qui il dcvoit aprcudrc 
fon hiftôifê propre , comme Sancho lui 
avoit dit. ïl revoit proifondement , & 
ne pouvoit comprendre que Ton^ût dé- 
jà pu écrire cette hiftoirc, & graver fes 
fameux cxploîtsde Chevalerie, pendant; 

3ue foh épée fumoit encore du (ttig 
e Tes ennemis. Enfin il s'imagina que 
quelque Sage de voit avoir ^it tout cela 

Ciuj 
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par enchantement , ou en qualité cl'amiy^ 
pour rclcyer fcs grandes aàions au dcf- 
fus des {nus belles qu'euflènt jamais fkit^ 
ies plus iUuftres Chevaliers errahs , 6c 
les recommandet à la poftcrité , ou com- 
me ennemi , en afoibliirant le mérite de 
fes hauts faits y & les ravalant audelfous 
des moindres aétiôns des plus petits 
écuïcrs dont on eût jamais écrit Thiftoi- 
re. Cependant , difoit-il , on ne s*cft ja- 
mais avifé d'écrire les exploits des 
écuïcrss & s*il eft vrai après tout que cet- 
te hiftoire foit imprimée^il ne fe peut pas 
qu'elle ne foit belle , ferieufè & admi- 
rable 9 puilqtic c*eft celle d un Chevalier 
errant. Dans ce fentimcnt-là il trouvait 
quelque eipece de confolation ; mais 
auffi quand il voïoit par le nom de Ci- 
des , que l'Auteur étoit More y oui eft 
une Nation hableufe > & qui déguif^ 
toujours la vérité , il étoit fur le point 
de le défcfpercracraignantqu'ilnefefut 
un peu liceiitié en parlant de fes amours». 
& que cela ne donnât quelque ateinte à 
la réputation de fon illuftreDame Dul- 
cinée du Tobofo. Il auroit bien fouhaité 
qu'en parlant de lui y il eût exalté (a fi- 
délité , & fur-tout cette grande retenue 
qu'il avoit toujours témoignée dans fa 
paifion p avec cette iùicerité admirable 
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ui lui avoit fait méprifer des Reines, Liv.v. 

es Impératrices , & les plus belles per- ^"' ^'** 
{bnnes du monde , pour ne pas donner • 
d'atteinte à la fidélité qu'il devoit à fz 
Damc.SanchoPança .&Carrafco le trou- 
vèrent abîîpc dans ces divcrfes penfces > 
& il fc réveilla prcfque comme d'un af- 
fbupiflement pour recevoir le Bachelier, 
à qui il fit beaucoup de civilitez. Ce' 
Carrafco étoit un petit homme d'enri- '<>"'*'« ^* 
ron vingt -quatre ans , naturellement 
maigre & pâle > mais de bon efprit & 
grand railleur : il avoit le vifage rond,le 
nez camard,& la bouche grande, tous li- 
gnes d'un efnrit malin,& qui ne fait pas 
fcrupulcdc le divertir aux dépens d'au- 
trui. Si-tôt qu'il vit Don Qujchotte , il 
Ce jttta à genoux devant lui ^ 8c lut de* 
manda les mains defaGrandéur à bàifer, 
en lui difànt : Seigneur Don Quichotte ,' 

{varies ordres que j'ai reçus , vous êtes' 
eplus fameux Chevalier errant qui aie 
jamais été, & qui fera jamais dans' 
toute l'étendue de l'Univers, Cides Ha- ' 
met Benengtli foit mille fois loiié dti 
foin qu'il a pris d'écrire Thiftoirc de 
vos valeureux exploitSi& foit loiié cent 
mille fois c<lui qui Ta fidèlement tradui- 
te de l'Araboen Caftillan , & qui nous 
fsd}, to^s jouir du plaiiîr d'une & âgrea* ^ 
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iivm V. ^Ic IcAurc, Il cft donc vrai , répondit 
cw. m.' Don Qoichottccn Icfaifant lever , que 
Ton a écrit mon hiftoirc , Se que c*eft uti 
More qui en cft T Auteur? Cela eft fi vrai, 
Monfeigneur , repartit Carrafco ^ qu'à 
Thcurc qu'il eft , je crois qu'on eft k im- 
primé plus de douze mile volumes à Lif- 
bonnc , à Barcelone & à V alence 5 on 
dit même qu'on a commencé àTimpri- 
mer à Anvers , & je ne fais point de 
doute qu'on ne l'imprime un jour par 
tout , Se qu'on ne la traduire en toutes 
fortes de langues. Une d^es^ plus agréa- 
bles chofcs 5 dit Don Qûjchottfe , qui , 
pûifTc arrivera un grand homn^edans la 
vie, c'cft > 4 mon ftns 5 de fc voir en 
bonne cftime y Sccti réputation dans le 
monde. O ! ptmr l'eftime Se h réputa- 
tion 5 repartit le Bacbclier , vôtre Sei- 
gneurie l'emporte 5 ma foi , dt cent pi- 
ques par dcfliis tous les Chevaliers ct- 
rans , & l'Auteur More & fon traduc- 
ceurn'ont pas manqué de reprefenter 
Tptre caraâere , avec tous les ornemcns 
qui lui peuvent donner de l'éclat j vôtre 
intrépidité dans le péril /votre fermeté 
i2n$ les adverfitez , la patience dans les 
bkflurcs^ & cette retenue extrême dans 
les amours imaginaires de vous & de 
rilloftrc Madame DutcinÂc du Tdbfck 
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Ah î ah , interrompit Sancha, Je n avois uv. v. 
encore point oiii dire rilluftrc Mada- *" "^* 
me Dulcinée du Tolofoj mais feulement 
Ja^Dame Dulcinée ^ & yoiia déjà une 
faute dans Thiftoirc. Ceneft pas là une 
objeâiou d'importance , répondit le 
Bachelier. Non , non , aflurément , dit 
Don Quichottejmais dites*œoi>je vous 
prie, Mondeurle Bachelier , ajoutai-t'iJ^ 
de quels exploits Se de quelle» aran** 
tures de cstte hiftoife £ut«on plus de 
cas ? Les efprits font partagez là-def- 
fus , répondit Carrafco > & les opiniout 
font diferentes > car les uns eftimenc 
beaucoup lavanture des Moulinsivent^ 
que votre Seigneurie prit pour des 
Géants 5 d'autres celle Jkcs Moulins i 
foulon. Les uns fed^litrent poUr ceUc 
des deux Armées ^ où vous fites des mi-» 
rades ^e valeur, •& qui fe trouvèrent 
depuis itre deux grands troupeaux dt 
moutons 5 & il y en a qui font pour 
Tavanturc du mort qu on mcnoit à Sc^ 
goyie s d autres pour celle des forçats ^ 
& d autres qui d^feat que celle des 
Géants Benedidtns> avec le combu du 
Bifcaïen , l'emporte fur tout le rcftc 
Et ditesrmoi , je vous priiL, MonûcUr 
le Bachelier , interrompit Sancho , n*eft- 
il point parlé dan^ cette hiftoire de IV 
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ttYiLs V. vanturc des Yangois , quand il prit fitH* 
i M. . III. taific à Roffinantè de faire le galant. Il 
n*y manque rien , répondit le Bache- 
lier , TAutcur a tout mis , & tout bien 
circonftancié y jufques aux caprioles que 
le bon Sancho fit dans la couverture. Je 
ne fis pas de caprioles dans la couvertu- 
re , répliqua Sancho 5 pour dans l'air , 
ciii , & beaucoup plus qu'il n'étoit be- 
soin. A ce que je vols , dit Don Qui- 
chottCjil n'y * point d'hiftoire au. nr» on- 
de qui fe fouticnnc toujours également > 
êc encore moins celle de Chevalerie que 
les autres j car tous les évencmcns ne 
font pas toujours à l'avantage des Chc- 
yaliers. Il eft vrai , répondit Carrafiro , 
que beaucoup de gens qui ont lu celle- 
ci f difent qu'il Utoit à fouhaiter que 
l'Auteur n'eût point fait mention de ce 
nombre infini de coups de bâtons » que 
le Seigneur Don Qujchottc a reçus en 
divcrles rencontres. C'eft pourtant bien 
la vérité de l'hiftoire » dit Sancho î ils 
auroient eu raifon de n'en point parler » 
dit Don Quichotte : à quoi bon raportcf 
des faits , qui ne font nulemenc neceflai- 
jrcs pour l'intelligence de l*hiftoirc,& qui 
peuvent faire mcprifor celui qui en eft le 
fu jet ? Il ne faut pas afeAer fi fcrupu- 
Icufcmenc de dire toutes les veritez . 



Digitized by VjOOQIC 



DE Don QjJiCMOTTEv 37 
f|u*on ne puiiTe fuprimcr celles qui défo- ^1^^^ y» 
bligcnt, & qui donnent des idées defa- c. a», nu 
greables* Eft-ce qu'on croit qu*Enéc 
ait eu autant de pitié que Virgilç le dit, 
& quTJIyflcait ctéauffi prudent que le 
fait Homère ? Je croi que non , répli- 
qua Carrafcoj mais autre chofe cft d'é- 
crire en Poète , & autre chofe d'écrire 
en Hiftorien, Le Poète n'eft pas obligé 
à une Cl grande fidélités & il a bonne 
grâce de raporter les chofcs comme el- 
les devroicnt être : mais Thiftorien les 
doit raporter comme elles iont , fans 
s'éloîgner jamais d« la vérité, paur quel- 
que raifon que ce foit. Puifquc le Sei- 
gneur More , dit Sancho , le mêle de 
dire ainfi les veritez^aflurément en par- 
lant des coups de bâton de mon Maî- 
tre, il aura fait mtntioh des nôtres: car 
entre nous, j'en ai eu ma bonne part> 8C 
quand mon Maître fc plaignoit des 
reins , j*avois à me plaindre de tout le 
corps : mais il ne faut pas s'en étonner, 
puifaue félon lui , le chef n'eft jamais 
aflige que tfous les membres ne s'en ref- 
ièntent. Vous êtes un mauvais boufon, 
. Sàncho , dit Don Qnjchotte , & je vois 
bien que vous ne manquez pas de mé- 
moire quand vous voulez. Comment 
iiable en manquerois-jc à l'égard des 
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coups de bâton, retjarri Sancho, quand 
les mcurtnliurfs y font encore toutes 
fraîches ? Taifcz-vous , taiftz- vous , 
Sancho , dit Don Quichotte , & n'in- 
terorfipcz point Monfieur le Bachelier. 
Monfieur , ajouta-t*il, continuez , je 
vous^pric , je ferai bien aifc de favoîr 
tout ce qu on dit demoi dans cette hif- 
toire. Et pourquoi non , de moi aufli , 
dit Sanchoi puis qu'on die que j'en fuis 
un des meilleurs patronage? Dites donc 
pcrfbnnages 5 amiSancho, or non pas 
patronages , dit Carra fco. Bon , bon , 
reparti Sancho, Toici un autre cher- 
cheùx de midi à quatorze heuress puif- 
que cela va airifî ,. nous ne fbmmes pas 
près de finir. Vous avez raifon par tout» 
Sancho,dit leBat:hclicr,& j e veux mourir 
fî Vous n'êtes la fccondfe perfonnede cet- 
tclwftoirejil y en a même beaucoup qui 
aifnc mieux vous entendre parler que 
de lire des chofcs qui y fbiTt le mieux 
écrites. Véritablement on trouve que 
vous fîtes paroître la plus grande /impli- 
cite du monde, en croïant fî ifacilement 
que le Seigneur Don Quichotte pouvo^ 
. vous donner le gouvernement d'une Ifle- 
Il y ai ertcorcj repartit Don Quichotte , 
quelque feu de jeimeflexIansSancho; mais 
avecrâge & l'experiewcc ilfcraplns pro- 



Digitized by VjOOQIC 



»E Don Quichotte, j, 
pre pour le gouvernement que je ne l'ai . L.»a. v 
trouvé mfquàatte heure! eI bonne Ck m/* 
foi, Monïicur, dit Sancho, l'irte que ie 
ne laurai pas gouverner à mon âge , je 
ne la gouvcrnois ppint à l'âge de Ma- 
thieu Sale j mais le diable cft que cette 
liicne ie trouve point, & qu'on ne fait 
ou lalcr prendre. Il faut recommander 
te tout à Dieu , dit Don quichotte , & 
tout ira peut-^ttc inicux qu'on ne pen- 
r j """""» '^ ne tombe pas une fruil- 
le de I arbre que ce ne foit par la volon- - , 

te de Dieu. Oh! il cft vrai.dit Carrafco. 
que quand il plaira à Diau Sancho aura 
auffi-tôt vingt Mes comme une. Mon- 
Cçur le Bachelier , dit Sancho , ma foi , 
je VOIS des Gouverneurs dans le monde, 
pour qui je ne me changcrois pas fran- 
chement, & fi cependant on leur don- 
ne de la Seigneurie à tour de bras , & 
lis font fcrvis en vaiflcUe d'argent. Ce 
ne font pas là des Gouverneurs d'Ifles , 
repondit Carrafco, leurs gouvcrncmens 
ne font pas fi importans , &: avec tout 
cela il faut que ce foit des gens qui vail- 
lent quelque cliofe. LaifTons cela à part, 
repartit Sancho,Dicu donnera à chacun 
ce qui lui fiut , &cen'eft pas è nous à 
choifir. Au bout du compte , Monfieur 
IffBiçhclier Sainron , je fuis bien aifc 
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J^îv^ y,; ^^^ ^^^^^ ^"^ ^ ^^^^ cette hiftoJrc ait 
parlé de moi > de façon qu'il n'ennuïc 
point ceux qui lifent j car après tout,^ 
s'il s'ctoit joué à me faire paflcr pour un 
maroufle, foid'Ecuïcr, nous ne ferions 

Eas coufîns , & j*aurois crié fi haut que 
îs fourds nousa uroicnt cntendus.C'au- 
toit été faire un miracle, répandit Snm- 
fon. Miracle ou non miracle', dit San- 
çho 3 mais que chacun regarde comme 
il parle , ou comme il écrit des autres , 
Se qu^il n'en aille point dire à tort & à 
travers la première chofe qui lui vient 
en fantaifie. Une des fautes qu on trou- 
ve dans cette hiftoirc , dit le Bachelier , 
c'eft que l'Auteur y a mis , fans fa voir 

Eourquoi , la Nouvelle qui a pour titre, 
j Curieux impertinent j non pas qu'elle 
foit mauvaife, ni mal écrite; mais par- 
ce qu'elle n'a rien de commun avecl'hi- 
ftoire du Seigneur Don Quichotte. Je 
aven vais gager, dit Sancho, que le fils- 
de-putain aura tout fooré là -dedans' 
péie-mêle , comme dans une vàlife. Je 
ypis bien à prefent, dit Don Quichotte» 
que ce n'a pas été un habile homme , 
que l'Auteur de mon hiftoire , mais un 
difcourcur & un ignorant ; qui a écrit 
au hazard & fans jugement , comme 
peignpit Orbancja, peintre d'Ubeda^ 

qui 
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qui, quand on luTdcmandoit ce qu'il tmt.iv» 
peignok * réponiok , ce qui fe rcncon- ^^* "*• 
crcrcra p Se quand il a voit peint un coq , * 
il écrivoit au defïôus , c'cft un coq ; je 
crains qa^H en fbit de même de mon 
hiftoirc , 6c qu'elle ait grand beïbin 
de commentaire. Oh pour cela, noujré-' 
pondit Carrafeô , il n'y a rien qui faflfc 
delà peine ; les plus ignoraiis l'enten- 
dent , & à rhcurequil cft , d'aborcf 
qu'on voit paiïbr un cheval maigre, toutf 
le monde ait : voila Ro(&hante. Mai^ 
ceux qui s'iapliquent davantage à cette" 
le&ure , ce font les Pages , il n y a point 
d'antichampre de grand Se^neur où iF 
n'yaituriDônQuichottc;d*aDord qùuti' 
le lailïc , l'autre le prend 5 & tous vou-' 
droieht l'avoir à ta fois , & auflî en vé- 
rité ne peut -on rien trouver de plus 
agréable è lire , & même les plus (cru- 
puleux h'ciîgdoivcnt point faire de fa- 
çon ; car 3 n'y a pas un mot qui foît 
trop libre , & qui puiflê donner une 
idéedeshonnéte. Je le croi,dit Don Qui- 
chotte , autrement ce ne fcroit pas écri- 
re des vcritez ', êc les Hiftoriens qui fc 
mêlent de dire des mcnfongcs , dcvt oient 
être châtiez cdnnne fkûx monoïcurs^ 
Mais je ne fei de quoi FAuteur s *efl a-»' 
vifé d aler mettre dans cette hiftoirc dcsr 
T0mc IJJ. D 
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^1 v. V. Contes étrangers, & qui n ont nulc part 
CHt 111. J^^ ^^jç^. ^ ^omme s'il n'avoit pas eu afTcz 
de matière pour s'exercer quand il n'au*» 
tmt parlé que de mes defleins , de mes 
ipupirs & de mes larmes ji & qu'il n'au** 
roit m^mc révélé que ttics feules penfées> 
n'auroit-il pas pu faire plufieurs volu- 

p€ m&oltt. mes? Il m€ {embIe,Mon(ieur le Bachelier» 
qu'il n'cft pa^ fi aifé qu'on fc le figure , 
d'écrire bien une biftoire ou qudqu'au*. 
tïc, livre que ce (ph y 6c au'il faut pour 
cela avoir u^ jugement folide » & bien 
de l'entendement; & fur tout il eft bica 
fcur qu'on n'eft point agréable par ha- 
2ard , & il n'y a qu'un homme d'efprit 
qui puslTe écrire des ch#fe$ divertiâan^ 
tes« JLe çaraâcre k plus dificile ii bien 
peindre > eft celui d'un hon plaifant > & 
pour bien Êiire le badin , il ne faut pas 
^treun fot. D*auttc côté , l'hiftoirc eft 
une chofe iàcrée « qui doituftre lapor^ 
tée (Implcmçnt , Se dont il n eft pas per- 
mis, d'akcrer la^ ycrité. Cependant il y a 
âc% gens qui compo&nt des livres fur 
toutes fortes de fujets , feulement pour 
Élire deslivres; & fans rien exafitùner..^ 
Il n'y a point de fi mauvais livre y intc- 
romph fc Bacb^li^r ar qui n*ait quelque 
choie de boa. Cela eft St^i , repondic 
^^onQ^tchotte > 4»pe»ian(tt cà fou^ 
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TCht ârîvé ^ue des gens de <Jui on avoit lir» tv. 
bonne opinion 5 & qui avoicnt ^fcdi- •***^^^* 
vèmenc àquis avec raifon la réputation 
de bien écrire , Tont prefque perdue en 
faifant impfîmcr leurs pu vrages» La rai- . 
ion de cek , rèpartît le Bachelier , ceft 
qu'on hit bien pluô aifément des réfle- 
xions fur un livre qu'on a i la main , 
(jue fur ce qu'on entend réciter , & on 
1 examine encore plus, fevcftmcnt ^ 
quand celui qui l^acompofé, paflcpout 
un homme d'cfprit ; tous les oons Au- 
teurs , les grands Poètes , & les Hifto- 
Ticns célèbres font toujours expofcx à la 
cenfure de certaines gens qui n'ont rien 
àfabc <^ue de juger ocs ouvrages des au* 
trW. îl île faut pas s^cn étonner , nîprit 
Don (3Hik'kôttc,iI y a quantité de grands 
Théologiens qui ne ïcroient pas b«ns 
pour la chaire^ quoi qu'ils jugent admi^ 
râblement des Sermons. Je l'avoue , 
Sèigneuf Don Quichotte , dit le Bache- 
lier ; inais en vérité , les ccnièurs n'y 
devroiçrit pas regarder de fi près , & U, 
faudroit conlidercr , que fi quelquefois 
le bon homme Homete fcmolc rcvcr ,, 
il a ïong-tcms veillé pour achever fes 
ouvrages , iç qu'il ^ft dlficilc qu'ilji'é- 
chapc toujours quelque cjjofc dans c<W3^* 
cïiî ïbnt de longue hakinc j & je ne faâ 

Dij 
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Il V. V. même fi ce ^ue. ces Juges fevcfès pjtn*., 
'" '"" ncnt pour dcs'feutes , ne font peint 
comme les fcingsque Kôn a au vifage^qui . 
(ont véritablement des taches dans le \ 
teint, mais qui fervent bien fouvént d*ar 
grénent« En un m<j>t > celui qui fait im- 
primer un livre ^ sVxpofê toujours plus 
^u'il ne penfe > car if eft impodiole , . 
quelque K)in qu'il y prenne, qullpiiiile 
Contenter tout le monde. Si ^eneme 
tfompe , dit Don Qjychott^ , mon hit 
toire n*aura pas plu à beaucoup de gens-. , 
Au contraire , répondit le Bachelier ^ le 
nombre des fous étant infini , il y au£- . 
fi un nombre infini de eens quîprennent 
plaifir à la lire. Mais ily en a qui reprow 
chent à TAii tcui; de manquer de mémoi- 
re > ou de s^'étîre trompé » parce qu^il ncr 
ik pas qui ftit le voleur qui déroba Ta* 
nedeSanchojon vt>it feulement qu'il fut , 
diérobc. Se fans (avoir comment Sancha 
le retrouva, on le revoit de-li à quelque 
tems fur fon âne , comme s'il ne Tavoit 
point trouvé à dire. On demande aiillf/ 
ce que fit Sistncho des cent écus qu'il , 
trouva dans. la vafifc de Gardenio , e» - 
la montagne noire , & on dit que c'cffc ^ 
mnc faute dans Fhiftoirc q« de Ta voir 
oublié. Mottfieurle Bachelier >. répondît 
Sancào^je ncfîus pas bviicaftat maio^ ' 
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tenant de vous rendre compte de tout Lty.v. 
cela , j*ai Tcftomac foible , & le cœur ^^' '* 
me manque, je m'en vafs chez nous boi* . 
re deux ou trois coups pour le foôtcnîr , ^ 
Se d'abord que j'aurai dîné ^ |c revien<- 
drai vous (atisfairc > & fur Tâne, & fur 
les cent écus » & fur tout ce que vou^ 
voudrez* En même tems il s en ala fans 
atcndre de réponfè» Don Qujchotte 
pria Carrafçodc vouloir dîner avec lui , ^ 
& il y demeura. On ajouta deux pi- 
geons à l'ordinaire > & ils iê mirent è 
table , où on ne parla que des Chevale- 
ries, Carrafco s'acomaiodant à l'humeur * 
de Don Quichotte , & ne crorant pas ! 
pouvoir mieux païcr fon écot. Ils fi- 
xent la fiefta après le repas, pour m '^*'^.^j|^ 
pas troubler la digçftion , & ils ne s'é^ /«, "*'" 
veillèrent quequand Sancho entra dans 
la chambre» 
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CHAPITRE IV. 
Rép^nfis de Sanckû pança aux ie^ 
mandes de Samfon Carra fco , avec 
^autres chofes bonnes à /avoir, ^ 
dignes dètre racontées. 

SAncho Pança étant de rctoar , & 
reprenant le dilcours paflTé : Vous 
voulez fatoir, dit-il, J^onfieur le Ba- 
chelier , quàftd & toniment , & par qui 
mon âne fut pris , je m*en vais vous le 
dire. Il faut que vous fâchiez que la mê- 
me nuit que nous entrâmes dans la mon- 
tagne noiro > de peur de tomber entre ■ 
les mains de la faintc Hermandad à eau- ' 
& de cette diable d'avanture des galé- 
riens 5 & cette autre de ce corp^ qa*on 
portoit à Scgovie > nous nous mimes , 
Monfeigneur Don Quichotte & moi , 
dans Tendroit le plus écarté de la mon- 
tagne , où lui , apuïé fur fa lance , & 
moi fans defcendre de deifus mon gri- 
fbn , nous nous endormîmes comme (i 
nous cuflions été fur de bons lits de plu- 
me > tant nous étions fatiguez de toutes 
nos batailles paffécs : pour moi, je m'en- 
dormis fi fort, que le larron , quel qu'il 
puifle être > eut tout le loifir de mettre 
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4cUx pieux aux quatre coins du bât pour liv." v. ^ 
le foûtcnir , Ôc de tirer Tâne de deflbus c». ir. 
moi > fans que je le fentîffc. Et cela n'cft 
pas une ckoiè nouvelle ^ ni bien dificile 
à faire 5 il en ariva tout autant à Sacri- .^^T*"'*"' 
pant j quand il étoit au Siège d'Albra- du"fonlS^' 
que ; ce grand lâron , qu on apeloit 
Brunel > lui prit comme cela.fon che-* 
val entre les jambes. Le [our vint ce- 
pendant , 5c en m'étendant » & me 
remuant dans le bât , ma foi , les bâ- • 
tons vinrept à manquer, & je m'cw 
a lai tout de mon long par terre , & bien 
Jcurdcmenc. Je regardai incontinent oilr 
ctoit mon âne > mais je ne le vis point : 
jéme pris k pleurer ^ & )e fis en méaœ 
tems unt laofientaiion , que je ne croî 
pas que celiil qui a écrit 1 hifloîre , air 
oubliée,ou il n^atira rien fait qui vaiUe» 
Au bout de quelques jours , en mar* 
chantavecMadamela Princeffedc Mico^ 
micon , }^ rcconni^s mon âne« & qu'un 
Iiomme qui étoit deSus 9 en habit jd'E* 
gyptien, étoit Cin4$ de Paifamont , ce 
méchant pendard que mon Maître 6c 
moi avions tiré de la chaîne. Ce n eft 
pas là qu*cft Terreur , dit Carrafco^inais 
en ^c que TAutcur fcptefentc Sancha 
fitr fon grifoa * avant que d'avoir «fit 
^uiircut rctiQttvi. O l po« cda , ic^ 
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chÎ^v P^^^^îtSancKcfirhiftoricncftuncbétey 
je ne faurois qu*y faire } c eft peut-être 
auffi une faute de rimpritncur. Il y a a- 
parence,clitCarrafco; mais que devin- 
rent ces cent écus? les partageâtes vous ^ 
Je les aicjnploïcz , répondit Saucho , à 
nourir ma femme & mes enfans , & eela 
cft caufc que ma pauvre femme a pris 
en patience toutes les coorfcs que j ar 
iàites à la fiiitc de Mônlcigneor Don* 
Quichotte ; ôc par ma foi , fi après un: 
fi long-tems je m'étais rendu fans moiï 
âne , & fans denier ni maille, je n^avois 
qu'à me bien tenir. Si on en veut favoir 
davantage , me voici pour répondre aur 
Roi , même en pcrfonne > & qui que 
ce fbit n*a que faire,fi j ai trouvé ou noir^ 
û j'ai dépenfé , ou fi je ne l'ai pas fait.^ 
Alez ,alex> Monfieurle Bachelier,il ne 
fautpoîrtt me ks reprocher les cent écus^ 
fi les coups de bâtcms que j'ai atrapé^ 
dans coiis ces vaiages , valoient feute- 
. ment quiatre deniers la pièce , il m'ei» 
fiïroit bien dû du reftej mais que chacun 
fc prenne an bout du nez , faiis fc mêlcF 
d'examiner les autres. J'aurai foin,rc-^ 

fartit Carrafco , de faire en forte que 
Auteur n^oublic pas dt mettre dans loiv 
livre ce que vient de dire le bon Sancho,. 
^ )e £w him trompé fi cela ne relevé 

beaucoup 
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Beaucoup lottyrage. Y a-t-il d*autrc$ tr.v- 
chofes à corriger dans ce livre 9 Mon* CHAt^xy. 
&eur le Bachelier > demanda Don Qm* 
chotte î il y a encore quelques endroits^ 
répondit le Bacbdier;mais de peu d^im* 
portance. Et T Auteur , dit Don Quj^ 
èhotte , promet peut-être une fécondé 
Partiel C>iii , Uen promet une, répon* 
die Carrafco $ mais il dit qu'il ne la 
ùas encore trouvée , $c qu u ne lait oât 
la prendre» fi bien que cela>& ce q\i(m 
dit, que les fécondes Parties ne font ja- 
mais fi bonnes que les premières , nous 
fait craindire qu on ne voïe rien davan* 
t:^e: cependant tous ceux qui aiment à 
rire» demandent des avantures de Doit 
Qmchottes que Doii Quichotte paroitiSi' 
feulement > dilènt-^ils , de que Sancho 
^rle , Se du reftc qu'il en foit ce qui 
poura, nous fommes contens. Et à quoi 
sf'en tient l'Auteur, demanda Don Qui-» 
chotte ? A quoi, ri^pondk Carrafco^ 
àadiever ceccebift^lre avec tout lefoiii 
imaginable , ^ k donner' au Public « 
fiviôjc qu'il l'aura tréu vée»& tek feule- 
ment par inter&if^ms (è fbucier de cent 
le rèfte- Ah> ah > dit Sancho , fÀiiteur 
ne fon^ qu'à fes intérêts ; «ma foi ^ ce 
£tt% miracle S'il rencontre juflre^ itm a 
: bien la mine d^î &kc 4;omfUQ ies ^T^^- 
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Liv vm * r^^* li"? * Ja, vcHIe de Paijiïc « x^ouiêafl 
iL^twdspdncs pour expédier m 
^ au diables 'il y a Aiosceau qui ticxuie^ 
<^iie ^ maître ^loceateade feukxaeiit* 
^lious luifoùri^roKS if^^txl'ayaaituit^ 
iç de xcxnpontxes •difeiçiltest, rmon Mai* 
tre & |)aoi« qu'il iiiçiârai^^^cmpêGké 4 « 
^^ aaeièconde partie ili dixautresca*** 
çcffe, ^ s'il veut ^ j e pea fe <jûç ic boa* 
homme çtck oue ^ou6<oe ibageoas qu'à 
4ormir ^. & làilà, , ce feca tiDas -qi^jl vous 
le réveilleFous* £a(ln fin^ ^ Monficvit 
|e ^çhelier, 6 Mpjtl&iigneiK I^n Q;^« 
charte vouiok £uivdremofi co^eil^fi^uii 
ferions d^a en campi^iMa àdefaireJe^ 
torts -Se g«eÉi> <K»mme çou^ ^b$ dbe- 
vaUcFs eirrai^s foût odjg5z4e fa^e* iV 
pcîae $ai>di9javoka<>h;è<(^ çf^sJ^niçr* 
res paroli3Sî, qu'ils cii«^di|^i*t hw^tw 
RoflSnafttci '& J>on <^,»kliottee> lep r-e^ 
jKtiit/poaruu boa ^éù^^têi^^ht m&^ 
totAç-f^lp^ til»cii0uvçlleirertie,deHlià 
ti^^il qua;^fe^O)UiSf îl ièdfiuJm inn 
t6ntion^n$fHhc^9fic^ pjift4e:lui<U*» 

4^ Si nKms Ài^en yèutet croire , rÀr 
pon4ît SamloQ» vôtis irez du cocé de 
-Sarragoâf^ pirî'iiwsç)©» de Jours , A 4» 
f^t de vStf .<^eofge6 > otilfbra tui liîknieiiic 
-H^Vtm arSc^-^ Muru jsfîai de k ^^e 
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ft cpijie TMM 1 emportra^Iw tous lttsOiô< 
wlieis^u monde, ilie liMi^ dra m^me 

ffts4l lui 5 ttiaiitftticafiigezi&^aoK nàirQ-* 

. fdiàics <|m â:^dkMt iieiom àc ion iei» 

4Kmrs. fit motCHEie auu-ne> «otlioe^ul 

«!^ laie «nmger y Ait*\S^wt^tt»^i iptaur k; 

gd^il fefëk ^ime 46Mxaife34le ^j^ouks*! 
«cft-il pas vrai > Monâeai: k &ték»^ 

cittprendté:^s^S^(bgtte' ^'iHi^tiVn< 
ftiit >foire^ 84 ^^fejt-îl de coiAir »' 
<îiNMîd«nn*èftp^iS'dttn$k'Cîhcm»iîî f ai 
^idm 3 0t jeféufe ihémetque^c'tft 4^ 
MonAigÀeur Don X^c}H»t€e» g'Jeie' 
l«léitr>tfiei»t k inUkù -enere 4a OÉincrisi 

Ccfeé^f taàfe)c-v<lud>ei5>àtrtS^qii'l fliW 
taqtAt^pdtnt-kjtwiid il-n^y*a^as iwntg 
4c vainere «^al$ ^fef tout je fois hkftk 
îMÈfe-écqiWertk , ijat s-a fi ttmc 4s 
ftAfaftBicritt areclm i^'fttit^iqfie ce^iBiît 

E ij 
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tiv. V. à condition ^u il & chargera de toutel 
Cha>. IV, |ç^ batailles > & qw moi j aurai feule- 
'ment foin d« ù, perfoime » pour le teiiir 
propre , & pour le boire & k manger t 
en ce cas--l^ i il ne sue iti^vera jam^ 
en défaut > & je le fecirirai comme un<^ 
fée ; nuûs de précoidie que je mette 
répée à la mnin quand ce ne ièroit 
que contre des païfans & des mule* 
tiers 9 m^ foi> ieiuis ion &r?iteur^ jVn 
ai prisplus qu il ne m'en felpit * & je 
a en veux plus tâter* Voïc^-vous Mpnr 
$eur le Bachdier $ je ne Congé point \ 
paiTer dans le mon^ 'p<HLr un Roland #• 
mab pour le meilleur & le plus loïal 
Ecuïer qui ait jamais fervi Chevalier 
errant; & fi après que j'^^ai bien fervi 
Monfeigneu» ppn Qj^ichottè f U yeuir 
me dofmer ppur fe^ompçnfe une des 
ykcs qu yi dit deyoir gagfier ; ^ la bon«» 
ne heure j je luiep aurai ohl^ation rfc, 
quand il ne mt h donnera nasi^ il fau^ 
ira s'en qpnfpler ^ n|id je l|ûs vmu a» 
inonjde > il n*y. aum p^s^rand n^al que 
jc m en r^ourn%de pieme * Se le pajit 
que j'ai à mai^er^ je n? le trouverai 
peut-*étre pas moins bon f^ns Gouver-^ 
pcmcnt, que fi j'étois GQ^yemeur : Se 
'i|ue jTai- je mçi^ après tout >^ fidansice^ 
^j^puyewçgvç»sjç:pi^ fif pe ffisd 
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point quelque croc en jambe » pour me 
faire caflcrle i^z & les dencs? Sàiicho chT'iV. 
Je fuis né y ic Sancho je veux mourir* 
Ce n'eft pas pourtant que Ci le bon Dieu 
Touloit que j^atrapaflê fans courir une 
de ces Ifles , ou quelque chofe de (ka^ 
blable» que je ne ht prifled< bon cœur i 
car je ne fuis > Dieu merci > pas fou , 8e 
|e ne refufè pas le bien quand il vient* 
En vérité) Sancho » mon ami > dit Car» 
rafco ^ vous pariet comme un livre. 
Mais ayez patience , tout vient à point 
ï qui peut atendre » & le Se^euv 
Don Quichotte vous donnera non itu«* 
leâient une Ifle> mats un Roïailme.. 
I^ plus vaut encore mieux que le mcnns^ 
répondit Sancho ; mais 9 Moniteur le 
Bachelier » je puis bien vous aflurerque 
mon Maître ne fè repentira pas de me 
donner un Rptaume i je me f^is bich 
lâté là-defltts » & , Dieu merci ^ je me 
prouve de 1 efprit & 4^ la force de reA 
(e , comme je lui ai dit autrefois àlut<n 
même. Sancho , répliqua Carraico» le$' 
honneurs changent les moeurs : prenez 
garde qu'étant Gouverneur t vous ne 
vous en orgueilliffîez pas » au point de 
ne connoître plus pcrfonne^Non , non » 
ne le craignez pas » dit Sancho , k$ 
yicttx Chrétiens neic lai0ent pas aies 

itj 
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tT V. V. cMjnie cet» y & vm» vrwcx q» oit ne 
"* fc piamdf a^paj de moi * EHcu k* vciiiUc i 

hrvwi««« btcii-càt,carfcîc ne mciarom'4 
pr 5^^ IrGdttvcftiôiïXtftttr oc fera^ pas krtig è 
▼wiàî^ Méi^ y Montent k Bachelier ^ 
a)wf»-{'tf^ Vd»$ ite» Poctc,4»mfRe jd 
Jl^«n Aoiftte |)as 5 j« TTO^ pipic - dt feâ» des 
'y^» eii riwm m>i» , poar pBeadèexougé 
de i€aiia«ie ©istehiée' j fa^^tôuè je ^oa^ 
ifùn <|M chavire Yeb comnsençât pat 
illuî LtttftTite fi«l 1*3» 5 de tettc fort* 
q« lerpcdrtiitfftS'lenresidc tous les Vers 

daTobofe. Je'ne fuis pat; repartit le flaî 
«fadfar , des mdllctws Pocâos d'Efpa^ 
fîie t àém h jnombns eft tres^ecit^mais 
ftEÙLitmi de voai donner contente^ 
tMM^ En cèut câ$^9 teptic^ua Don Qi^ 
€h€rt tct , hkes mi fime , je vous prie ^ 
Cfailny^^k pcwwiî^AVticre q»r Madame 
êttfcince 5 qôi pititifc prcfxdre les Ytté 
pôoreEe* A^rès^ savoir £ut ce àifccmisj 
iis arréfcerenc- fear départ pour de-là ^ 
bdît fou^». E>jn C^ûichocte pmnt le 
Aechdkir .de ptnàn ït fccret , fie fur ^: 
eimtà F^g^d de (k^ce , de k goo^ 
iien»mce,4iirGarr, 6c ât Mzkit fii^ 
oofets k Barlnef , parce qu'ils pouroienr 
sVsppofer an gencnux demi» ^'ît 
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iidfi à perfonneV dp fb retira , après ChAP. v. 

ncf dti» de- tetic'ee qèt Itti arryoroft i 

*té(l*Acfifew Sanelioâfe eamêmç tptn|s 
jNniPTOfr i tomc$ tes chofes nccçfliircs 
:peiirfe<l^pepfrr- ' — 



CHAPITRE V. 

Partira avec Therefê Panca 
; fa femme, é-c. 

XK Tràfocicttr de KHiftoirc dît , Avîfau 
qi'E-'tîfehr ce Ghapicrc pour aoQr 
%rfpfaf, paîrœ qi^c Sancjiô y parfe d*^ 
mte-ptos ^>é qu'on ne îc dcvroîc atcnr 



Leâeur. 
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^»v. Y, roi femme , fi k n*ctois pas fi tonttM i 
•**• •^' répandit Sancno. Je nt c'cmenc point ^ 
jnon mari» qu'cft-cc que tu veux di- 
le., que tu ferojU plus jaïeux 5 fi tu n*é- 
*tois pas fi content } encore que je fois 
bien fote 3 }e ne crois point qu'on pui& 
fe fe fâcher d'être content* Il faut que 
tu Taches y ma pauvre ^unie > répondit 
Sancho , que je fuis joïeux > parce que 
je retourne avec mon Maître Don Qui- 
chotte , ^ui s'en va encore un voïagc 
chercher £es avantares > Ôc nioi je m^eù 
Vais avec lui , par<fe que la ncccmtc m*y 
contraint , .& quç je ne iai fi je ne trou- 
verai point cncoTc une autre centaine 
d'icu^^comme ceux.quç^ nous avons dé» 
: penfcz : mais il me fâche de tcquitcr , 
Jherefè>au0t-bien quç me^enfans^ & i 
bien m'a voit donne le moîen de vivtt 
à mon aife dans nia petite famille > fam 
courir ainfi les champs »} aurais biea 
une plus grande joie que j e n'ai > car je 
n'aurois pas le déplaifir de te quicer : 

- * — ifim » femme , de 

)ien plus aîi^. fi je 
ït ? En bonne foi^ 
i que vous êtes dani 
yfous parlez fi je ne 
I n'y a pas moïen de 

! eu m'entend , m^ 
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hmtiAc s répliqua Sancho » & cela fu* x.rv. v« 
fit. Maïs , mamiej je t'avertis cju^il faut ^^ ^^ 
avoir grand foin du erifbn pendant ces 
trois jours» afin qu'il (oit en bon état; 
double lui ion ordinaire > regarde su 
n'y a rien à faire au bât» & à tout le har« 
nois y car enfin > ce n'eft pas aux noces 

Sue nous allons , c'eft courir le mon* 
e » avoir afaire à des Géants » à des 
JEndriagues & des Lutins » entendre d^ 
^uigiilemens , des meuglemens ; &touC 
cela ne Ccroit encore que fleurettes » 6 
flous ne trouvions point des Yangeis 
ic des Mores enchantez. Entens-tu» 
femme ? Te me doute bjen » rçpli* 
qua Therele » que les écuïers errans n^ 
mangent pas pour rien le pain de leurs 
liiaitres >. ic je prierai Dieu qu il voua 
garantiCe des mauvaifês avantures* 
Vois-tu ? ma fecune , repartit Sancho» 
fi je ne croïois pas me voir bien - tôt 
Gouverneur de quelque Ifle » je ne pen- 
iê pas que je ne tombalTe mort tout» 
^-Ineore» je dis tout-à-rheure. Non 
pas cela^ mon cher mari 3 dit Therefct 
Tive k poule » encore qu elle ait k pe* 
pie 9 vivei^ feulement » & que tous les 
Couvememens du monde deviennent 
ce qu*ils pourront : vous êtes fbrti du 
Tcntre de votre mcrc fans Gouverne* 
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'\rr. Yé mcnt.>, cpc jt firfic ; faits Gouycrne»» 
' ^** * ment voirs aw:; yécu jtr%çri ecttc-hcu- 
itrr il femîrat crQUv«tn^otOT ^es*efi paf-^ 
if:r , ff Dîçcrne ycnr pas (jiLie vous crf 
^tz3 comfcçtiya-t-îrdc^gçtisaumon- 
ac , cjui V Wcnt fans Goirrcrncmcnt , 8c 
û podr toï^i cefe ils ne fetMïcnt pas de 
vivre, de d'être coucctiJ ? La nteSfcttrc 
iàucede toutes ccft fa fetm , Ôc pour- 
vu qu'elfe ne mancjac point atrx gens ,- 
ils mangent toujours avec apetit* Ma» 
i pfopos,mon mari, fi tu te vois jamais 
avec un Gouvernement ,. n^ouïme pas 
fca. femme Se tes cn6ans. Sancho notre 
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_ ri r répooddC Thcïcfe' , mariez - U, lit. "VÎ 
ttyncta»i^i } cela eft bknphrs. sfl^ ^•^* 
&: elle SF^aceommodera niictrr avec c^ 
fafaot^ar èc h fefgé , qti*avcc de beaat 
ùm]âçr^ Se its cotes dt fbïc. Vôîm,' 
ma &i ^ m Ucù de Marton > on Ta^ 
*pslcn»t Madame ! h: pauvre fôtc né 
ÊEutcm çétc^tnî fe tenir , Ôt feroii? 
bieii TOÎr cjuc ce n'eft (jtt*tinc groffi^ 
païfârtM. Qgf tu efr>fdtt,^ rrpKqaa San- 
dioî Vas, vas , il ne feut qu'un an 
ect deux pour Ty accoutumer , & après' 
crfa y tu verras (i elle ne fera pas com- 
mc iesautres. En tout cas , qu'elle foiC 
Maéamc > £( qu'il en arrive tout oè 
«jtt'il poa:fra. Mon Bien , mon mari ^ 
«e fbngcoiis point à Kauflcr notre état 
pfais qu'il n'eft , ne favcz-v'ousp*sl)îeii 
ce qocr <iît le Provief fcre , qu'A feut que 
Akrun iè> mtlfinti ftm aune î vraiitieni 
ce ferdt ôttç jolie chorfif que nous akfr 
ficftW fiHarier notre^ fille avec quelque 
Bafiosrr , qui quand 9 lut en prendroîè 
fenta^ > lui chantcrott poiîilfc tn la^ 
fêlant pa^ne , fiffe de pitaut» Se dé 
meMt^ déeocfrohs î'Nonvnon , mon 
ami, je n'ai point. nourri votre filft 
pôdf cek 5 iipof tcz-moî fcutcment die 
Vargent , Se me laiffcz feirc ; nousavor^ 
IciLopeTocha/fis^dc Jean Tôcho > 
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Uru V. qui cfk un bon e&rçon , & que nous 
ç^y» connpilTons ; je ^ai qu'il regarde la pc-» 
ilkt de bon œil ^ c'eft Ton vrai fait , 
elle fera fort bien avec lui 3 qui eft fojt 
^gal , & nous les aurons toujours Tua 
$c l'autre devant nous $ au lieu que 
noUs ne verrons ni notre gendre ni* 
(lîé il vous 1 aliez marier à la Cour 8c 
4ahs vos grands Palais % où perfonné 
ne l'entendra ; ni elle n'entendra rien 
elle-même. Vicns^çà , bcce & femme 
opiniâtre > répliqua Sancho ^ pourquoi 
yctix-tii , fans rime ni faifon m*empê-5 
cher de ixlarier ma fille avec quelqu'un 
^ui me donné de grands Seigneuri 
pour héritiers I Mais écoute > Therc-» 
le , fans nous ficher > j'ay oUi dire à 

t fait pa« 
le vient t 
elle s'en 
vérité , 
i porte ^ 
is • nous 
aotts l'a- 
vons en poupe » de prenons l'ocafion 
aux cheveux^ avant quelle tourne le 
iilos. 

C'ell: cette manière de parler de San*^ 
cho , & quelques difcours qu'il fait plu$ 
kas dans ce Chapitre » qui font quf 



Digitized by VjOOQIC 



Dl DOM Q^ÎCROTTI. iP) 

^Traduâeur Je t^t pçar apocryphe* ^«▼t . v, 
M^s dis r moi » 4n^ femme » concis "* * 
nua Sanclio » où eft-ce que le bâc ce 
\>klTc } qjoand j'aurai jjitrapi un boiî 
(SouTememeuA , qui notas tire de la 
lx>tte ^ le que )e marierai notre fille I 
qui il me plaira : ne feras^tu ^s bie» 
piife de voir qu*pi^ t'apeile toi • mémd 
Madame Thcreiè Pança , ^ dxcre a& 
life à l'Ëglifè fur des careaux de wt^ 
loues > en dépit de tcmtes les Demoi^ 
iêlles du Village ? Veux-^tu être toa^ 
^urs dans un même état , fans croîtra 
ni dii|4nu^ t comme des figures de 
upif&rie ? Eh » fi > fi » c'eft Ce moquer f 
mais n'en parlons Das davantage > Ma*»^ 
riou fera Comtdie» quand tu en de* 
yfois crever » & quelque chofe que ua 
en dife. )4on i^àri» prencx bien gard# 
k ce que vpus dites > repartit Therele» 
j'ai,bicji pepr que ces Comcez ne fbiene 
la pcrdifioi^ de votre fiUe. Vous en fci^ 
rcz tout çc que vous voudrez j mais 
Pucb^(Iè ou princelle , jeny donner> 
rai jamais mon /confcntemcnt. Voïcz* 
vpus , monami^jai toujours aimé Té-?' 
galité i & je ne faurois loufifrir toutes 
ces Tufifances : on m'a donné le nom 
•de Theyefc au Baptême , fans y a jour 
Ipr ni M^am^ m Madcmoifçlle ^ l»0JK 
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Xhtrefe Cafcayo., mais 'là où^foiît tes 
|tfois9 tàSowc Jcs loix ; «Cdlic^y u ique j€ 
6iis bie» lEonteiaccb mon noin • fc fé 
«le veux pcôm i}ii W le gooifiiiè davatif^ 
%^e>id6 penriqsi tIjne'^eH& trop, ni non 
plttsndfmiiar<àcpflrlara]9x gen^cn m'ha^ 
hi^ntàlM.BzsanïMco\ià la Goavemeu^ 
&• Vtairnciic, vmimewt, ifenemniv* 
<)iierDiet!t;pftséc ^ke ais^t-^toé :• Vc^¥eE » 
xmcz comme cUe âbk la ^^kulè » h, 
pkiàan& âc fontoMmx ; ehksreiyc filoic 
. 4c9 itioupes « & fflce aJeit à h Mc^ 
avec mie ibrviete fiir la tête, aujotti^ 
d'imink nroila sfeà mavcktittvec le ver^-^ 
tmMikïy &t0a&e iOoa>vercc ^ ibïe > & 
Wc^k k fnffiiàmCyiCcMniM'fi nous ne 
U cianncii{£aii5 pas. Si Oieu^me gafde 
mes >cm^ oa.fîo^ &ns 4e natare , je 
m^mpâckefai-Uen^ Jeur^on^er à jà^ 
fiffi oiiU parma '&i Je W«n empé«^ 
«hecai bien. Pourvous:, m<M% ami , ^t^ 
(es-^irons.JGtitsvecnewr^ on Bar^m, otf 
Pteftéesic , fi vous roukz^ôc liabiUea-^ 
iKiiis à la grandotir, £ la fatttaîfie voum 
o^fÊcoA^ mus sïottcfAle Se meitï'tn 
fesons pas an pas Âa>v4i]>icage 5 oa j< 
^MiERÛ fos^ VMK XA tfaofitfe : une 
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femme :d?homicur a Ja jaaihe rompaf « iiy^v^, 
éc sïc iâaroic fortÎT de la axiaifan » & les ^r K 
Kotincces filles ne Te dîveai/fent qu'à 
myailien C^eft à ces grofles Madames 
^XQUtir lapmcntaine^ parce qu'elle^ 
Xiç TaijjMiieî^t faire ceuyxe.de Jcurs àv^ 
dojgts. Àlez 9 mon mari » alçx à voSi 
avanruces ^vcc yotre Seigneur . Dxux 
Quidnocte^^ nous Jaiflèz avec les nô- 
tres. Dieu les rendra bonnes , s'il lui 
plaît. Mais après tout^ je ne fai pas oà 
yotre Maître a pris le î)on ^ car fox\ 
perc ni/on^rand-pere ne Vont jamais 
porcé. Panr ma foi , femme > répliqua 
Sanchi9> fi jene^^roisque.tuasuniu* 
tin 4ans le corps i & cù^ mille 'dia^t 
blés] ;prens-tuju>utes.l^scb^res9queta 
yicns'i enfiler ? Qjjçft^cequç'tes^Caf^ 
ffij^o^ tes Yercugadin^ fic.tesPréfidenf 
eue à :^oiravcc ce que je %c 4k ? Viemj 
i^y ignorante .& étourdie» je te puia 
Uenufcler ainfi:» puifque tu n'encena 
point xaifbn » & que tu iuïs tonbon^ 
h&or^; û. je te diibis Wil £iut que ma^ 
6Uc& jette duiiaut d une tour en hasg^ 
0tt qu'elle coure le moiide,» comme fai-^ 
i!àit l'ilnfante Urraca » tuaurois raiCao 
dc^e fèeher i 4nais fi dans trois pas JSc - ^ 
jm j^at,^ fe fais^^tant qaon la nomma 
Jb^ij^ç^ .i|c ;fi je U«c dttxhàume ^ 
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LtY. V. pouf k hixç alTcpir fous un dais > &: 
ChAt.v. ^ p|^5 jç carçaux de velours, <juc 
tous les Aimoades de Marpc n en ont 
eu en tous leur lignage , pourquoi ne 
Teux-tu pas être de mon avis ?' Savez*- 
Tous pourquoi, mon mari ? c'eft à cati*» 
(t dtji Proverbe qui dit ; Ce qui te cou*-* 
vre , tç découvres on ne jette les yeu?t 
^u'en paflant fur les pauvres, & on les 
tréte furies riches s u^e riche étoit au- 
trefois pauvre , on ne fait que murmu- 
rer Se en médire , & k pis eft que 
^ quand on a commencé , on ne finit 
point.Ma pauvreTherefc, répliqua San- 
Çho , je m en vais te dire des chofes que 
tu n'as peut^^étrA jamais oiii dire en tpi^^ 
te ta vie # & Je ne les prens point dans 
ma tête, celont les paroles du Prédi-- 
iatcurqui prcchoitlcdcrnîerCarêmce» 
notre vdage. 11 difoit^ fi j'ai bonne mé- 
moire, que les chpfes qu'oi^ voit tous let 
jours devant les yeux,entrent dans la tê- 
te ,' & y demeurent bien mieux que les 
éhpfes paflées. [Ce difcçurs que va foi- 
re Sancno,paroî t telleipcnt au defius de 
lui ,que c*cft une des plus fortes raifi>njS 
qui falFe douter au pradutteur que le pre* 
fcnt Chapitre foît autentique. ] De ibr- 
te , pourfuivitfil , que quand nous 
voionç un homme en bon écat, riche- 
ment 
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©B Do M QjJICHOTTl. ♦/ 

ment vécu » & avec bien des valets^nous ^»« y* 
loiportonsdurefpeâ: malgré nous^mal-* 

Î Té nos dents > <}ttoiqae nous nous ref- 
ouyenions de Tavoir vu autrefois dans 
U pauvreté : parce qu il n cft plus ce 
qu'il étoit , 8c que nous r^udonsfea- 
lement ce qu'il m : l'état où on le voit 
£ut oublier l'état ou on l'auroit vu : fie 
^celui que le bonheur met au dcfTus des 
.autres > pour Télever à quelque grande 
Charge > s'il eft d'ailleurs bon Se libe- 
lal > ne mérite pas moins d'être aimé 
que ceux qui font nobles de race > puis 
qu'il vit comme s'il l'étoic > & qu'il mé- 
rite de Tétre ; & il n'y a jamais que les 
envieux qui fe reflbuviennent du mau* 
vais état où ils , l'ont yû p pour lui en . 
faire des reproches. Je ne vous entens 
point du tout» mon mari > dit Therefe > 
^faites tout ce que vous voudrez > & ne 
me rompez point davantage la tête avec 
vos harangues & vos philofophies ; & 
Cl vous êtes fi révolu de faire ce que 
vous dites, •••Refûlu &ut-il dire , fem- 
me» &hon pas révolu , dit Sancho. Ne 
nous amufons point à difputer de cela , 
mon mari , répliqua Therefe , je parle 
comme il plait à Dieu, & j'en fuis con- 
tente. Je veux dire que fi vous vous 
ôpiniâtrez fi fort à être Gouverneur » 

' F ; 
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^î-tv: .^ ^^ ^^^ cmm^niM: 'votre fib^^iicfiot 
•^ avec TOO$ , afin de toi apttndfcâc bon** 
ne hcttte i tenir xth Gottvtmemenr». 
Gftf-il eft bon que îcj enfans aprwi-- 
nttïtk méttet de 'feifh' ptres. Qjynd jr 
fei^iGôtiverhetir^ dit Scincli© , jel cn-*^ 
yfttTni qiterir paf la pofte , & je t*én* 
vffrii en même tenis de l*argcnt : \é 
nen manquerai ppsi Thenfc , car il n jr^ 
af pcrfanne qui n'en pr^e bien aaix Gou-- 
vernenrs : fais-le habflfer de forec qtiott 
>ie h prenne pas pobt et qti*î!èft: : maîi* 
qtt'il pafOîfTc tel qu*il doit ïtte. Yout^ 
irayet qui envoïer de lai^nt >. dit* 
Thcrefe ^ ôc jtlc ftrai plus brave qu*nn' 
Iipm. Or çn , ma femme » diti.Sânçhd> 
dtmettranj denc jd'acoré due iiotrcr, 
fille Fera Comteffe* Jour de Dieu î le 
jour que je la verrai Comteffe y s*écrîa 
THcrele , |c voudrois là voir cent pied» 
fous terre. Mais encore une fois , faîtes^ 
ce que vous aviftrtz , vous autres hom« 
mes > TOUS êtes les maîtres , & les fcfti* 
lûts ne font que les Irrvantes: En mê- 
me tems la pauvre femme fe prit à pieu- 
Ttr à^chaudes larmes » comme fi elle côt 
porté fe fille en terre. Sanch6 Tapaifa » 
cnT^-ffûrant q^ie quahd il lafcpoitCom- 
tcffe, te (croit pourtant îe plus taïrd^qu'ff 
pt>atoit ^ & H ak aiilK-tOf dixz Vou' 
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. (î^cîiQttc poar donner érctrc* air Aé^ i^iLii^ 

pan.' ' i qh, vj. 
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CHAPITRE VL » 

■-■-•; u » 

l><y^ ^i/e fajfa eoÈft .lUm Qu^ 

■ nfhtm , fa niMi ^ ktymvémani 

\ te î .é'(?tfi (ciith desflui mporl 

'^ t4ns chapitres de ttdie I^Hîfioire; 

IpENDÀHT que Sançiib'Knçi ^ The^' 
JL refc Càfcayo fa fcmme^fàiCoi^ot IVdr 
mirable c^avcrfatipri que ncnis yc^îq/uç 

?mahtf*dç 

rij9ccbiçi| 
s.'vQipiont 
bonCht? 

zie^d^ feij;!^ 






"leuif 
int cç îa»- 

er 4e qu^- 
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i comme 
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tiv.v. une amc en peine ^ cherchant ce que ^ 
ci%vu y^^j apclez avantarcs , & qu'il vaû- 
drok bien mieux nommer malencon*- 
trcs y je fuis refolu de m'en plaindre è 
tout lejnondc, & de demander lefe* 
cours deDieu & du Roi même. Je ne (ai 
p(Ls 9 ma chère amie, repartit Don Qui- 
chotte» ce que Dieu répondra à ^ 
plaintes 9 ni non plus ce que dira le Roi f 
mais )e lai bien que fi j ecois en la place 
de fa Majeffé » je me dijpenfcrois bien 
de recevoir tous les impertinens Mé- 
moires qu'on lui donne tous ks jours » 
& je ne vois rien de plus importun 
|)our les Rois que d'être obligez d'é- 
couter tout le monde , & de rcpon- 
âre à tout i auffi ne ferois-je pas bien 
aifê qu'on lui alât rompre la tête des 
àfaires qui me regardent. Mais ^ dites* 
înoi » s'il vous ptait > Monfieur > repfi* 
qua la gouvernante > n'y a-t'il point de 
Chevalier à la Cour ? Si fait vraiment 
il y en a > répondit Don Quichotte» 
&jpiufieurs ; & il faut bien qu'il y en 
iit ,*ceft rornement de la Cour des 
î^rinccs , 6c, c'éft ce qui relevé l'éclat 
de la grandeur RoïaIe« Et ne feriez- * 
vous donc pas bien mieux , dit la goa- 
venànte > d être un de ces ChevaUers^ 
U Sç de demeurer à la Cour » fan$ 
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01 Don QjJiCMoTTB* tf^ 
tous alcr tourmenter comme vous fiu- iJJ'/^ 
tes } Ecoutez , mt mie , répoiylit Don 
Quichotte , tous les Chevaliers ne peu* 
vent pas être Courtifans , ni tous les, 
Courtifans ne peuvent 5 m ne doivent 
être Chevaliers errans : il faut qu'il y 
en ait de toutes fortes dans le monde t 
^ais quoique nous foions tous Cheva- 
liers > il y a bien de la diference de$ 
uns aux autres : car ks Courtifans , 
ians abandonner leur maison > ni s^é- 
loigner de la Cour , voïagcnt par tout 
le monde en regardant la Carte > Hms' 
fbufirir le moindre travail > ni faire la 
moindre dépenfè. Mais nous autres , 
quifommesks vrais Chevaliers errans , 
ijous courons éftâivcment toute la teiv 
re > expofêz à toutes les inclémences 
du Qel 9 au chaud ^ au fî'oid » de jour 
&:de nuit , à pié & à cheval. Nous 
ne voïons feulement pas Tenhemi en 

rinture , mais Tafrontons tout armé ^ 
, toute hepre , & en toute rencontre , 
Ans nous amufcr aux Loix des duels 5 
ni à examiner (i la lance ou Yépéc font 
égales : fi notre adverfaire n a point 
quelque caraûere fur lui , ou quelque 
autre choie qui lui donne de îavan-* 
tagé ji & ians fpnger à partager k So« 
icU : jpi à d'autres ccremdnks (èmhb^ 
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ï^^-¥,> blev.q.u*6ri praticjctc dans les cosfibiil 
''' ^^'* nugulict? > ce<jai a*eft boînt cte ta côn-' 
i^QUrancc I & que je fai par&itemcnr»^ 
U faut «[uç ui Taches encorc'qàc^tou/ 
vçritable Chevalier errant > . bien - loiij 
dj^ & é|iouvanter .'de la rcncontîre .de dix 
Geant$. , dont la tête cft au àciïlis des^ 
nuf s, & (jui pour jambes femWent avoir 
de fortes tou^s^^iç au lieu de bras", de 
gîros mâts de Jiayires ^ les yeux comme 
4.6^ Çouès de moiiiîn , & ardens comme 
de vives foutnaîfcs J bien-loin ^ jiis-jc ^" 
de s*étonnèr , il doit avec un air libre » 
éc qri courage intrépide , le$ ataquer , 
lés prcflcr, les vaincre , les jeter lur le 
éiireau , ou les mettre en déroute dans' 
vui inftant , quand même ils (croient/ 
ajrmez des écailles d\m certain poilToi^ 
qu^on dit , qai en borte de pl6s dureç^ 
due les diamahs ; 6c quand au lieu d'é- 
pié , ils auroicnt des 4;imeteres d'aciçf 
de Damas, ou des 'mairues à. pointes; 
il^acier de la plus fine trempé » comme 
j^eri ai vu {où vent. Je vous ait dit tout* 
ceci ;| gouvernante niamie , afin que 
Vous voïez la diférencè qu'il' y a de 
(Chevaliers à Chevaliers ; ôc il ièroît 
ton en ycritç que tous Us Princes la 
fuîTent /aire at 8c qu'ils cocnùflertt* ^t> 
peu^'mîeùx 'lc'*mcritc 8c ' tlmpo'rtànoé 
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1)1 ppS "Qe ï CIÎOJTE., jt 

Se ceux cjuôn apcfc Chevaliers crrans , t'vw^yv :> 
donc nous lîfons dans les hiftoircs C^"*^^^* 
qu'il V en a en td barmi eux , qui i 
non feulement iânvé un Etat , mais en^ 
citt pluiîcufs Roîàitmcs. AK ? Mon^ 
ftcur , que dîtts-voiïs-là> repartît la nie*:; 
tt.cn branfant la tête ? Hé î ne voïei^ 
vous point que tout ce que Ion con- 
te des Chevaliers crrans , n'cft que fe- 
Blcs & Écnfonge ? Se C l on n'en faitf pa4 
Brûler toutes ks hiftoires , au moini 
feudroît-il leur donner quelque mar- 
que qui les fît cofinoltre pom rcprou-]^ 
ypz 6c pour <oruf>teurs. ^ 

' Par le Dieu vivant , s*écria "D. Qoî* 
chotte ciiflâmé 4t cotcit,iï vous ne m^^ 
tîcz pas fî proche , fc vous châtie rois fr 
bien du bla^hême que vbus venez de 
dîfc , qu'il en fcroit p'arlé l jamais paij 
tout le monde. Quoi ! une petite créa- 
ture , qui à peme fefaît fcrvir de fa qnc- 
iiotfilIe> eft aBfez hardie pour dire du ma!! 
dés Chevaliers erran^ î Et que diroit le 
grand Amadîs , s'il voiis entendoit pax- 
fcr de la forte > Mais îl vous patdonne- 
toit affurémént , parce que c'étoit lé 
plus humain & le plus courtois des Che-i 
valîers de'fon tcms , & le |>lùs.gràri(l 
défenfeur dei ''i:)amès-> htais tel auroié 
pu vou$'»tcùdic'q1il:vc(tt^î'âliibît^feît 
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71 HisToini 

.Xiv. IV. païer biçn ckct , ma chcrc nièce , & ne 

Oh, VI. * .V. r * s J* j 

VOUS jouez pas une autre fois a dire des 
thofès fêmblables $ car je vous aprens 
qu'ils n'ont pas tous la même modéra* 
tion , 8c pour s'apeler Chevaliers > ils ne 
fe reflemblent pas en toutes chofes. Il 
faut que vous fâchiez qu'il y en a de tout 
prix , & de tous étages , mais véritable- 
ment il y a des règles pour les connoî* 
XTc > & nous avons la pierre*de|Fo^^he 
qui en marque la diference. Il y a <ïes 
gens de baue qualité > qui mettent tout 
en ufagc , & qui femblcnt s'enfler pour 
paVôître Chevaliers ; & it y a des Che- 
valiers importans > qu'on dirost qu'ils 
fe laiiTent périr exprès pour étoufer Tc- 
clat de leur naillance. L'ambition & la 
vertu relèvent ceux-là , & ceux-ci fu- 
combent fous Tindigne poids de la mo<* 
leiTe & des vices. Il faut donc s'y bien 
connoître pour diftinguer ces deux for- 
tes de Chevaliers : car ils portent tons 
le même nom , quoique leurs aâions 
foient diferentes. Hé mon Dieu 1 s'é- 
çrîa la nièce , en vérité , mon oncle vous 
^tes fi favant , que pour un befoin vous 
pourkz monter en chaire s cependant 
vous êtes fi abufé > que vous vous ima-^ 
ginez être encore un jeune homme,tout 
yicux que vous êcçs. Pourquoi dites- 
vous 
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ytmr'qa.e vous êtes Ghc>^ffcr , pntTqae- 
Tous ne l'étcs nid'Alcantara . ni de Ca-' 
iâtrava; & quoique foUs les Gcnii'shom-' 
mes Iç paMTcnf étw , on nfc l'eft pduttmt 
point quand oh cft pauvre; Ma hiéce,^ 
Oïn as pas çout le tort en ce que tù viens 
de dire'i Se à pfopos de cela , j'adt^s 
bien envie de t'aprendre maintenant 
c(aelqUcchofed admirable touchant Jes 
Races : niais je n'en Veux" pas parler , 
I>our ne pdirit mélér des 'CÏiofes fericufe» 
avec dés hatàgeiles. Eédutez feulement 
ceci Inné & l'autre , iSc faites-en votre 
profit. . Toutes leç Races du rtonde Ce 
peuvent réduire aux quatre que je vais 
vous di^rc. les uns ont eu" une «aiiftnce 
obfcure,&^eaà peu fe-foii^élevez iuf- 
qu à h grandeur fouv£raine ; d'autres 
font nés iffiïftrcs'; de fê font <iohfervcz. 
& le maintiennent encore àuj.ourd'hur 
dans le méiire éclat î 'il v en a d'autres 

ur, &:feibnt 

|u'au neànt , 

fortant d'une 

nihiientj>eu- 

nperccptible. 

iombre.eftin- 

d quélesau- 

dansrpbfcu- 

^ - , , ^«ic, afin que 

Tmc /II. Q '■ 
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liv.V. 

Ch. vu 



i,^y. V. fiut le ^cnu |jÊ;uple$ cour k$ prcimcîc?»r 
Ch. VI. ,^QU3 avons un grand exemple d^s k. 
xzçc des OtKomans , qui tirant leur ori- ' 
gcnc dun mircf^blç Pât;rc , ont porter, 
domination au comtlc de k. graftdcur^r 
Ongram nornbrc de Princes qui tien«[ 
ncnt leurs Etats par droit de fuccefEonj. 
& qui les confervent en paix toujours 
dans k même étendue , iont un exem«- . 
pic des féconds : & pour les troifiémcs >: 
qui ont fini cii pyramides j nous en, 
avons à milliers, fômmc les pharaons^ 
4c les Ptolomées en Egypte » les Cefars^ 
à Rome, & cette multitude prerquc in- 
finie de Monarques & de Princes Me- 
dcs , Airyrîens^ Perfcs , Gkcs & Bar- 
bares , doi^t. il ne reftç pjfus quiç k ^om. 
te nVi rien à 4ire du nwnu peuple , il ^c^ 
fait qtt'aarbître le nombre des vivans j^ 
fans prendrç aucune part à k gloire des; 
grands Hommes , & ùins kroir même 
ce que c eft que ipcritO'Pe ce que je vicnj? 
de dire k>mes pauvres amies , vous pou- 
vez voir qu'il y' à bien de k difercnc^ 
entre les Races , 3c que celles-là feiJe-r 
ment font confiderabîes & illuftres , oit 
Von a toujours vu des richeflès , de la 
^^ magnificence & de k vertu : je dis de k 
- vl^u ^ de la magnificence,. aç 4e> ti- 
cbeitrc^, parce ^m mu grand $eignçijr,qv^ 
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n*a pas de vertu > paroît encore- plus >ri- , ur^t v. 
cicux qu'un autre , & celui qui eft riche ^*'^*' ^^ 
fans être liberaUpaf&ra pour un mifcra- . 
ble. Ce n*cft pas k poffcffion dçs richcf- 
fes qui rend ks gens hcurcux>c eft le bon 
ufagc que 1 on cnfaicLe Chevalier pau- tS^Z" 
vrc n'a d'autre moïen de paroîtrc Che- ' 
valicr, que celui delà vertu j il faut qu'il 
foit afablc, civil, honnétCj oficieux,ians 
orgueil & fans malice à & de cette ma- 
nierc-Ià,gour peu qu*il dounc^ilfe mon- 
trera auUÎ libéral que ceux qui en font 
parade5& avec les qualitcz que nous vc- 
nous de dire , il iij a perfbnne qui ne 
le croïe d'une naillancc illuftrc > qui nç 
Tcftimc & n en difedu bîçn > les louan- 
ges écant toujours la recompenfc de 
la vertu. Il faut que je vous dife cn-^ 
core que U^ hoixunes ent deux moïens 
de s'enrichir , & de fc,rendre confide- 
rablcs ; ce font les Lettres &; Ics/Armiçs. 
Pour moi> je ;ne feus plus d'inclii^atton 
pour les Armes , & aparemment par- 
ce que Mar$ dpmviait au pqint de ma 
nailfance ; ainû me trouvant contraint 
d'obéir à la force des ûiâuences > & de 
fuivre le pe^nJa^nt de la nature » je k 
^livrai en dép^.d^ tout k; monde , St 
vous vous fatig^er^7v ea vaii^ à m4^ vour ^ 
loir petfii^f cfe ^^çgfiftçç au i^mà rts, # 

Gij 
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7(f Histoire 

UvtLS v^ Cid , Se d'aller contre cfeux de la defti- 
ch. VI. née & de la raifon , & fur tout contre 
nies propres defirs. Je fai bien vérita- 
blement que la Chevalerie errante eft . 
acompagnéc de travaux infinis j mais . 
je fai auffi bien qu'on y rencontre une 
infinité de biens. Je connois que la ver- 
tu nous conduit par un (entier fort 
étroit , & que le chemin du vice eft lar- 
ge & fpacieux ; que ces voïes-Ià font 
extrêmement difercntcs 5 celle du vice 
avec tout ce qu'elle a de charmes , nous 
menant à la mort > au lieu que celle de 
là vertu , toute pénible & infuportablc 
qu'elle paroit, nous conduit à la vie, Sc 
à une vie fans fin , & comme dit nôtre 
grand Poète Efpagnol : 

Pdr ce /entier étroit** fi rndt &fi 
fenible * 
Oit drive il4 fin ai^fejenr éternel i 
Le chercher autrement » cefi tenter 
Vimpojfible^ 
£t renencer m Ciel. 

Eh ! Nôtre-Dame , dit la nièce , mon 
oncle eft auffi Poète » il connoit tout , il 
fait tout j je gage que s'il avoit eritrc- 
l^AspiX vicndroit à bout de bâtir une 
mai^n.Ma pauvre niéee» répartit Don 
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BE Don QjJï'cHoTTi, 77 
Quichotte > je te puis bien jurer, que fi t^r. iVé 
rckercicc delà Chevalerie errante ne me ^"^^ ^"* 
trsinrportoit , comme il fait > hors de 
moi-même , il n*eft rien au monde que 
je ne fiiflc capable de faire. 

En cet endroit de la converfation on 
entendit apeler à la porte«.S&ncho Pan- 
ça , aïant fait connoître que c*étoit lui, 
k gouvernante s*ala auflî-tôt cacher 
pour ne le pas voir, parce qu'elle le haïf- 
ibit mortellement. La nièce lui ala ou-* 
vrir, & Don Quichotte courant au de- 
vant de lui , les bras ouverts , & après 
Tavoîr embraffé , ils fe renfermèrent 
tous deux dans une chambre, où ils eu- 
rent une converfation qui n'en ccdc 
guéres aux autres* ) 

CHAPITRE VII. 

D^ ce qtU fe paffa entre Bon Qui^ 
chatte é* fan Ecuïer ^ avec Vau- 
tres chofas admirables. 

A Peine la gouvernante eut-elle a- 
perçuque Don Quichôtte& San- 
cho s enfermoicnt , qu'elle devina leur 
dellèin , & ne doutant pas que le reful- 
tat de cette belle entrevue nalât à une 
troiiîémcfortie, elle prit fa cape, 6c 

G iij 
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irr. TV. tonte afligée s'en ala chercher le Bâche- 
€m:Vii. i^f Carrafco , qu'elle crut propre à éé- 
■ totlrner ion Mai tfe de fon: impertinente ' 
rcfolution > parce qu'il étoit homniç 
d'cfprit & des amis nouveaux de Doo 
Quichotte.Elle lé trouva qui fe prome- 
noit dans la cour de fa maifon , 8c elle 
s'ala jeter à fes pies , fuant à grolïcs 
goûtes à forces d'ennui 8c d'avoir cou- 
ru. Qu^eil-ce que cecîjMadame la gou- 
vernante j lui dit Carrafco quand il la 
irit fi trîftç ? Qtt'cft-il arrivé, qu'on di- 
toit que vous alez rendre, l'ame ? Rien 
autre chofe,Monfieur le Bachelier Sam- 
ibn, répondit-elle, fînonquc mon Maî- 
tre s'en va 5 il s'en Ta à ce coup , il n'y 
a plus de remède. Comment il s'en va l 
repartit Samfon , s*cft-il cftropié ! eft- 
il tombé en apoplexie ? O non , Mon- 
ficur, ce n'eft po'mt cela, dit la gouvct- 
iwnte , cVft fe folie qi^i l'em^cnc , je 
veux dire, Monficiir Samfon, qu'il s'en 
va pour la troi^œe fois Courir le mon- 
de , & chercher fa bonne avanture; 
inais je ne fat pas comment il peut l'a- 
peler ainfi. La première (dis on nous le 
ramena de travers fur un àne,pltt$ noir 
que ma cape de coups de bâton qu'il a- 
vdt reçus, 8c nous fc vîmes revenir à Ia 
- iecondc fur une charctc à bœufs, enfer- 
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mé tlans une cage , & où il difoit qu'il . inrm» V. 
étoit enchanté. En bonne foi, il étoit en Ch. viu 
fi bel état que Jious avions de la peine à 
le rcconnoîtrc : il étoit jaune comme 
un morceau de parchemin , avec les 
yeux qui lui fortoient derrière la tête 'y 6c 
pourle remettre en (anté il m'en a cou*^ 
té plus de vingt douzaines d'œufis, com- 
me Dieu le fait , auifi bien que mes pau- 
vres poules , qui en pouroient dire la 
"vérité , fi elles la voient parler. Il ne£iac 
point de témoins pour cela, répondit 
le Bachelier > tout le monde fait hkn 
que vous ne voudric2 pas mentir : m£% 
enfin. Madame la gouvernante, il n'y 
a rien autre chofe , TK ce n'cft la crainte 
que fe Seigneur Don Qmchotte vous 
echape. Nenni , Monfieur , dit-elle , 
mais n'eft-ce pas bien aficzî O bien,bienj 
kiiTez moi feire , repartit le Bachelier , 
vous n'avez qu'à vous en retourner , Se 
s^e préparer quelque choie de chaud à 
manger j dites feulement en vous en â- 
Tant loraifon de fainte Appoline, fi vous 
la lavez , je me rendrai tout à rhcnre's 
ic vous verrez merveille. Malheureufc 
que je fiiîs , dit la gouvernante ! Eft-ce 
que vous rêvez , Monfieur le Bachelier, 
avec Vôtre oraifon de feinte Appolinc ? 
c'cft de là tête que mon Maître eft ml- 

Giiij^ 
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txrM. V, ^^^^ > & non. pas les dents. Je faî bien 

c^.A» VII, ce que je dis , Madame la gouvernante, 

répondit S^mfoij, ne vous amufcz pas à 

difputer avec moi , je fuis Bachelier de 

. Salamanquc- Lx Gouvernante s*en re- 
tourna , & Carrafcoallade ce pas eom,- 

. muniquer rafoircau Curé. Nous vcr- 

, ions tantôt quelle fut leur conférence. 

Pendant qfieDon Quichotte & San- 

«ho furent enfermez i ils eurent cnTcm- 

. ble une longue convcrfation , que Thif- 
toire rapprtc de cette manière, Moii- 
ircur,ditSancho, j'ai déjà fait en forte que 
ina &mme eft dilTolue à me laiiTer alçr 

, avec vous , quelque part que vous aliez. 

, Il faut dire réfoluc , Sancho, interrom- 
pit Don Quichotte,& non pasdiiTolue. 
Il me fcmble , répliqua Sancho , que je 
vous ai déjà prié une fois ou deux de ne 
vous am nier point à me reprendre ^ 

- quand vousentcndez bien ce que je veuic 
dire 5 & û vous ne m'entendez points 
il ne faut que me dire , Sancho , je rie 
t'cntens point > fi après cela je m'expli- 
que , vous pourez me corriger > car je 
n'ai point un cfprit de contravention* 
& je veux bien qu'on m'induiie. En vé- 
rité, fi je t'cntcns pour le coup , die 
Don Quichotte : qu'cft-ce que tu veux 
dire avec ton çipric de contravention ^ 
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^t Don Quichotte, it 
êc que tu veux bien qu on t 'induife? Un tir. v. 
cfprit de contravention , reprit Sancho, Ch, vh. ^ 
cela lignifie un efpri:,... qui eft.,. tout... 
atendcz... toute chofej la, tout je ne fai 
comment, qui n'aime point à être.... 
vous m'entendez bien. Je t'entcns enco- 
re moins,répondit Don Qujchottc. Pajr 
ma foi, fi vous ne m'entendez pas, je ûc 
fai plus comment il faut vous parler,dit 
Sancho, nous n'avons dpnc qu'à finir , 
car je n'en fai pas davantage. Ad vrai- 
ment je devine, répondit Don Qui- 
chotte , tu vçux dire que tu n'as point 
un efprit de contradidion , & qup tu 
es bien aîfe que l'on t'inftruife. Je ga- 
gerois bien ma vie , dit Sancho , que 
vous m'avez entendu tout d'abord ; 
mais que vous prenez plaifîr à me trou- 
bler à tout bout de champ , pour, me 
faire dire des impertinences. Je n'y 
penft pas , je t'aflurc , répondit Don 
QuichoÉtejmais enfin queditiloncThe- 
refe?Ge que ditThercfc,repartitSancho, 
elle dit qu'il faut que je prenne bien mes 
sûretez avec vous ; aue le papier parle 
quand les hommes ic taifent; que qui ^ 
prend bien fes mefures , ne fc trompe 
point , & qu'un tiens, vaut mieux que 
deux tu l'auras; & moi, je dis que ce 
n'cft pas gtand'chofc qu'un confcU de 
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tir. V. femme , mais que qui ne Tccoute pas ^ 
^'^^"•cft un foû. Je luis auffi de cet avis, dit 
Don Quichotte : mais continue San- 
cho , tu dis aujourd'hui merveilles. Je 
dis donc , pourfuivit Sàncho , que 
comme vous favcz mieux que moi , on 
ne fait ni qui vit ni qui meurt , on efk 
aujourd'hui , qu'on ne fera pas demain> 
& lagneau meurt comme le mouton : 
& qu enfin on ne fauroit fè promettre 
une heure de vie , plus que Dieu a re- 
folu de nous en donner : car la «ort eft 
fourde * auffi quand elle frapc une fois 
à la porte , c*eft à pleine tétc & tou- 
jours à grand'hâte : & il n'y a ni for- 
ce , ni prières , ni couronne , ni mi- 
tre qui la pui/Te détourner , au moins à 
ce qu'on dit communément , & s'il en 
faut croire nos Pre4icateurs. Tout cela 
eft vrai, répondit' Don Quichotte , que 
veux-tu inférer de-Ià ? C'eft , dit Sàn- 
cho , qu'il me fcmble qu'il ne feroit pas 
mal à propos que nous convinffions 
d'une certaine fomme que vous me 
donneriez par mois , tant que j'aurai 
Thonneur d'être à vôtre fervice : Se 
cela , que vous me le pa'iafficz en ar- 
gent , parce que je ne veux point être 
à récompenfcs : ces'recompcnfes vien- 
nent toujours urd , au mai ^ fie biea 
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fouvent jamais , & au moins fc fanye« tir. v. 
t-on avec des gages.Bnfin , Monfieur , ^ "' ^ *^' 
je ferai bien aik de favohr ce que je 
gagne , peu ou prou , il ne faut qn*un 
œuf à la poule pour la faire pondre ; 
douze deniers font un fou , Se vingt 
Tous une livre ; Se au moins pendant 
qu*on gagne , on ne perd rien. Vérita- 
blement , s'il arÎToit , ce que je ne croi 
ni n'efperc , mais enfin , que votre Sci- 
gncarie me donnât l!lfle qu'elle m'a . 
promife , je ne ferois pas (i mgrat ni fi 
pincemaiUe » que je n'en rabate le re- 
venu fur mes gages. S^ncho, mon ami > 
îépondit Don Quichotte , un chat eft 
quelquefois auflibon qu'un rat. Vous 
avez raifon » répondit Sancho ; mais je 

Îrage que vous voulez dire qu'un rat eft 
ouvent auffi bon qu'un chat : mais 
bafte, c'eft tout un , puilque vous m*a- 
Tez bien entendu. Et u bien enten- 
du , dit Don Qujchottc , que j'ai pc* 
netré le fond de ta penfée , te que je 
vois tres-clairement où tendent tous tes 
proverbes. Mon pauvre ami > je ne 
rerois pas dificulté de te donner des 
âges , fi j'avois pu découvrir dans 
hiftoire du moindre Chevalier errant * 
ce qu'ils donnoient par mois ou par 
an à leurs Ecuïcrs 5 mais après^ avoiif ^ 



Digitized by VjOOQIC 



ri 



84 Hl STOIKB 

Liv. V. lû toutes leurs hiftoires , je ne me fou* 
Ch. vu, viens pa$ d'avoir vu qu'aucun Cheva- 
lier donnât des gages ; tout ce que 
je fai , c'eft que tes Ecuïers fcrvoicnt à 
rçcompcnic , & que lors qu'ils y pen- 
• foient le moins , fi la fortune en di- 

foit à leurs Maîtres , ils fe trouvoient 
rccompenftz d'une Ifle , ou d'autre 
chofe femblable , ou pour le moins ils 
étoient honorez de quelque titre d'honr 
' ncur , & traitez de Seigneurie, Si dans 
cette cfperance vous, voulez retourner 
à mon fervice^ & la bonne heure , finon 
je vous baife \t% mains ; à afTurément , 
Sancho mon arai> je n'irai pas pour vos 
beaux yeux renverièr \t^ coutumes de 
l'ancienne Chevalerie. Vous n'avez 
donc qu'à retourner chez vous , Je 
confulter avec Thcrefc fur ce que je 
viens de vous dire. Si elle trouve, bon 
que vous me fervicz dans Ta tente de^ 
recompenfès > ainfi foit-il j fi elle ne 
le veut pas » ni ^^om^ non plus > nous 
'^ n'en ferons, pas . moins bons amis \ 
tant que le grain ne manquera point 
au colombier , le colombien ne man- 
quera point de pigeons. Cependant je 
vous avertis , mon enfant , qu'une 
bonne efperance vaut bien une mau- 
vaifè ptoteiEon î & qu'il ne faut point 
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donner fon apâc aux gougeons quand livm v, 
on peut cfpercr de prendre une carpe. 
Comme vous voïez , Sancho , les pro- 
verbes ne me coûtent pas plus qu'à un 
autre j mais je parle firanchement i & 
ch un mot comme en cent , fi vous 
n*avcz pas envie de courir fortune avec 
moi. Dieu vous bcnillè , il faudra s'en 
paflcr : les Eciiïers ne me manqueront 
pas pour cela , & j'en trouverai à re- 
vendre > & de plus obéiilans Se de 
plus foigncux , & qui fauront fur-tout 
mieux tenir leur langue. Sancho fut bien 
étonne quand il vit que Don Quichot- 
te le preiioit fur ce ton - là ; car il 
croïoit que pour tous les biens du mon- 
de il ne s'en iroit pas fans lui. Com- 
me il étoît tout pcnfif & mélancoli- 
que, Samfon Carrafco entra avec la 
nîécc & la Gouvernante , qui le fui- 
voicnt pour voir comment il s'y pren- 
droit pour détourner Don Quichotte 
d'aler chercher desavantùres. Il ne fiit 
pas plutôt entré , qu'il embrafla les ge- * 
houx de Don Quichotte', & d'une*voix 
grave & élcVce , il lui dit : O fleur de 
k Chevalerie errante ! ,ô lumière ref- 
pléndiflatntedes Armes, l'honneur & 
la gloire de toute la Nation Efpagnole , 

jeprie le Dieu tout-puiiTant que tous 
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Liv. V. ceux qui s'opofcnt à la gcncrcufc ré- , 
C-. Vil. folution que m as de faire une troifié- 
^ me fortic , ne puiflcnt jamais trouver , 
d*ifluc dans le labyrinthe de leurs pro- 
jets 5 ni voir racompliffcment de leurs 
deflcins* Et fc tournant vers la Gou- 
vernante : Il eft inutile^, lui dit - il j 
Madame la Gouvernante , de dire 4^- 
yaatage Toraifon de faintc Apolline , 
il eft arrêté dans le Ciel que le Seigneur 
jDon Quichotte retournera au fameux 
exercice de la Chevalerie errante $ j*a- 
glfois contre ma confcience , fi je ne le 

Iîortois moi-même à faire éckter ta^a- 
eur de Ton bras > & la vigueur de Ton 
courage invinciblc>qu'il ne peut retenir, 
fans tromper Tatente des miferables > à. 
qui.il doit Ion fecours^faus faire tort aux 
orphelins 6c aux veuves , fans cxpofer, 
l*honneur des femmes & des filles, 
dont ilcft le rempart Se Tapui, Se fans 
ofcnfer toutes les loix de cet Ordre 
incomparable :t que Dieu ibutient de fou 
bras tout-puifiant , pour la feureté du 
Genre humain^ Courage , Seigneur 
Don Qujchotte > tlons , mon Brave , 
commençons aujourd'hui plutôt que 
demain > & fi vous manquez de quel- 
que chofi: ^Qur i'executioA de vo$ 
grands defievns « e fuis ici pour vous 
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•firir tout ce qui dépcpd de moi , & Lir. Wé 
pour vous Tcrvir en perfonne 5 je tien- "* "• 
drai non feulement à honneur d'être 
Ecuïer de votre Grandeur magnifique, 
mais j'en recevrai encore la qualité , 
comme la meilleure Se la plus glorieiife ; 
fortune du monde. Hé bien , que te di- 
fbis-je 3 Sancho , dit Don Quichotte 
le tourtant vers lui , en manquerons- 
nous (TEcuïers ; regardes maintenant 
qui s*^re de m'en fcrvir : vois -tu bien 
que c'eft le grand Bachelier Samfon 
Carrafco , celui qui s*eft fait admirçr , 
à ce qu'il dit lui-même, dans I*Univer- 
fîté de Salamanque 5 confideres comme 
il eft fain de corps & d'efpric » bien 
fiiit de fa perfonne , & dans la vigueur 
de fon âge ; il fait foufrir le chaud Se 
It froid , la faim 6c la foif > & ce qui 
cft plus confîderablc , il fait fe taire : ' 
cnnu c'eft un homme qui polfede au 
fouveraift degré toutes ,les qualitez ne- 
cef&ircs à rEcuïcr d'un Chevalier er- 
rant. Cependant à Dieu ne plaifc , que 
pour mon 'pîajfir particulier j'expofc 
' aînfî le vafc & la colomne des Scien- 
- ces , & la palme des Arts libéraux : 
que le nouveau Samfon demeure dans (a 
patrie pour en être l'honneur & la 
dcfchfc ,' ôc né privons point fcs pa- 
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rcns de Tapui de leur vcillcfle & de 
Ch? V.*- Forncment de leur famille , j'aime mieux 
me fcrvlr du plus ïîmplé Ecmcr > fi 
Sancho ne daigne pas venir aveç.moi»... 
Kt fi fait vraupent , je veux aler , ré- 
pondit Sancho tout acend ri, & les yeux 
pleins de larmes : je ne prétcns pas , 
pourfuivit-il , faire dire de moi , que 
jVîe fauffé compagnie à un homme 
après avoir mangé Ion pain. Je ne fais 
pomt d*une race ingrate, & tout le mon- 
dic fait , aùffi bien que notre vilage, qui . 
font les pauvres dont je fuis venu 5 &c 
puis , je connois bien par les éfets & à 
vos paroles , que vous avez envie de me 
faire dû bien. Si je, vous ai demandé des 
gages, c'eflt à caufc de nia femme, qui me . 
tarabufte toujours làrdefliis j & quand 
elle fe met une fois une çhofc dans la. , 
tête , tous les diables d'enfer ne la lui^ 
ôteroicnt pas ; mais après tout ,iï faut 
que Thommc foit homme , & puifouCj 
je le fuis * je le ferai dans ma maium 
comme ailleurs , quand on en devroit, 
enrager. Il n'y a donc autre chofe à" 
faire , fîno» que votre Seigneurie fàlïc 
fon teftament & fon Concile, de tel- 
le façon qu'il ne fè puifîe convoquer , Se 
puis metons - nous auffi - tôt eh che- 
min , afin que Tamc tle Monsieur le 

BachelVr 
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©1 Don Qjjïchotti. 8j 
Bachelier Samfon ne patifle pas davan» tiv/v. 
tage 5 car il dit que Cz confciencc le Ch. vi. 
prcflc de vous obliger à vous mettre 
encore une fois en campagne. Pour 
moi , mon cher Maître , je fuis tout 
prêt de vous fuivre aux quatres coins 
du Monde; & je vous fervirai auflî 
fidèlement , & mieux qu'aucun Ecuïet 
qui ait jamais fcrvi les Chevaliers cr- 
rans au paffé & à Ta venir. Le Bache- 
lier ne fut pas peu étonné d'entendre 
le dîfcours de Sancho , car quoiqu'd eue 
lu la première partie de l'hiftoirc de 
Don Quichotte > il ne le croïoit pas fi 
plaifant que l'Auteur le fait : mais 
quand il lui eut entendu dire un Con- 
cile qu'on ne puiflc convoquer 5 au lieu 
d 'un Godîcile, qui ne puiffc le révoquer 
avec tout ce fatras d'impertinences , il 
crut aifément que tout ce qu'il en avoit 
lu et oit vrai ; & il jugea qu'après fbn 
Maître il n'y avoît gueres de plus grand 
fou au monde. Enfin Don Quichotte;, 
ôc Sancho s'cmbraficrent , 6c demeu- 
rèrent bons amis > 8c notre Chevalier 
. arcta, par l'avis du grand Samfon,Car- 
jrafco , qui pour lors étoit fon Oracle, 
de partir dans trois Jours , pendant 
lefqucls il auroit loiur de fe fournijr 
de toutes les chofcs neccflàires poax 
Terne II/. H 
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Li V. V. ic voiagc , & de trouver un cafque éit- 
c.*^, vil. tieravccla vificre, étant refolu dm 
porter déformais un de la forte. Sam- 
(bn lui en ofrit un , qu'il a voit vu chex 
un de Ces amis , Taflurant qu'il étoît 
de bonne trempe, & qu'il n'y avoit 
qu'à le dérouiller. La nièce 8c la gou- 
vernante qui atcndoit toute autre cnofe 
des confcils de Samfbn , lui donnè- 
rent mille maledi^ions : elles s'arache* 
Jfent les cheveux , & s^égratigncrcnt 
le vîfage, criant & heurlant , comme (î 
la troîfiéme (ortie de Don Quichotte 
eût été un préfage afluré de (a mort. 
Mais les pauvres créatures s'afligerent 
inutilement > nôtre Chevalier ne fit 
ièalemeiit pas fcmblant d'y prendre 

frde. Enfin Don Quichotte & Sancho 
pourvurent de tout ce qu'ils crûrent 
ncccffaîrc $ Se Sancho axant apaifé Ùl 
femme, nos Hcros fôrtirent de nuit , 
Ikns que perfônne en sût rien > hormis 
le Bachelier qui Its voulut accompagner 
demie lieue , & ils prirent le chemin du 
Tobofo. Au bout d'un quart d'heure , 
leBachclicr prit congé de DonQuichot- t 
te après l'avoir fiiplié de lui donner 
avis de tout ce qui lui ariveroh > vou- 
lant partager avec lui fa bonne & fa 
Jttaiivasle tomme > comme Icar amitié 
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ledémandok.tIss'embniflèfenttfndfe-Li¥. y. 
ment , & fe féparcfcitt : le Bachelier ^"* ^^^** 
reprit le chemin de (on vikge 5 êc Don 
(^chotce continua le fien devers k ^ 
•grande yillc du Tohofo» 



CHAPITRE VI IL 

JDi ce qui aviva k Don Quichotte , 

alant voir fa Dame Dulcinée 

du .Toh^fi. 

LE tout - poifTant Alla fbit béni ^ 
s*écrie CMe Hamet Benengeli au 
commencementile ce Chapitre: legrand 
Alla foit bcni , rcpete-t-il par trois 
fois : Don QijjcHotte & Sancho Pan^ 
font en catppagne. Nous alons .yoir de 
grands fait$ d'armes^des difcours inoiii^ 
& Ans âvantures furprenantes. Il faut , 
ajoutc-t-il > oublier les Chevaleries paf- 
fées de iH>tre ^mirable Gentilhomme 
de la M:Uiche,;^celle$_quenous aloni 
voir meriç^nt toute yo^re attention i 
& elles vo^t commencer tout-à-rheurc 
fur le cheinin du Tobofb 5 comme les 
autres eommencetent dans la campagne 
dcMontJel. 

Le grand Don Qjf schotte & le bo6 
Saneho^ l'un far le fuperbe Roifinan* 

Hi) 
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Liv. V. tç.y Se Tautrc fur le fidçle Grifonr i^ fe 
%^Af. viii..i,i(f^t bien fourni de provifions- i Se 
la bourfe rarfonnablcment garnie j ne 
faifoient:quc de fc féparerdu Bachçliqr 
Samfon Carrafco, quaiid Roflinante 
commença à hennir , & le Grifon à fou- 
ptrcr ôc à braire y ee que- le Che-valiet 
& rEGuïer prireiit pour up trcs-hieureux 
préfage , & conçurent (les - lors une 
grande opinion de leur troifiéme fof-: 
tie. Bcnengcli , (jii^cB: un Auteur très - 
cxaâ: , remarque <j^ ^^ braïemcns de 
TAne furent beaucoup plus vigoureux » 
& durèrent pfus fong - temps- que les 
hcnnifTeniensiltt Cheval, •& que San- 
cho conclut de là que cette fbrtie lui 
devoitêtre beaucoup plus avantagcu- 
jfc qu à fon Maître. Oti ne fait s'il n« 
fondoit point cette efperancé fur TAP- 
trologie judiciaire ^ ^ont il avoît quel- 
que cônnoiflahee > quoique Thiftoi- 
re-nele difc pas 3 mats on lui a oirî 
dire plufieurs fois , que quand fôn âne 
. bronchoit où tomboit , & qu il dcmcii- 
roit trifte & abatu, il auroèt donné fa 
cafaque pour ne point fortir de la 
maifon ; parce , difbit - il , que bron- 
cher ou tcJmber > c*eft ligne de fou- 
liers rompus ou de côtes brifées. Ami 
SajKha 9 lui dit Doii Quickotte > plus 
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DE Don Quichotte. 5} 
nous mcrchons , & plus h nuit s'a- tt^. v. 
vahcé, & elle fera bien-tôt fi obfcu- ^«-^î"- 
te y que nous ne pourons joiiir du bien 
de voir le Tobofo 5 fi prétcns-jc pour- 
tant y aler avant que de m'expofer à 
aucune avanture , pour^rendre congé 
de l'incomparable Dulcinée , & rece- 
voir d'elle quelque marque d'amitié , 
afin d'avoir un heureux fuccès dans tou- 
tes nos entreprifes : car après tout , 
rien ne rend les Chevaliers crrans plu? 
vaillans & plus heureux , que de fe voir 
aimez & favorifcz de leurs Dames. Je 
m'en doute bien , répondit Sancho , 
mais je crois que vous aurez bien de la 
peine à voir Madame Dulcinée » & à 
parler à elle , au moins en lieu d'où elle 
vous puiflc donner quelque marque 
d'amitié , fi ce neft qu'elle vous la jeté 
pardefltre les murailles de la cour , où je 
la vis la première fois , quand je lui por- 
tai votre Icttte 8c des nouvelles des im- 
pertinences que vous faifiez dans la 
Montagne noire. 

' Tu te trompes bien grièvement , mon 
pauvre ami » dit Don Qmchottc , en 
prenant pour une cloifon le lieu où tu 
vis cette excellente beauté , cet abrégé 
de toutes les grâces : c'étoit affurémcnt 
quclque^takondoré , ou une des richw 
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tiy. v^ galeries de fon magnifique Palais. Tout 
Cm. VIII. ^gj^ pç^^ j^^g ^ répliqua Sancho 5 mais 

pour moi , je m'imaginai pour lors 
que c'étoît une cldifbn , au moins iî 
je n^ai perdu la mémoire. Quoi Qu'il en 
fbit , dit Don <^ichotte , c'eft là où )ç 
vais , 8c pourvu que je voie ma Dame, 
il ne m'importe nulemcnt que ce foit 
par une cloifbn ou par une fehccrc', 
ou au travers des treillis de fbn jardin ; 
cardé quelque endroit que le moindre 
raïon de ia beauté viinne jusqu'à mes 
ycu^ , il éclairera mon entendement , 
êc me fortifiera le cœur de telle for- 
te , que je tlcmeurerai fans égal , en 
valent & en prudence. Ma foi , Mon- 
fieur , dit Sancho , quand je vis le So^ 
Icii de Madame Dulcinée, il mefcm- 
ble qu'il n'étoit pas fî clair, qu'il ea 
pût lortir des raïons 5 mais vous ver- 
rez que c'eft à cau/è qu'elle cribloit du 
bled , comme je vous ai dit une autre 
fois , & que la pouflîerc faifbit une 
épaillc nuée qui l'obfcurciflbit. Eft-il 
poifible , Sancho , dit Don Quichotte, 
que tu n'ôtcras jamais de ton efprit que 
Madame Dulcinée cribloit du bled , 
étant un emploi fi indigne des jperfon- 
ties de fà qualité & de fon mente ? Eiv 
Tcrité , tu ne te fouvicns pas des Vers 
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de nôtre Pocftc , qui nons peignant le livm. v. 
travail & les ouvrages à quoi s ocu- ^"- ^^*'* 

Îjoicnt ces quatre Nymphes que Ton vit 
ortir du milieu des ondes du Tagc , 
tes fait alFcoir fur ITierbc , oà elles 
achevèrent leurs riches toiles toutes 
d*or, de foïc & de perles j fans doute 
c'étoit auffi-là locupation de Dulci- 
tïéc , quand tu la vb , fi ce n cft que 
quelque malin Enchanteur, ennemi de 
Ùl gloire, & de toutes les chofcs qui me 
f>euvcnt être agréables > t'ébloiiit la 
viic , & par des transformations que 
telles gens font comme il leur plaît > 
il te donnât le change, & te jetcât dans 
l'erreur : auffi-crains- je bien , fi TAu- 
tc^ur qui a compofé iHiftoirc de mes 
aâions & de ma vie , eft un Enchan- 
teur de mes ennemis , qu'il n'ait mis 
une chofe pour un autre , mille men- 
fongcs pour une feule vérité > & que 
rapportant des aékions & des arantu- 
ircs qui ne font rien au fujct , il n'ait 
©bfcurci ma réputation , & terni tout 
l'éclat de ma gloire. O envie , poifbn ^* l'cn^»^ 
mortel des plus éclatantes vertus , & 
fburce inépuifable de maux infinis ! 
Ami Sancno , il n'y a gueres de vice 
ui n'ait en foi quelque chofe d'agréa- 
le> mais Tenvie entraîne toujours avec 
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c'Z' v^* ^^^ ^^ fureur , la diircnliqti , la pcrfî- 
^' '"• die > & le dclordrc. Par ma foi ! Mpn- 
ficur, vous l'avez dit, répondit San- 
cho > & je m'imagipe bien que tians 
cette hiftoire que le Bachelier Carraf- 
co a vue de nous , je fuis acômodé 
comme il faut » & qu'ils ne m'auront 
pas épargné ; ils m'en auront pardi 
taillé tout du long de l'aune. En bon- 
ne foi , pourtant je n*ai jamais dit 
mal d'aucun Enchanteur > & je ne fuis 
point fi à mon ai(c, que je do;ve don- 
ner d'envie 5 il cft bien vrai que j'ai 
quelquefois un petit de malice » èc je 
dis tout ce qui me vient à la bou- 
che y mais après tout je (iiis plus fim* 
pie que méchant. Se je ne fais jamais 
de mal à perfonne l & quand il n'y au- 
roit que cela, que je crois fermement e^ 
Dieu , & en tout ce que croit la (àincà 
Eglife Catholique & Romaine , & que 
je fuis ennemi mortel des Juifs * les 
Hiftoriens dcvroicnt avoir pitié de 
moi , & m'épargner dans leurs livres » 
mais ma foi , qu'ils écrivent tout 
ce qu'ils voudront , au diable qui s'cti 
met en peine , je fuis né tout nud , & 
tout nud je me trouve j je n'y perds 
ni ne gagne. Se qu'ils me mettent dans 
leurs livres tout leur faoul > je m'eo 

foùcic 
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fmicic comme du grand Turc , & je ne nv. Vv 
dônnerois pas ce que j*ay trouvé cc^"**^^^^* 
matin pour les en empêcher : Par la 
gcrni , les voila bien plaifans avec leurs 
hiftoires. Tout ceci , Sancho, dit Don 
Quichotte > me fait fouvenir de ce 
qui ariva à un fameux Poète de notre 
tcms , qui aïant fait une Satyre un 
peu piquante contre les Dames de h 
Cour * n*y avoit point mis le nom à\u 
lie, dont on ne faifoit pas grand cas^ 
à'caufe de fa^ naiflancc. Celle-ci s*a* 
percevant qu'elle n*étoit pas dans le ca- 
talogue , & s'en tenant méprifée , le 
plaignît au Poète , lui demandant ce 
qu'elle lui avoit fait , pour Ta voir ainfî 
oubliée, & le pria enfin d'étendre fur el- 
le fà Satyre, & la mettre avec les autres 
fans faire aucune diftinûion. Le Poète 
lui donna contentement, & en dit mer- 
veilles , 5c cette Dame demeura fort fa- 
tisfaite de voir au moins qu'on parle- 
roit d'elle, quoi qu'aux dépens de fa ré- 
putation. Je puis aufli comparer à ce- 
ci , ce qu'on dit de ce berger , qui mit 
le feu dans le Temple de Diane , Tune 
des fept Merveilles du monde : car il 
ne le fit que pour immortalifer fou 
nom , & quelque défenfc que Ton fît 
àt le nommer jamais , d'en parler , ni 

Tom^IIL I ' 
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irv V. d'^cn écrire, on n a pourtant pu em- 
pêcher que nous ne fâchions qu'il s'a^ 
, , pcloit pcoftratc. Il n'cft pasnon plus 
hors de propos de i;apbrl;er ici ce q,ui 
fç pafla à Rome entrer Empereur Char- 
les-Quint & un Ca\^lier Romain. Il 
prit envie à l'Empereur de voir ce fa- 
njcux temple de la Rotonde, qui étoit 
autrefois le Panthéon , ou Temple de 
tous les Dieux > Se s*apcle aujourd'hui 
le Temple de tous les Saints. C'cft Vé^ 
diôce le plus entier qui nous foit de* 
meure de Tancicunç Rome, & celui 
qulnous Jjonne le plus d'idée de h 
^^ndeur & de la magniliccncc de cçs 
Idolâti:çs. Il eft d'une ttruâure Se d'une 
grandeur admirable , en forme d'une 
orange coupée par le milieu j & quoi* 
qu'il ne reçoive du jouc que par une 
Iculc fcneftre , qu'on apek dans l'Ar- 
chiteânire œil de Bœuf , qui eft tout 
au haut du bâtiment , il çft néanmoins 
aufli bien éclairé que s'il étoit ouvert 
de tpu^ cotez» L'Empereur confideroit 
de là la beauté de ce fuperbe édifice , 
& il y avoit à côté de lui un Cavalier 
Romain qui lui faiibit remarquer l'ex* 
çelcttce de l'artifice de l'ouvrage* Apràs 
que TEmpciieuf fcfait retiré : Seigneur, 
lui dit ce Gent;ilhomrae , U faut qucj'a* 
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iroutf uoe chofc à votre Majefté j pcn- u^, v. 
4Îant qtic vous cticz au bord de ce tirou> ^*^^* '^^^'• 
il m cft venu cent (çàs dans k fan- 
taifiedc vous embraser, & de me jct- 
ter avec vous en bas ^ pour idimoFta* 
iifcr raoÊk nom* Je vous fuis fort obligé 
ic ne l'avoir pas fait , rép<^dit TEin- 
pereur» & je me trompe fort s*il m'a- 
rive de ma vie de vous cxpofcr à une 
iemblable tçntation. Auffi vous défcns- 
je, ajouta -t*il, de vous trouver ja- 
mais où je ferai t ôc en diiànt cela il 
lui fit une grande révérence. Je veux 
dire , Sancho » que le deûr de faire par- 
ler de (bi eft toujours ardent ôc vif 
dans les hommes. £t qui pentès-tu qui 
obligea Horace de fe jettcr tout arme 
dans le Tibre ? êc qui donna à Mutius» 
qui fût depuis furnommé Sçcvola,cette . 
patience admirable & terrible', de tenir 
là main dans un brafier ardent , juf» 
quesà ce qu'elle fut prefque cenfuméc > 
^ui poufïa Cttrtiuf/à fc précipiter dan^ 
cd; am me profond , qui s'ouvrit au mi- 
lieu de fe^^iUe de Rome? & pourquoi 
Jules-Ccfar paffaleS^ibicpnd après tant 
de préf^gesliniftres l Ma'fot , je ne fai> 
dit Sancho* Et pour en revenir à de» 
exemples plus moder;ciess continua Dom 
Quichotte, poaisqiKâua petit nambrc 

I ij 
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Liv. V. d*Efpagnols conduitsî par le grand Cof- 

ch.viu. ^ç^ j^j^j le nouveau MonJe , perce- 
rcnt-ils eux-mêmes leurs Vaillcaux» 
pour les faire abîmer, s*ôtant ainfî tous 

De la tieite, ^^ïcns de fc fauver par la fuite ? C cft 
la gloire , Sancho , qui fait faire tou- 
rcs ces grandes aétions ; c'cft pour elle 
qu'on m^pnfc les plus afreux périls , 
& que 1 on afronte la mort , comme fi 
dans la réfolution que Ton fait paroi* 
tre 5 on jouifloit déjà par avance de 
Timmortalitc 5 quoique pourtant nous 
autres Chrétiens & Chevaliers errans , 
nous travaillions beaucoup plutôt pour 
la gloire éternelle dont on joiiit dans 
le Ciel, que pour cette vaine renom- 
mée qui doit finir avec le monde. Et 
aufli , Sancho , nos aâions ne doivent 
jamais fortir des limites de la Religion 
Chrétienne. En tuant des Géants , nous 
ne devons penfer qu^à terraflcr Tor- 

. gucil ; nous combatons Tcnvie par la 

generôfité 9 la colère par la douceur & 
par la tranquillité de Tame j la gour- 
mandife Se le fommeil par la fobrieté 
& les longues^ veilles 5 la volupté par 
la fidélité que nous gardons à celles 
que nous avons fait maîtrefles de nos 
pcnfées } & la parelTe , en courant par 
toutes les parties du monde, 6c recher» 
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chant toutes les ocafions qui puifTenc , l,^ y 
avec le nom de Chrétiens , nous aque- ch. vili. 
rir celui de Chevaliers iluftrcs & fe- 
meux. Voila, Sancho , les degrez par 
où Ton monte au faîte de la gloire. 

J'ai fort bien entendu , Monfîeur ^ 
dit Sancho, tout ce que vous venez de 
dire ; mais je voudrois bien que vous 
vouluffiez m'expliqucr une chofe qui 
m'cmbarairc , &iqui vient de me tom- 
ber tout-à-rheurc dans refprit. Hé 
bien ! qu*eft-ce, mon fils, répondit Don 
Quichotte ? dis tout ce que tu vou- 
dras , 6c je te r»î pond rai tout ce que je 
faufai. O bien ! Monfieur, dit Sancho, 
dites-moi , je vous prie , tous les Cé- 
fars , tous les Jules , & tous les vail- 
lans Chevaliers que vous avez nom^ 
mez , font morts enfin , & où (ont-ils 
à préfcnt ? Ceux qui furent idolâtres » 
répondit Don Quichotte , font en En- ^ "^ 
ièr fans doute ; & les Chrétiens i» s'ils- 
ont bien vécu , font en Paradis ou eu 
Purgatoire. Voila qui va bien , dit 
Sancho; dites-moi donc à cette heure, 
aux tombeaux où font les corps de ces 
grands Seigneurs , y a-t-il des lampes 
d'argent qui brûlent , & les murailles 
de leurs chapelles font-elles couvertes 
de potences , de pies , de jambes , dé 

I iij 
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jUfHB V. têtes & de bras de cire , ou de quai 
Crt. vui. font-elles couvertes } Les tombeaux des 
Idolâtres, répondit Don Quichotte y 
ibht la plupart des temples magnifi- 
ques : on mit for les cendres de Ju- 
les Cefar une Pyramide d'une feule 
pierre d'une grandeur incrowblc > qu*- 
en apcte aujourdTiui à Rome TAiguil^ 
le <ie Saint Pierre. Un Château de 
fort grande étendue ièrt de fepulture 
à l'Empereur Adrien , & c*eft ce qu'on 
a apelé long-tems Moles Adriant^ & 
^ prefcnt le Château Saint-Ange,^ La 
Reine Artemife fit mettre le corps de 
Manfole fbn mari , dans un fépulcre 
. £ grand , fi magnifique , & dont Tou* 
vrage étoit fi riclic & fi plein d'art , 
qu'il a été mis au rang des fcpt Mer- 
veilles du Monde. Mais jamais les fu- 
perbes Monumens des Gentils n'ont 
iti parez de draps mortuaires , ni de 
-^^mpf s , ni de toutes ces autres mar* 
qucs , qui font voir que ce font des 
tombeaux de Saints. Bon , nous j 
▼oila , répliqua Sancho y & qu'cft-cc 
qui cft le plus admirable , Monfieur > 
de réfufciter un mort , ou de tuer un 
Géant ? La réponfe n cft pas dificile à 
faire, ditfDon Quichotte; alfurémcnt, 
c'eft de réfufcitçr un mort» Ah l naa 
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foi , je vous tiens ^ repartit Sancho j t^v. v. 
il faut donc croire cjiie la gloire de ^" 
ceux qui réfufcitcnt les morts , qui 
rendent la vue aux aveugles , & font 
marcher les boiteux > & devant les 
tombeaux de qui on voit des pcrfon- 
Hes dévotes & de bons Religieux à 
genoux qui adorent leurs reliques , eft 
bien plus grand en ce monde-ci 8t 
en l'autre , que celle de tous les Empe- 
reurs & de totts les Chevaliers crrans 
qu'il y a eu au monde. J'en demeure 
id'acord , dit Don Quichotte. Ah ! dit 
Sancho , & puis donc que les corps 
des Saints ont les privilèges 6c les dé- 
togatife d'avoir des chapcles pleines 
de lampes ajumées , des bras & des 
jambes de cire , & des peintures ; qufc 
les Rois de les Evoques portent leurs 
reliqufes fur les épaules , Se qu'ils les 
mettent dans leurs oratoires, & par- 
tout fur les Autels. Hé bien , achevé , 
interrompit Don Qeichotte,quelIc con- 
fcquence veux-tu tirer de là ? Je veut 
dire , dit Sancho y que nous n'avons 
qu'à nous faire Saints > Se nous en au- 
rons bien plutôt atrapé cette bonne rt- 
hommée que nous cherchons , & qui 
nous fuira peut-être. Et franchement, 
Monfieur > hiet ou aranthier » eu 
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liv. V. cVft comme d'aujourd'hui , tant il y 
"a peu de jours , on canonifa deux Car- 
mes déchauflez , & vous ne fauriez 
croire la prclFe qu'il y a à baifer les 
-difciplines qu'ils ont portées , & à fai- 
re toucher fon chapelet à leurs reli- 
ques ; & on prife bien plus cela que Te- 
pée de Roland ^ qui eft dans le magazin 
des Armes du Roi notre Maître , que 
Dieu garde de fortune. Ainfi donc > 
Moniteur , -il vaut bien mieux être un 
bon petit Frère de quelque Ordre que 
ce foit , que d'être le plusvaillant Che- 
valier errant du monde. Doulfcc coups 
de difcipline qu'on fe donne bien à 
propos 5 font bien plus agréables à 
Dieu , que deux mile coups de lan- 
ce qui tombent fur des*Geants > des 
Lutins ou des Endriagues» Sancho , 
répondit Don Qiiichotte , tout ce que 
jtu dis eft véritable > mais , mon ami, 
nous ne pouvons pas tous être Moi- 
nes , & il y a plufîeurs voies par où 
Dieu conduit les (îens au Ciel. La Che- 
valerie eft une efpecc de Religion, & 
il y a dans le Ciel quantité de Cheva- 
liers. Jclecroi, dit Sancho,^ mais j'ai 
oiii dire qu'il y a bien plus de Moi- 
nes. Cela eft vrai , répondit Don Qui- 
^lotte, parce que le nombre des Rc- 
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ligieux cft bien plus grand que celui Liv. ▼• 
des Chevaliers. Mais n*y a-t-il pas beau* ^h.vw, 
coup de Chevaliers crrans , dit San- 
cho ? Il y en a beaucoup , aflurément * 
dit Don Quichotte , qui en prennent 
le nom , mais très-peu qui le méritent. 
Nos Avanturiers paflercnt la nuit , 
& le jour fuivant en de (cmblables dif- 
cours , fans qu'il leur ariva rien de 
confîderable y ce qui déplaifoit fort à 
Don Qujchotte. Enfin le jour d'après , 
ytn le foir, ils découvrirent la fameu- 
Ic Vile du Tobofo , & notre Chevalier 
ne Tcut pas plutôt vûé* , qu'il en eut 
une joïe incroïable , au lieu que San- 
eho en devint toutchagriil & mélanco- 
lique , parce qu'il ne fa voit pointJ[a mai- 
fon de Dulcinée , & en jour de'^fa vie 
il n'avoit vu cette belle Dame » non 
plus que Don Quichotte, qui cnmou- 
roit d'ennui , pendant que Sancho 
mouroit de peur qu*il l'envoïât chez elle, 
ne fâchant quelle défaite imaginer. En* 
fin Don Quichotte ne voulut entret 
dans la Vile que de nuit j ils s'arcte- 
rcnt cependant fous de certains chênes 
qui font à l'entrée du Tobofo , & la 
nuit venue, ils entrèrent dans la Vile, 
où il leur ariya ce que nous alqns dire*. 
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CHAPITRE IX. 
Suite de thiftoift. 

IL ctoît cnriton minuit > quand Doit 
Qjiichottc & Sancho décendirent 
d'une Goline , & entrèrent dans le To* 
boib. Les habitans étoient dans le fi'^ 
fcnce 5 parce qu'il étoit Dieure de dor-* 
mir j & qu on s'en acquitc aufE bien 
qu'en lieu du monde. La nuit étoit 
inediocrcment obfcurc , & Sancho au* 
toit bien voulu ou elle Tcût été tout- 
à-fait , afin que 1 obfcurité pût cxcufer 
ion ignorance. On n'entendoit par tout 
le vilagc qu'hurlemens de chiens > qui 
étourdiiroient Don Quichotte , & fai- 
foicnt grand'peur à Sancho : ici un ând 
braïoit , là des pourceaux grognoient ^ 
& les chats failbient un tintamare é- 
pouventable fur les tuiles* Ces £bn» 
difércns confondus cnfcmbic, & com- 
me augmentez par le filence de la quit » 
âvoicnt je ne fai quoi d'afreux & dd 
lugubre , que notre amoureux Cheva- 
lier prit pour un mauvais préfage 3 maië 
fans en rien témoigner , il dit à San- 
cho : Sancho , mon fils > prcns le che- 
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min du Palais de Dulcinée > peut-^trc tiv, v; 
trouverons-nous qu'elle n*cft pas cnco- ^^*^ *^ 
rc endormie. Hé ! à quel diaUc de Pa-~ 
lais. Dieu me pardonne > voulez -voui 
que je vous mené , répondit Sancho » 
puifque le lieu où je vis (k Grandeur , 
n'étoit qu'une petite maifon baffe des 
moins aparentcs du vilage î C'cft fans 
doute , dit Don Quichotte , qu'elle s'é* 
toit pour lors retirée dans quelque pe- 
tit apartement de fon Palais , où elk 
fc divertiffoit avec fcs filles , comme 
font d'ordinaire les grandes Princcflcs* 
Or çà 5 Monikur , dit Sancho > puis 
qu'il i^at que la maifon de Madame 
Dulcir\ée foit un Palais , en bonne foi , 
eft-ce l'heure de trouver la porte ou- 
verte ? & me €onfcilicriez*votts bie«i 
d'aler mettre tout le monde en alar* 
jme à force de frapcr pour nous la far* 
-rc ouvrir ? Alons-nous en par avantu-^ 
rc au Cabaret , où Ton ouvre à toute 
heure. Cherchons premièrement le Pa* 
lais , dit Don Quichotte > & quand 
BOUS l'aurons trouvé, je te dirai ce 
-qu'il faut faire > mais , Sancho, ne vois- 
le pas devant nous quelque chofe de 
Î;rand 3c de fombre ? il faut que ce 
bit-là fans doute le Palais de Dulci* 
née. Et bien, Monfieur , mcncx-nou^y 
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tiTEi V. doiic 9 répondit Sancho , il poufoit 
Ch^viii. i^jçj^ ^j.j.ç quec*cft-là : file verrai- je 
pourtant de mes deux yeux , & le tou- 
cherai-je de mes dix doigts , que je 
11 en croirai encore rien y mais vaille 
que vaille. Don Quichotte prit le de- 
vant ; & après avoir marche quelques 
deux cens pas , il ariva au pied d'une 
grande Tour , qu'il reconnut pou:r le 
clocher de la Paroiflc. C*eik TEglife que 
nous avons rencontré , Sancho , s'é- 
cria-t-il. Jelevoibien, répondit San- 
cho , & Dieu viicille que nous n*aïonis 
pas rencontré notre fépulture , ca?r 
ce n'eft point bon figne de fe trouver 
ainfi, la nuit , dans des Cimetières ; 
& fi je m'en fouviens bien , il me 
fcmble que je vous avois dit que la 
maifi>n de cette Dame eft dans un cul- 
de fac. Veux-tu me faire defefperer ^ 
dis, brutal , répondit Don: QuichoCf 
te , & où as-tu jamais oiii dire , que 
les maifons roïales foient bâties en de 
tels endroits ? Monfieur ^ répondit 
Sancho , chaque païs a fa coutume > Se 
peut-être que c*eft la coutume du To- 
bofo de bâtir les Palais & les grands 
édifices dans les petites rues 5 laiflcz- 
moi faire , je vous en prie , je m'en 
vas chercher ici par-tout , & peut* 
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être que je trouverai ce chien de Pa- i^,y^ y^ 
lais dans quelque recoin ', je voudrois Ccu ix« 
que le diable 1 eût mangé > aux peines 
qu'il nous donne. Ecoutes , Sancho , 
cria Don Quichotte , parlons avec ref- 
peâ: de tout ce qui regarde Madame 
Dulcinée 5 c'cft le moïen de vivre" en 
paix. Je vous demande excufe , Mon- 
Seur , dit Sancho 9 mais comment dia- 
ble voulez-vous que je trouve à coup 
près la maifon de votre Maîtrcirc ^ 
que je n'ai vue qu'une feule fois en ma> 
vie > quand il fait noir comme dans un 
four, & que vous ne la pouvez trou- 
ver vousrmcme , vous qui devez la- 
•voir vue cent mile fois ? Devant Dieu î 
fi tu ne me mets au defefpoir , dit Don 
Quichotte 5 vicns-çà , animal & bcte 
brute, ne t'ai-je pas dit cent & cent 
fois , que je n'ai jamais vu Tincompa- 
table Pulcinée ; que je n'ai jamais mis 
le pié dans fou Palais , & que je n'en 
&is amoureux que fur la grande repu* 
pujcation qu'elle a xl'ecre la plus belle 
& la plus fage Princcfle du monde ? 
Ah l je vous entens à cette heure,* • 
Moniteur , répondit Sancho; ic je vous 
dis donc , que puifque vous ne Tavex 
jamais vue , ma foi , ni moi non plus, 
£t con^menp cela peut*il être , répliqua 



Digitized by VjOOQIC 



'lia HisToiR» 

tiv, ^y. Don Qn;chottc ? ne me dis-tu pas que 
^^ ^ turavois vue» en criblant diiblci quand 
ta me «portas ia réponfc àt la lettre 
q^c je lui écrivois ? Ne vous fiez pas à 
cela, répondit Sancho^, car je vous 

Xensque)e ne Ta jamais vâe> non 
s qœ voas , ^qae par oëi-dîrc > la^ 
réponfc que je vous ns , étok tout èc 
même : au diable qui connoit Madame 
Pulcince * plus que le grand Turc. 
Sancho , Sancho, dit DpnQu;chotte» 
il y a tems de raîlkr & tems de fè ré-» 
joiiir, car Ics^ railleries ne fent pas tou- 
jours de faifbn. Eft-cc que parce que fe* 
dis que je n*ai jamais vu Madame Dul- 
cinée, ni jamais parlé à cllc,il t*eft per- 
mis dVn dire autant, quoique tu fâches 
le contraire i 

Comme nos Héros s*cntrctcnoient 
de la forte, ils virent venir vers eux un 
homme avec deux mules, & ils jugèrent 
a^ bruit que Êiifoit ut^ charuë quee'é* 
toit un laboureur qui aloit ata champ!|i 
dès le matm > ce qui étoit vrai. Le 
laboureur s'en allok chantant ce Rq** 
mance : 

f^ons y faitet mal vas orges m 



Digitized by VjOOQIC 



PS Do*N QjJICtfOTTl. XM: 

Sa^ttcho, dit DonQuicUotte, je nacu- tiY. y, 
rç, s*il nous arivc rien de bon dç toute ^**' *^ 
cçttc nuit : cntens-tu ce que chante ce 
dxôle ? oui, j'cntcns fort biçn , répon* 
dit Sançbo : mai^ qu'eft -< ce que cela 
fût 3 ç^fk tout comme s'il avoit chant^> 
ApcUcs Robinctte. Le laboureur ii 
irouyapourlors tout auprès dVqjç, & 
Con Quichotte lui dit : Bonjour>mûn 
ami p ne {aujriez - vou3 m'aprendre oà 
cft ici le Palais de la PrinçclTc Dulci- 
née ? Monficur, répondit le Labou* 
rcur > je ne fuis pas. de ce pais ici ,. 8c 
il. y a peu de tems que je fuis dans le. 
vilage > où je fers un riche Laboureur. 
Mais voila tout vi^-àrvis. de voujs la 
maiibn du Curé ôc du Sacriftain de la 
Paroiflc % Tun ou lautie vous pour»> 
dire des nouvelles 4e cette Princçfle > 
parce qu'ils ont une lifte de tous les 
habiai^s du Tpbofo : je ne crois pour-' 
jt^t pa^. qu'il y ait ici aucune Princcl&* 
luais \Çr pui* me tromper j il y a, quan-^ 
tité de Darnes , & chacune peut être. 
Princçfle chcx elle* Ccll^ que je dcman*- 
de demeure fans doute parmi celles- 
là , dit Don C^chotte» Cela peut bien, 
ctçe, répondit le Laboureur. Adieu i 
Monfieur , ajouta-t'îl , Yoilà le jour 
^ui s*cnva v«nir, 5c jl tpucha. çn.m^- 



Digitized byGoOgle 



Cm. IX. 



lia Histoire 

iiT.v, me tcms fe? mules. Sancho s'aperçut 
qucfon Maître n'étoit pas trop coû- 
tent de cette réponfe , & le voïant em- 
baraflc : Monheur > ki dit-fl , voicî 
tantôt le jour^ôc il me femblequ*il n*eft 
pas trop bien que Ton nous trouve 
ainfi dans la rue: fi vousm*en croïez , 
nous fortironsdcla Vile > & nous nous 
retirerons dans quelque bois ici pro- 
che , & quand le jour fera venu , je rc* 
viendrai ici , où je chercherai de coiti 
en coin Se de porte en porte le Palais 
de votre Maîtrefle > & par ma foi , je 
ferai bien maudit fi je ne le trouve 5 
puis quand je l'aurai trouvé , j^irai dire 
à fa Crandeur , que vous êtes ici près, 
& que vous la priez bien humblement 
que vous pnifliez avoir Thonncur de la 
voir , fans faire de tort à fon honneur. 
En vérité , Sancho > dit Don Quichot- 
te , tu viens de dire mile fentences en 
trois paroles > & je m'en vais fuivrc ton 
confeil : alons , mon fils , alons cher- 
clier uîi lieu où je puiflc me mettre à 
couvert , fie tu viendras faire ton Am- 
balfade à cette Reine de la beauté , de 
qui la difcretion & la courtoifie me 
tout efpérer des faveurs miraculculès. 
Sancho bruloit d'envie de faire fortir 
fon Maître du vilagc , tant il avoit 

peur 
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peur qu'il découvrît la fourberie de k 
rcponie qu'il lui avoit autrefois portée Cli\ x * 
à la montagne noire , de la part de Dul- 
cinée. Il commença donc à marcher le 
premier , & au bout d'une demie lieue 
aïant rencontré unbois,.DonQujchot^ 
te s'y cacha pendant que fon Ecuïcr re- 
vint faire fon Ambaffade. 

; ^CHAPITRE X. 

Conmem tindufirieux Sancho trou- 
va moien ^enchanter Madame 
Dulcinée , avec iauttes évene* 
mens ridicules ^ véritables. 

DOn Quichotte s'ctanc cach^ dans 
un .bois planté de chênes, qui n'cft 
pas loin du Tobofo , ordonna à Sancho^ 
d'alcr auffi-tôt à la Ville y & de n'en 
pvoiiit revenir fans qu'il eut parlé à fa 
Dame ,. & qu'après l'avoir iupliéc de 
trouver bon que le Chevalier efclavc 
de fa beauté fe préfentât devant /a 
Grandeur,& vint recevoir fis ordres , a- 
fin de pouvpirefpercr un heureux faccès- 
dans toutes fcs cntreprifcs* San'cha fe 
chargea de bon coeur de fa ^mmiiConj, 
& promit de hù raparcef u^tie ^répon^ 
ic aufli bonne og^ k première foi^^ 
Tamc lit. ' K 
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itv. V. Vas donc, mon fils> repartit Don Qjiî- 
ch, X» chottc , A prcns ganie de ne te pa^ 
troubler quand tu aprochcras de eettc 
éclatante lumière du Sotcildc fa beautés. 
Heureux Ecuïcr, heureux fut tous lc$^ 
Bcuïcrs dn mondeîtoi qui eschoHî pour 
voir tout ce que la Terre a de trefor* 
renfermez en une pcrfonne,n*oubtie pa5> 
je te prie,dc bien graver dans ta mcmoi* 
re de queik m^,ïûcec tu feras reçu de mx 
Dame; (î elle aura changé de couleur,& 
& cBe n'aura point quelque émottoïf 
\ «fuand tu Itii pai Icias de mm ^ fi elle 
n cflr point inqaietfi ou chagrine >. & 
fî tu ta trouves debout , oWêrvcfi elle 
ne fe mettra point tantôt fur un pié , 
tantôt.fur l'autre > & fi elle ne répétera 
pokt deux ou trois fms fa. répcmfe j 
•bferye fcs yeux , ïe ton de fa voix, 
toutes fes aékions & tous fes mouve- 
»ens , & en m'en feifant ane peinture 
naïve , je pcnfi^rerai les fccrets de fo» 
c«er , & re faurai tout ce qo'it m'im- 
porte de favotr far le fujet de mon 
amour j car il faut mic tu dehes , amà^ 
SàncHo, fi- tu ne le lais pa», qu'en ma- 
tière d*amour ks Amans connoilfcne 
par les mouvemcns e xterkurs tout c# 
fini fc pafledans h cœur de la perfonne 
sùm^c. Va ^ th^zm> k i^^ t« àoîxm 
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Une meilleure avanture que la mienne , Lîv. v 
& puillcs-tu avoir uk fuccès plus heu-» ^- • ^* 
rcux que celui que je crains , 6c que 
j'atcns dans cette triftc folitudc ! J'irai 
Se reviendrai promtcment , répondit 
Sàncho , rertiettcz - tous fculenàciit de 
vos fraïeurs , je m'imagine à vous voit 
que vous avei le cœur bien ferré ; à-* 
Ions , Moniteur , alons , courage, con- 
tre fortune bon cœur^ il rie faut jamafs 
s'étonner qu'on ne voïe fa tête à iè* 
pies. Si je A'ai pas trouvé le Palais de 
Madame Dulcinée cette nuit s je ié 
trouverai à cette heure qu'il cft jour , 
6c quand je Taurai une fois trouvé, 
lâilfcz moi faire. Vas donc , mon en- 
fant , vas , dit Don Quichotte, dé 
Dieu te yeiiille faire réuffir aulfi heu^ 
retifement , pour ce qui me rcg^de , 
comme tu es heureux toi-méihc à àratt* 
ver des proverbeis fur toutes fortes de 
matières. Ces paroles achevées , Sàn- 
cho tourna les épaules , 6c pi(]{ua le 
grifon. Don Quichotte demeura à che- 
val , fê délaffant fur les étriers , larf- 
guilïàmment a^uïc fur fa lance, & 
Tcfprit tout nlein d'imaginations trif- 
tes & confiifes. Sancho Pança n'étdic 
pas moiris confiis que fon maître , car 
itilc favoit que faire pour le contenter^ 
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Liv. V* fur le fujct de fon Atnbairade : mais ^ 
,ch, X. peine eut-il paffé le bois , que voïant 
qu'il ne pouvoit être aperçu de Don. 
Quichotte , il mît pié à terre , & s'af- 
fcïant au pié d'un arbre , il commen- 
ça à fe parler à foi-même de cette for* 
te : Sachons un peu , Sancho. , où va. 
lîiaintcnant votre Seigneurie l Alez- 
vous chercher quelque âne que vous 
^*ez égaré ^ Vraiment nenni , ce n'eft. 
point cela ; & qu*aIez-vous donc cher- 
cher 2 Une Princeflc feulement , & une 
Princelfe qui ett plus belle , elle toute 
feule a que le Soleil &c ta Lune enfem- 
ble : & où penfez-vous trouver ce que 
vous venez de dire, Sancho ? Où ? Dans 
la gr^tnde Vile du Tobofo. Bon 9 vrai- 
Aient ;; & de quelle part Talez - vous^ 
chercher ? De la parx du fameux Che- 
valier Don Quichotte de la Manche ^ 
celui ^i défait les torts & griefs ,, don- 
ne à manger à ceux qui ont foif , & à. 
boire à ceux qui ont faim. Voila qui. 
va bien y Sancho mon ami ,. & favez- 
vous la maifbn l Pas autrement 5. mais- 
mon Maître dit que e'cft un gran 
Château „ ou un Palais roiaL Et avez 
vous quelquefois vu cette Dame ? N 
luot , ni mon maître ne l'avons Jamaig^ 
vûcV Par votre foi ^ Sancho ,, fi ceux 
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du Tobofo fa voient que vous êtes là ^ivre V- 
pour cnkvcr leurs Dames , qu'ils puf- Chitr x, 
fent vous froter les épaules avec de 
l'huile de coccret > fans qu'il vous de-^ 
meurât une côte faine , croïez - vous 
qu'ils feroicnt tant mal ? Ils n'auroicnt 
peut-être pas tout le tort ; mais s'ils fa- 
voient que je fuis Ambaffadeur , & que 
je ne fais rien de ma tête , je ne crois- 
pas qu'ils en voilluffcnt ufcr fi libre-: 
ment. Ne vous y liez pas trop , moit- 
pauvrs Sancho , les gens de la Man^ 
che n'entendent point raillerie, & ii 
ne fait nulement bon s'y froter. Vive-' 
Dieu , s'il vous Tentent une fois ^ vous 
n'aurez pas befogne faite , vous nawtz 
qu'à vous bien tenir , & à fbnger à rc-- 
muer les jambes. Hé l miferable, à qui 
te joiies-cu donc , &" qui diable eft-ce 
qui t'amène ici ? Qu^eft-ce que je vas 
diercher î à me faire roUcr de coups- 
pour le plaillr des autres l uébrenumio^. 
éérenuntioj c^cft le diable qui me tente,* 
& qui me voudroit déjà voir les côtes- 
rompuès.^ Sancho, s'étant entretenu de 
la forte ^ fongea quelque temps en lui- 
même , & puis il reprit ainfi : Mais ne 
dit^on pas qu'il y a remède à. tout » 
fors à la mort ? Il ne faut donc pointr 
fe defefpcrer ,, ni jeter le manche après- 
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lïv. V. * 1* cognée. J'ai remarqué en mile oçJ* 
^ch. X. fions , que mon Maître eft nn fou à 
renfermer , & franchement je ne penfe 
pâ$ lui en devoir guéres de rcfte : ne 
fcut-il pas que je fois auffi fou que lui ^ 
puifque je m'amufe à le fuivre ? car le 
.proverbe dit : Dis-^moi qui tu fréquen- 
tes , & je dirai qui tu es* Mais enfin 
étant donc foû comme il eft , & d'une 
folie qui lui fait fouvent prendre une 
choie pour une autre, des moulins pour 
des géants , des mules pour des drôîtia- 
Maires , & des troupeaux de moutons 
pouf dc^ armées , & mile autres cho- 
ies pareilles , il ne fera pas dificile de 
lui faire^roire que la première pai-*' 
fkne que je trouverai ici autour , eft 
h Dame Dalcince. S'il ne me veut pas 
croire , }'en jurerai j s'il jure que non , 
je juterai encore plus fort que fi : s'il 
* oftinc , & moi de mêrtie , & par ma 
foi je m'opiniâtreraî jufqu'au bout , 
fans jamais démordre : au moins fe* 
i^i - je enforte k force d'opittiâtrcr , 
qu'il ne me fera plus faire de fembk- 
bles meffages , yoïatfc le peu de {àtis-- 
h&ion qu'il en tirej & peut être même 
cfoira-t-il , ife j'en jurerois , que quel- 
que Enchanteur de ceux qu'ail dit qui 
<qai en veulent , aura changé fa IXilci- 
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nce en païfanc pour le faire ciifager* y^ 

Avec cette pcnféc , Sancho fc trouva ck. X 
rcfprit en repos , Se crut qu'il fê tiré- 
roit abfblumcnc d'afaire. Il s aréta^li 
jufijnes vers le foir pour amufer encore 
mieux Don Quichotte , Se tout lui ftic-* 
céda fi heurcafèment y que lors qu'il 
iroulut monter fur fonânc^ il vit veniï^ 
de devers le Tobofb trois païfancs i 
cheval , aparemment far des âne) , 
comme étant la nvoncure ordinaire ât$ 
Tilagcoifcs» Il ne les vk pas plutôt pci-» 
roitre, qull ala au grand crot chercher 
Don Quichotte > qui étok encore dan» 
ia même pofture oit il 1 avcit laiffé^ibupi* 
rant 3 ^ifant des Iamentacioi|s amoti*^ 
renies Se pkoïables* Hébienymonànyiî^ 
qu*jF a-t'il de laouveattytuidit Don Qai^ 
chotte?faut il marquer ce jour avec une 
pierre blanche , ou d'ime pierre noire ? 
M faut le marquer avec une pierre rouge 
fépondk Sarvcho ^ comme les écrh;eau]ir 
cfu'on veat qui £bienc lâs de tout le 
mondes T» m aportcj don« de bonnes 
ju>uveltes, mon cnfenc, dit Dott Qui- 
chotte l Si- bonnes , répondh Sancho > 
que vous n'avez qu^ piqoer Rofiinante 
devers la plaine pour aler au*dévaiit de 
Madame Dulcinée , qui vous vient 
voir a^vcc deux de fes ^niai£ilte«« ^ei^ 
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£rv. V éternel ! qu*cft-ce que tu dis-là , Sutt^ 
cho , repartit Don Q^ychottc ? dis-tiï 
vrai , mon cher ami? ne m'abulês point, 
)e te prie , & ne fpnges pas à me don- 
ner de fauflcs joies pouf charmer mes 
ennuis. Et que gagnerois-je à vous trom- 
per >. répliqua Sancho ? quand vous êtes 
for le point de découvrir la veritéjavan- 
cez feulemen: , & vous verrez venir la 
ï^rinceflc vêtue' & parée comme il lui 
apartient.EUe & fcs Demoîfclies ne font 
qu or Se azur , ce ne font que colicrs de 
perles * des diamans ^ des rubis , & des 
ctofes toutes d*or & d'argent y que je ne 
fai comment diable elles peuvent porter 
tout Celajeursche veux tombent fur leurs 
épaules à groffcs boucles , & on diroit 
que ce font les tarons du Soleil , dont 
le venc fe joue y enfin vous les alez 
voir dans un moment toutes trois, mon- 
tées fur des canaiîées graflcs à lard , & 
qui valent leur pefantd or. Il faut dire 
des haqucnécs , Sancho , dit Don Quj- 
chotte. Si Dulcinée t'entendoit parler 
de la forte , elle ne nxnis prendroit pas 
pour ce que nous fommes^.' La dife- 
Tcncc n*eft pas fi gracndc , répondit San- 
cho , mais enfin je nai jaiîi;^ vu des 
Dames fi galantes , & partiailieiemcnt 
Madame Dulcinée 5" par ma foi fi cllç ^ 
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jic ra,viroit un Mahomccan. AlonSjinon x^y- y* 
chec Sancho, alons,dit Don Quichotte, ^**^ ^* 
je te donne pour étrennes d'une nouvel- 
le il bonne & fi peu atenduc, toutes les 
dépouilles de la première avanture qui 
fepre(èntera:& a cela ne te contente, je 
te promets les poulains de mes trois ju- 
mens,que tu fais qui font prêtes de met- 
tre bas. Je m'en tiens aux poulains à 
touthazard^réponditSancho^car il n*cft 
pas trop sûr que les premières dépouil- 
les foient bonnes. En dilant cela , ils 
commençoient d'entrer dans la plaine , 
Se ils virent les trois paï fanes ajlezr pro- 
ches d'eux. Don QiLichotte, jeta Icf 
yeux fur le chemin de Tobofo, & com- 
me il n'y vit que ces trois créatures , il 
commença à le troubler , & demanda 
à Sanctio s 'il avoit Iqiiiré la/Princeiïc 
hors de la Vile.. Comment hors de l^ 
Vile y répondit Sancho ? Avez- vous les 
yeux derrière la téce , que vous ne voïez 
po'nt que c'eft-elle qui vient-là , plus 
réplcndilFante qu'un. Soleil d'Efté ? Je 
* ne voi rien , Sancho , dit Don Qui- 
[ chotte , que trois païfanes montées fur 
des ânes. Dieu mefqit en aide, repartit 
SanchOjkComment eft-il pojflibie quevpus 
preniez pour des ânes trois haquenécs 
pluç blanches que neige ! Ma f<^, on 
Tome III. L 
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Livj V. diroit que vous ne voïez goûte , ou que 
"' ^ vous êtes, encore enchanté. En vérité , 
Sancho mon ami , dit Don Quichotte, 
tu ne^ vois pas plus clair que moi , pour 
ce coup. Ce font des êincs^ ou des ânef- 
fcs , que je ne mentç , aufli aflliTiment 
que je fuis Don Quîchottc,& que tues 
Sancho Pança , au moinç il me le fèmbîe 
ainfi , & j'en jurerois- AIcz, alcz, Mon- 
ficur , vous vous moquez , dit Sancho, 
ouvrez feulement les yeux, & venez fai- 
ire la révérence à k Princcffe que voila 
tout proche de nous. En difant cela , 
il s'avança lui-même du côté des paï- 
fancs , & déccndant de fon grifon , 
Sayti de la fi il arêta un des ânes par le licou 3 puis 
^"**' fc jetant à genoux : O ! Princc{ïc,s*écria- 

t'il , Reine & Duchcffc de la beau- 
té y que votre Hautetic reçoive en grâ- 
ce ce cTictif Chevalier , fon efclave , 
qui eft là froid comme un marbre , 
fans force & fans poux , tant il eft é- 
tourdi de fe voir devant votre magni- 
fique prefencc. Je fuis Sancho Pança , 
fon Êcuïer-, à votre fervice , & lui , 
c'eft le miferable & vagabond Cheva- 
I lier Don Quichotte de la Manche, 

qu'on apelc autrement, le Chevalier 
de la Trifte-figure. L'amoureux Cheva- 
lier étoit à genoux auprès de Sancho , 
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pendant qu'il faifoit cette harangue 5 ii ' -v* 
& voygjm que celle qu'il traitoit de ^»a^* ^» 
PrinccfT^'étoit qu'une païfanne grbf- 
ficTCy avec un rifage bourfoufflé & 
le nez camard , il étoit dans une telle 
confufion , qu'il n'ofoit ouvrir la bou- 
che. Les vilageoifes ctoient auffi tout 
étonnées de voir à genoux ces deux 
hommes fi diferens des autres , qui 
les empêchoient de paflcr : mais celle 
que Sancho avoit arétée , prenant la pa- n 

rôle : Meflîeurs > dit-cUe , avec une mi- 
ne rechignée,vous devons-nous quelque 
chofc pour nous aréter ? pafTcz votre 
chemin , & nous laifTez aler } car nous 
avons hâte. O grande PrincelFe, répon- 
dit Sancho, Dame univcrfelle du Tobo- 
fo, comment votrecœut magnanime ne 
s'amolit-il point , voïant aux pieds de 
votre fublime prcfence la colomne & 
l'arc-boiitant de la Chevalerie errante? 
Oiii-di , oui-dà > je t'en pons , dit une 
des païfànes , voïcz un peu comme 
les Meilleurs fe moquent des filles de 
vilage i comme fi nous n'avions pas 
le nez au milieu du vifagc , aufli-bien 
que les autres : à d'autfcs> Meflteurs , 
à d'autres , ceux-li^ font pris ; pouflçz 
votre fortune , & nous lailfez uler no- 
tre chemin. Lcvcs-toi , Sàneho , levés- 
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Ltv. V. toi , dit triftcmcnt Don Quichotte > je 

ch. X. ^^^ j^jgj^ ç ^^ mauvaifc fortune n*cft 

point lallc de me perfccutew& qu'il 

n'y a plus de contentement tI cfpcrer 

{7our moi dans le monde. Et toi , So- 
cil vivant de la beauté humaine, chef- 
d'œuvre des Cicux, & miracle de tous 
les fiecles , unique remède de ce cœur 
afligéqui t*adorc » quoiqu'un enchan* 
teur , ennemi de ma gloire , me pour- 
fnive , Se voile pour mei fcul ton in- 
comparable beaujté, fous laïbrme d'une 
indigne païfane , ne laiflcs pas , je te 
fuplie , de me regarder amoureufe- 
ment* fl ce n'eft qu'il m'ait auflî donné 
la figure d'un fantôme pour me rendre 
horible à tes yeux. Tu vois, adora- 
ble Princeffe , quelle cft ma foumif- 
ifîon ôç mon zèle , & que malgré l'ar- 
tifice de mes ennemis , mon cœur ne 
killc pas de te rendre les hommages 
qu'il doit à ta véritable beauté. Et oui , 
ma foi , repartit la païfane , nous fom- 
mes venues ici tout exprés pour enten- 
dre des Phîlofophcs. Lailfez-nous paf- 
fcr , Meilleurs , nouç n'avx>ns point de 
temsà pw^);dre. Sancho fc leva en mê- 
me tcms , & lui fit place , ravi dans 
fon cœur d'avoir fî heureufement réiifli 
en la caffadc qq^'il donnoiç à fon Mai- 
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tre. A peine la prétendue Dulcinée fe 
vit-elle libre , qu'elle piqua fon âne à 
grands coups d'aiguillon , & le fit cou-' 
rir de toute fa force à travers le pré. 
Mais le Baudet preflfé > Se fatigue de 
Taiguillon plus qu'à l'ordinaire , aloit 
à (àuts & à bonds , tirant de grandes 
ruades , & fit tant à la fin qu'il jeta 
Madame Dulcinée par terre. Ce que 
voïant l'amoureux Don Qujchotte , il 
courut aufS-tôt pour la relever , pen- 
dant que Sancho remetoit le bât qui 
àvoit tourné fous le ventre de la bête. 
Le bârracomodé & fanglé , Don Qui- 
chotte voulu donc prendre fa Dame 
enchantée entre fcs bras , pour la rc* 
mettre fur l'âne s mais la belle Dame ^ 
fè relevant en même tems > & aïant re- 
culé deux ou tro^s pas pour mieux fàu* 
ter , mit les mains fur la croupe de fa 
monture > & d'un faut léger te tlW^à^ 
dans le bât , jambe de-çà , & jambe 
de-là. Comment diable , s'écria lors 
Sancho , notre Maîtrefle eft plus légère 
qu'un faucon. Mort de ma vie > jfi elle 
ne fooit leçon à tous les Ecuïcrs de 
Cordoiie &: du Mexique 5 voïez com- 
me elle fait courir la haquenée fans é- 
pcrons 5 & par ma foi > les Demoifel- 
les ne lui en doivent point de rcfte , 
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liv. V. tout cela court comme le vent ; fcgar- 
^»' ^' dcz 9 Monfiçur , ne diroit-on pay duc 
le diable les emporte ? Sancho diioit 
Tfai , les Dames fuïoient à toute jam^^ 
be y éc elks coururent plus de demie 
licuc fans tourner la tétc. Don Qui- 
chotte les fuiyit des yeux tant qu'il 
put , & loiii|u'il vit qu'elles ne paroît 
foienc plus : Sancho , dit-il , que te 
ièmble de la malice des Enchanteurs l 
Vois - tu combien ces poltrons m'en 
veulent^ & avec quel artifice ils me pri- 
vent du plaifir que je devois prendre 
à voir l'incomparable Dulcinée ? Vit- 
oi^jai9iais un homme plus malheureux 
qqe^pi» Se ne fuis- je point un exempk- 
du malheur même I mais , Sancho , ta 
île iai pas encore juiqu'où va k malice 
de mes lâches ennemis ^ les traîtres ne 
fe font pas contentez de transformer 
_. — rjijkiaée'eixune païfàne laide & grofr 
(îere , ce n'ctoit pas aiTez pour leur 
haine de me la faire voir fous une fi- 
gure baife Se fi indigne de fa qualité Sc 
de Ton mérite i ils mi ont encore oté ce 

Îiui eft fi propre aux grandes Princef* 
es , qui lont toujours pleines de fleurs 
& de parfums , je veux dire , la bonne 
odeur ; car lorfquc je me fuis apro- 
ché de cette excellente Dame pour la 
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mettre fur fa haqucnéc , pour parler f tv. v. 
à ta manière > car pour moi , je ftii 
toujours pris pour un âne » j'^i fenti 
dis* je > une odeur d'ail 6c d oignon 
crud » qui m*a fait fouleyer le cœur. 
O canaule > s'écria Sancho , Enchan- 
jteurs excommuniez 9 n'aurai - je ja<^ 
mais le plaidr de vous voir tous cnfucx 
4ans une même broche , 6c fumer com- 
me des harangs forets ? Votus en favct 
bien , gens maudits > & Vous en faites 
encore davantage : il vous devroit fu- 
firc , Veillaques , d'avoir changé les 
perles des yeux de ma Maîtrclfe en des 
yeux de chèvre, & ùs cheveux d'argent 
pur en queues de vache , 6c finalement 
d'avoir gâté toute ^ corpulence , fans 
toucher encore à l'odeur qu'elle avoit 
plus douce que du baume ; au moins 
nous aurions découvert par là ce qui 
étoit caché fpus cette vilaine figure. 
Cen'cft pourtant pas , s'il en faut dire 
la vérité , que Madame Dulcinée m'ait 
paru laide à moi > qu'au contraire, ja- 
mais je n'ai YÙ une plus belle femme , 
à telles enfcignes qu elle a un feing fur 
la lèvre du côté droit , d'où forcent 
icpt on huit poils roux de deux doits 
.de long , qui ièmblent être autant de 
filet$ d'or* Suivant le raport que les 
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feings du vifage ont avec ceux di 
corps > dit Don Quichotte, Dulcinée 
en doit avoir un fembkble fur là cuit 
fe droite j cependant cts poils que tu 
dis 5 Sancho , font bien grands pour 
un fcing , & cela n*eft pas ordinaire. 
Parina for, Monfieur, repartit San- 
cho , ils font là des merveilles i & ils 
Viennent encore mieux. O ! f en fuis 
bien perfuadé, mon ami, dit Don Qui- 
chotte ; car la nature n*a rien mis en 
Madame Dulcinée du Tobpfo , qui ne 
foit dans k dernière pctftûion , & auffi 
ces feihgs-là ne font pas des défauts 
en elle , mais des étoiles brillantes 6c 
lumincùfes , qui relèvent davantage Té- 
dat de fa beauté. Mais dis-moi^Sancho, 
ce qui m*a paru un bât , étoit-ce une 
fcile rafe 3 ou une felle de femme ? C'é- 
toit une felle à la gcnette , répondît 
Sancho 5 avec une houÂc qui vaut la 
moitié d'uhRoïaume^tant elle cft riche. 
Et pourquoi n*ai- je rien vu de tout ce- 
la , s'écria Don Quichotte ? Ah l je 1 ai 
dit , & le dirai toute ma vie , je fuis le , 
plus Jhalhcureux de tous les hèmnaes. 

Le bon matois d'Ecuïer avoit bic» 
^c la peine à s*cmpêchcr de rire , 
voïant la crédulité & Textravagancc 
éc ion Maître > & il fc réjouiflbit dans 
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Liv. 
X. 



Je cœur de Tavoir fi finçijjiint trompé. J:\]^'^* 



Enfin après {plufieurs difcoui^ cTc cette 
forte ils remontèrent à cheval , & pii* 
rent le chemin de Sarragoflcjoù ils 
crurent ariyer aflcz tôt pour fc trou- 
Tcr^à une Fcte folemnelle qu'on fait 
-tous les ans dans cette fameufe Vile : 
îjrtiais il leur ariva tant de chofcs en chc* 
-min & fi furprenaiitcs , que je croi 
faire un grand plaifir ad Icûeur de 1^ 
U lui aprendire. 

Il ' ^ ;: : \ .^ 

CHAPITRE XI. 

Dâ f étrange avanture au Cher 
des Officiers de la Mt^rt. 

DOn Qukhotte étoit dans une mé- 
lancolie extrême , eônfidcfant le 
mauvais tour que lui avoieht fait les 
Enchanteurs , en transformant fa Dame 
en une laide païfanc ; à quoi il ne 
trouvoit poiîxc de remède. Ces triftes 
penfécs Tocupoient fi fort > qu'il en 
ctoit tout hors de lui-même 5 & il ne 
s'apcrce^oit feulement pas que la bri- 
de de fon cheval lui étoit cchapée , & 
;quc Roffinantc s'arccoit à toute heure 
pour paître ^ fi Sancko ne Teût tiré de 
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Liv. V. cet affdlipiiremem. Monficur«j lui dit le 
Ch.'xi. fidclc Ectjïcr , k triftclFc n'eft pas pour 
les bctcs , clic n cfk que pour les hom- 
mes 9 mais fi les hommes sV laiflènt 
trop alcr , ils deviennent bctcs. Re- 
mettez-vous donc y Monfieur , & rc- 
})renez la bride de Roffinantc 5 réveil*- 
ezrvous , & faites vcrif que vous ctcs 
Chevalier errant. Hé ! que diable eft- 
ce que ceci ? fbmmes-nous ici , ou au- 
tre part ? Je n*ai jamais vu un découra- 
gement pareil ; ne vaudroit-il pas mieux 
que le diable eût emporté autant de 
Dulcinées > au*il y en a au monde , que 
non pas quun ftul Chevalier errant 
tombât malade ^ te vous vouslaiflèz 
alcr cependant > comme û tout étoit 
perdu. Tais-toi j répondit Don Qd- 
^ehotte , tais-toi > & ûe profères point 
^e bkfphémes contre la Prince0e Dul- 
cinée » c'efl: moi qui fuis coupable de Ûl 
difgrace , cUc ne (croit point malheu- 
itufe y fi les Enchanteurs ne portoient 
envie à ma gloire & à nïks plaifirs. Pat 
ma foi ^ repartit Sancho > il eft vrai que 
celaeft pitoïable , & je ne fai pas qui 
eft le cceur de roche qui ne fe fbn- 
droit en voïant cette pauvre Dame fai- 
te comme elle eft à cette heure. Tu 
as taifon de parler ainli , dit Don Qui-- 
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DE Da>f QUICHOTTE. Ijl 

chotte 5 toi qui as vu fa beauté fans au- r ,vre. v. 
cun nuage, & dans tout fon éclat 5 car ch. xu. 
le charrac ne te troubloic point la vue', 
comme à moi : c cft pour moi (cul 
qu'il cft fait , & c'cft moi feul qai en 
prouve le dangereux artifice. Cepen- 
dant , Sancho , fi fe m'en fbuviens 
bien , tu m*as fort mal dépeint la beauté 
de ma Damje : car tu m'as dit qûeUe 
a les yeux de perles ; 6c les yeux qui 
paroiflent de perles , ne fiécnt pas fort 
bien aux Dames j pour moi je m'ima- 

tine que ceux de Dukinéc doivent 
cre des turquoifes ou des émeraudes 
de. vieille roche , & que deux Arcs 
ccicftes leur fiarvcnt du finircils. Re- 
ierves doiK: Jes perfcs poor les dents , 8c 
non pour Jes yeux s car idfikément tu 
t'es trompé, en prenant l'un pour l'au- 
tre. Cela peut bien être , reperdit San«» 
cho , car f ai été auiiî troublé de fk 
grande l^eaucé , que vous l'avez pu êtr« 
de fa laideiur. Mab , Monfieur , il faut 
recommander le tout à Dieu , lui qui 
iait tout c« qui di)it ariver dans ce 
niaUieureux monde ^ où on a tant de 
fcine è trouver quelque chofe qui ne 
ibit point mêlé de malice ôc de trahi- 
ion. Il n'y a qu'une chofe qui me â« 
chc> Monficux , parmitout ula ; c^^ 
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crif , XI. 9^^ quand vous aurez vaincu quelque 
Géant , ou quelque Chevalier , & que 
vous lui commanderez de s'alcr pre- 
fenter de votre part devant Mac?a-nc 
Dulcinée , où diable eft-ce que le pau- 
vre Géant ou Chevalier la prendra ? 
Je m'imagine le voir , le beneft , qui 
s*tn va par les rues du Tobofo , la 
gueule béante , cherchant Madame 
Dulcinée ^ qui lui paflè (ix fois devant 
le nez , fans qu'il ra reconnoifle. Peut- 
être , Sancho , répondit Don Quichot- 
ts , que le charme ne s'étendra pas fur 
des Géants 3 ou des Chevaliers vaincus j 
mais nous en ferons Texperience fur les' 
deux ou trois premiers que je vaincrai ^ 
en leur ordonnant de venir me redire 
ce qu'il leur fera arivé avec elle. Vous 
avez raifon , Monfieur 3 dit Sancho » 
, je trouve l'invention bonne j & fi nous 

découvrons que la beauté de Madame 
Dulcinée n*cft cachée que pour vous , 
il faudra dire pour lors que c eft vous 
qui êtes malheureux , & non pas elle. 
Mais 3 Monfieur » tandis que notre 
Maîtreflc fe porte bien * qu*avons-ncu$ 
que faire de nous atrifter nous autres ? 
pouffons toujours notre fortune du 
mieux que nous pourons , en cher- 
chant nos Avanturcs : le tcms rcme* 



f^ 
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BB Don Qjjxciïotte. ijj 
iJicra à tcut , lui qui eft le meilleur liv. v. 
médecin du monde * & qui guérie '*-"• ^'* 
prefquc toutes fortes de maladies. Don 
Quichotte aloit répondre quand il 
aperçut dans le chemin un chariot 
charge de tant diferens perfonages,qu'il sujet deU 
ne put s'empcchcr d'y prendre gar- fis""» 
de, Cehii qui fcçvoit de cocher , etoit 
un Démon hideux * & comme le cha- 
riot etoit découvert > on voïoit aifé- 
ment tout ce qui étoit dedans. La p^rc- 
miere figure qui s'ofrit aux yeux de 
Don Qmchotte après le cocher > fut 
celle de la Mort fous un vifage d'hom- 
me, & il y avoit auprès d'elle un Ange 
fivcc de grandes ailes de diverfes cou- 
leurs ^ & de l'autre côté un Empereur 
avec une couronne qui paroiflbit d*or# 
Aux pics de la Mort etoit le Dieu Cu- 
pidon avec fon carquois , fon arc & fcs 
flèches , mais fans bandeau. . On voïoic 
cnfuitc un Chevalier armé de pié en 
cap , fi ce n'eft qu'au lieu de cafque » 
il portoit un chapeau couvert de plu- 
mes , & il y avoit outre cela d'autres 
perfonncs divcrfçment déguifées. Ce 
Ipcdtacle aïanc furpris notre Chevalier, 
il en fut d'abbrd étonné } & pour San- 
cho il en eut toute la fraïeur qu'on peut 
aroir : mais une promtc joïe fuc- 
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iiv.v. céda à k furprifc dans rcfprit de lîoii 
Cm. XI. Quichotte y qui ne douta point que 
ce ne fût une occafion de quelque gran- 
de & nouvelle avanture. Dans ce fen- 
timent il s'avance , Se réfolu de s'ex- 
pofer à toutes fortes de périls , il fe 
eampe au devant du chariot , & d'une 
voix ficre & menaçante, il crie : Char- 
retieir , cocher, ou diable, il faut que tu 
me difes tout-à-l'heure qui tu es , où 
tu vas y & quelles gens tu menés dani 
ce chariot , qui a bien plus d*air de k 
barque de Caron , que d un chariot or- 
dinaire ? Monfieur , répondit douce- 
ment le diable en arétant fon cha- 
riot : Nous fommes les Adeurs de k 
compagnie àvt mauvais Ange 5 nous 
avons ce matin , qui eft TOéUve de k 
Fcte de Dieu , leprefenté k tragédie des 
états de k mort > derrière cette coline 
que vous voïcz-là > & nous la devons 
encore joiier ce foîr dans ce vikgc qui 
eft devant nous ; Se parce qu'il n'y a 
pas loin , nous n'avons pas voulu qui- 
tcr nos habits , pour ne point avoir k 
peine de les reprendre* Ce jeune hom- 
me reprcfente k Mort » & cet autre 
un Ange 5 cette femme , qui eft la fem- 
me de l'Auteur de la comédie , eft k 
Reine; en voilà. un qui fait le per- 
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DB Don Quichotte. £}/ 
fonagc d*un Empereur , & cet autre uv».» V. 
celui d'un Soldat } & moi je fiiis le ^"* ^^* 
diable à votre fervicc , & un des prin- 
cipaux Aâeurs , car c*eft moi qui ou- 
vre la fcene : fi vous avez autre chofè 
à me demander, Monficur ne crai- 
gnez point , je répondrai à tout ponc- 
tuellement ; comme je fuis le diable > 
il n'y a rien que je ne fâche. Il ne fiiut 
point que j*en mente > répondît Don 
Quichotte , foi de Chevalier errant , 
d*abordquei*ai vu le chariot, j'aurois 
juré que c etoit une grande avanturc 
qui sofroit, & je vois bien mainte- 
nant qu'il ne faut jamais fe fier aux 
aparences , fi Ton ne veut être trompé» 
Alez , mes amis , alez en paix célé- 
brer votre Fcte , & fi je vous fuis utile 
à quelque chofe, croïcz que je fuis à 
vous de tout mon cœur } toute ma vie 
j*ai aimé la comédie & les mafques , 
& dès ma tendre jeuneflè c'a toujours 
été ma paffion. Comme ils en étoienc 
là , il ariva un des Afteurs qui avoit de- 
meuré derrière > il étoit tout couvert 
d'oripcàu ,'avec plufieurs rangs de fon- 
nettes , & il portoit au bout d'un bâ- 
ton trois vcflies de pourceau enflées. 
Ce drôle -ci en aprochant de Don 
Quichotte , commença à cfcrimer de 
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tiv. V. fon bâton , frapant de tems en tertj 
Cu. XI. jg^ ççj,j.ç ^yç^ jçj veflics , & faifanc à 

droite & à gauche de grands faiics , qui 
faifoienc refbnner les foiineces. Une fî 
étrange figure , ce bruit & cette agi- 
tation firent peur à Roflînante y il prit 
le frein aux dents , & malgré Tadrefle 
de Don Quichotte > il fe mit à courir à 
tra -f'îrs champ , avec une légèreté qu'on 
n'au.'uit jamais atendue de lui. En mê- 
me temps , Sancho , qui vit fon Maître 
en hazard de tomber , fauta du grifon 
à bas , & courut de toute fa force pour 
le fecourir ; mais quand il ariva , Don 
Quichotte avoit déjà fait la culbute , 
au{fi-bien que Roffinnntc , à qui cela 
ne manquoit jamais darivcr. Cepen- 
dant Sancho ne fiit pas plutôt àbas j 
que le diable des veffies , voïant Tânc 
fans maître > fauta légèrement dclfus , 
& le prelfant à grands coufs de vcf- 
fic , & encore plus de la fraïeur que 
lui caufoit le bruit des fonnettes , il le 
fit courir comme un cerf vers le vi- 
lage où ils aloient joiier la comédie. 
Sancho rcgardoit* avec une douleur in- 
croïablc la chute de Don Quichotte , 
Se la courfe de fon grifon , & ne favoit 
auquel il devoit courir |e premier ; 
mais enfin fon bon natiircl le déter- 
mina 
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»E Don QuicHaTTË. i}7 
mina en faveur de fon Maître, quel- 
que amitié qu'il eût pour fon âne : & ChVxÎj 
quoiqu'il mourût d'ennui des coups 
qu'il lui voïoit pleuvoir fur la croupe^ 
Il ala donc vers Don Qujchottc , qui 
étoit tombé affcz rudement , & lui. 
aïant aidé à remonter fur Roflinantc : 
Monfieur , lui dit-il en foupirant > le 
4iable emmené le grifbn. Quel diable , 
demanda Don Quichotte ? celui des 
fbnnettes, répondit Sancho. Confbles- 
toi , Sancho , repartit Don Quichottç,- 
je te le ferai rendre , fût -il caché dans, 
le fond des abîmes. Suis-moi fcnlc-i 
ment , le chariot ne va pas trop vite ^ 
Se les mules te recompenferont , en 
atcndant de la perte du grifon. Ah î 
MonjSeur , il n'en eft pas befoin > cria 
Sancho, le diable a abandonné le gri^ 
fon , le voila qui revient , le pauvre 
enfant > je favois bien qu'il viendroit 
me chcrcncr , fi une fois il étoit en li- 
berté. Sancho difoit vrai, le diable & 
le grifon avoient culbuté, comme à l'en- 
vi de Don Quichotte & de Rollinante» 
^ pendant que le diable s'en aloit à 
pié au vilage , Tâne revenoit vers fon^ 
Maître, Qjioiqu'il en foit , dit Doa 
.Quichotte , il ne fera pas mal à pro- 
i)OS de châtier Tinfolcncc de ce de- . 
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€«-^iT* ^^^ ' qtiand ce ne fcroit que pont Tc- 
' * xeînple > & je vais te venger tout- 
à^fheure du premier qui me tombera 
feus la main , fut-ce l'Empereur même. 
Monfieur , Monfieur , repartit Sancho, 
laiffons cela 5 par n^ foi , la chofe n en 
vaut pas la peine * il n'y a rien à ga«- 
gner avec les charlantans , ce font des 
gens qui trouvent toujours des amis» 
J'ai vu autrefois un comédien pour- 
iuivi pour deux meurtres , & il en fbr- 
tît fans qu'il lui en coikât une maille $ 
Ne favcz-vous pas bien que tout le 
monde aime ces^ gens-là > parce qu'ils 
donnent du plaifir , & qu'ils font rire ^ 
& ceux-ci fiir-tout qui fe difent de la 
troupe roïale. Si ne fcra-t*il pourtant 
pas dit p répliqua Don Qujchotte , que 
le diable m'ait échapi de la forte , 
quand tout le genre humain devroit 
s en méJcr , & prendre fa proteftion. 
In même tems il court après le cha- 
«ot , qui étoit déjà bien près du vi- 
dage 5 criant à haute voix : Ârctcr., for- 
fentes , arêtcx > que je vous aprennc 
«omment ï\ fout traiter les animaux 
qui fervent de monture aux Ecu'fcrs 
des ChevaKcrs crrans. Don Quichotte 
crioit fi fort que les comédiens Ten- 
tendirent fort bien > jugeant de foa 
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mtcndon par fcs paroles , k Mort in- ^^"^ v. 
continent fe jette à terre avec le dia- 
ble , qui fèrvoit de cocher , fuivîs de 
TEmpemir & de TAngc 5 & il n'y eut 
pas ju{<|u'^a dieu Cupidon 6c ia Reine 
même (jiu. ^ne vouluiHrnt être dé la 
partie f ils fe chargèrent tous de piei* 
TtSfÔc fè retrancfa^ol derrière le cha-» 
TÎot 3 atçndirent Doli Qgichotte , re- 
foluf de fe bien, défendre. Dton Qiji- 
chotte quiJe$ viç âjbien arinez.,i& ea 
fi bonne contenance » retint la bridej 
& penfa en lui-même > par où il ata- 
-queroit ce batail/oii avec moins de 
danger pour (à pcrfone. Pendant qu'il 
con&Itoît fur. ce qu'il av#itâ: faire , 
Sanchpjlriira 9c k voïant tout prêt 
d'ataqiwilciks gi^ fi bien relrancbez : 
'Monfaencv W dit-il , voici uneavan- 
tute qainemcparoît point tant bonne 
à entreprendre : où diable font ks ar* 
nies éêdaxfives. contce d^s caîUoax > ^ 
moins qiie d'êtrç 6ms une bonne c1q« 
cbe de bronze ? NVn aveï-vous pas 
.sbOTex tkê pour vor^s en repentir 5 & 
voutex^vous ataquer une armée 5 où lés 
Em^erenrs combatenc en perfonne» 
. & qui cft foutenue par> de bons & d# 
: maurais Aaiges » fens cwapter entera 
^JdoJtxflràlk t0teJ ^i»sa> mon ikist»^ 

Mij 
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iivRBV. ^^^» poar parler plas franchement, 
Cii. XI. confidérez-vous bien que parmi tous 
ces gensrlà , il n'y a pas un feul Chc* 
. valier errant ? En voila aflcz, inter- 
-rompit Don Qujcltottc > ' tu Tas trou- 
vé , & voila fuftehlcnt ce qui me doit 
faire changer de refdlutîon , je ne puià * 
ni ne dois mettre Tépée à la main con- 
tre qui que ce foit qui n'ait reçu TOr* 
dre de Chevalerie* C'eft donc-là ton 
afeire , Sancho ; c*cft à toi de pren- 
;dre vengeance de l'outragé qu on a fait 
au grifon ; je me tiendrai id pour t*à- 
nimer au combat , & pour te donner 
des avis (àlutaires. Ce n'eft point bien 
fait i^ Monsieur > repartit Sancho * de 
- prendre vengeance de pcrfbniies & un 
bon Chrétien doit tcut; oubfer : mais 
je ferai en forte avec le grifon qu'il 
ne fera pas fâché ; & comme il eft 
. pacifique aufli-bien que moi, je fuis 
iafïuréquc je le contenterai mieux d'u- 
ne memrc à'&vùiné , : qu'avec toutes 
fcs fàrisfadions du monde; Si c'eft-là (a 
: refolùtion , répliqua Don Quichotte, 
V bon & pacifique Sancho, Sancho Chrc- 
^l^n , lailfons-là ces fantômes , 8c à- 
^ïis cherche!' des avantures meilleures 
<!gc plus impdfcantes y il me fonble que 
. -k^ païs^oi a. Fftir d'iéo prDdhîre im bda 
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«ombre & des plus furprcnantes. En ltv. v. 
yifantccla ilfe jet* fur Rollinante, 
6c Sahcho ala monter fur fon âne. 
La Mort de fon côté avec toute fa 
irôup^ fe remit dans le chariot , & 
ils continuèrent leur voïage. Voila 
rhqureufe fin qu'eut la terrible & pcril- 
îeuic avanture du chariot de la Mort 5 
gra,ces aux fages confèils de Sancho 
Pança. Nos Héros curent le jour fui- 
vant , une autre avanture > non moins 
étonnante que celle-ci^ & qui mé- 
rite bien elle feule un nouveau Cha* 
pitre. 



CHAPITRE XII. 

DeTétrange avanture qui ariva au 
valeureux T^on .^ichotte ^ avec 
le grand chevalier dii Miroirs. 

DOn QjKchotte & fon Ecuïef,après 
avoir marché qudque tèms , s'a- 
. rcterent fous de grands arbres t où ils 
fôuperent aux frais des provifions que 
, portoit legrifon. Pendant qu'ils man>- 
geoicnt > Sancho dit à fon Maître t 
, Parlez donc > Monfieur, n^aurois- je pas 
été tjoli garçon > (i javois choiii pour 
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LiY. V. rccompenfc les dépouilles de h pre- 

ttu VIT. . S .11 1. « t • 

miere bataille > au heu des poulains ? 
Ma foi , Monfieur , je le dirai toute 
ma vie , qui s*atcnd au hazard 3 n'cft 
pas. trop afluré de dîner : Se que le 
moineau à la main vaut bien mieux 
cjue Toye qui vole. Cela peut être , 
répondit Don Qujehotte , mais cepen- 
dant , fi tu m'avois kilTé foire , tu n*au- 
rois pas lieu de te plaindre des dé- 
pouilles 3 & à l'heure qu'il eft , tu te 
verrois entre les mains la couronne 
d'or de l'Empereur , & tous les beaux 
habits des gens de fa fuite. En bonne 
foi , Monfieur , repartit Sancho 9 c*eft 
quelque chofc de ton pouf le regret- 
ter que les couronnes des Empereurs 
de comédie ; ils ne font pas li foux 
que de les faire fstire d'or , & c'eft affez 
qu'elles foient de laton ou d*oripeau. 
Cela cit vrai pour l'ordinaire , répliqua 
Don Qujchocte , & je ne jurerois pas 
aufit que tout ce qui nous a paru là 
fut bon 5 il y aparence que c'étoient 
toutes chofes fauflcs , car on n*y regar- 
de pas de (t près pour la comédie. Au 
rcfte , Sancho , je veux que tu l'aimes , 
la comédie , & que ceux qui la com- 
pofcnt , de ceux qui la «cprefentcnt , 
foient toujours de tes bons ami« : car 
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enfin ce font des gens importans à la liy. V. 
République. La comédie m un miroir ^"Z ^^* 
ndele 3 qui nous reprelence au vif les die. 
aâions de la vie humaine , Se rien au 
monde ne nous fait û bien voir ce que 
nous ibmmes y Se ce que nous devons 
êcre , que ceux qui la reprefcntcnt. As- 
tu jamais vu reprefentcr quelque co- 
médie , Sancho ? Oui^dà , Monfieur, 
répondit-3 , fen ai vu. L'un cft Em- 
pereur , dit Don Quichotte , Tautre 
Roi , un autre Chevalier ; celui-ci 
marchand , celui-là foldat > il y a un 
Juge , un Ecdefiaftiquc Se d*autres di- 
ferens perfonages , fuivant le fujet : 
& la comédie achevée , fls demeurent 
tous égaux. Mon ami > la même cho(ê 
arive dans le cours de la vie ; il y a 
dei Empereurs Se des Rois , des Che- 
valfers , des Juges , des foklats , Se 
plus de dïÉérens perfonages , fans 
comparaison , qu'on n'en voit fur te 
théâtre : nous jouons chacun notre 
tôle pendant qtte nous y fommes , Se 
quand la mort eSt venue » Se nous a 
dépouillé des eho^s qui * mettoient de 
la diference entre les uns & les au- 
tres , nous entrons tous égaux dans la 
f(f pulturc. Jour àc ma vie , voila qui 
cft bien dit > s'é<^ia Sancho > mais cela 
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tivi.B V. ncft pourtant pas fi nouveau > que je 
Ch.;xii. ^^ l'culFe bien déjà oiii dire : mais en- 
fin cela cft bon* aufli-bién que cequon 
dit des échecs > autant que le jeu du- 
re , chaque pièce fait fon métier * & le 
jeu fini , elles font toutes mifes péle-r 
mêle dans une bocte fans aucune di- 
fcrence : ce qui cft juftement comme 
ceux qu'on met dans le tombeau. Il 
me femblc , Sancho » dit, Don Qui- 
cbotte* que tu viens plus habile de 
jour en jour. Aflurément, dit Sancho > 
j'aprens tous les jours quelque chofe 
avec vous j il faudroit que j'euffe la 
tcte bien dure 9 G. je n'en proncois pas. 
Les terres font bien fteriles & bien 
féches , qui ne raportent pas du fruit 
quand on les cultive & qu on les fu- 
me : je veux dire y Monfieur > que vos 
difcours ont été le fumier que vous 
, ^vez épandu fur la terre féche & ftc- 
rik de mon efprit , & le tems que 
j'ai été à votre fervice , a été la culti- 
vatîon , & tout cela me fera raportef 
du fruit digne du bon labourage que 
vous avez fait dans mon entendement. 
Don Quichotte fourit du bon raifonne- 
ment & des termes recherchez de San- 
cho j il Ivii parut qu*il en fàvoit éfc- 
ûivcmcnt plus qu'à lordiftairc , 3c il 

étojit 
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DE Don QjuicfioTTf.. 14/*^ 
ëtoit tout furpris des chofes qu'il lui liy.V. 
cntendoit dire de tems en tems. Vcrita- ^"* ^"* 
blemcnt il luiarivoit fouvent de fe mé- 
prendre quand û vouloit s*élevcr & fai- 
re l'habile homme , & entre tant de 
Proverbes qu'il difoit , il y en avoit 
toujours quantité qui n'étoieht nulle- 
ment à propos. Ils palFcrent une partie 
de la nuit en de femblaUes difcours , 
jufques à ce qu'il prit envie àSanchodc 
fermer les contra vents de fa vue , c'é- 
toit fa manière de parler, quand il vou- ' 
loic dormir. Il ôta donc le bât & le licou 
au Grifon, & lui lailfala liberté de paî- 
tre ; pour Roflinante, il lui ôta fîmple- 
ment la bride* parce que D. Quichotte 
lui avoit expreiFémcnt défendu de lui 
ôter jamais la felle , tant qu'ils feroient 
en campagne, ou qu'ils coucheroient à . 
découvert, coutume ancienne,. (î pru- 
demment établie , & fi fidèlement ob- 
fervée par les Chevaliers erran's, qu'on 
ne trouve jamais rien de contraire dans 
leurs hiftoires. Enfin Sancho s'endormit 
âupié d un chêne , & Don Quichotte, 
apuïé contre un autre , fommeilloit , & 
revoit par reprifes pendant que RoflTi- - 
nante & le Grifon Ce mirent à paître 
Fhcrbe fraîche. 

Ce fut une chofe admirable que Ta- 
Tome II L N 
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Liv. V. mitié de ces deux animaux 5 & on fait 
par tradition , que l'auteur de cette hif- 
toire en avoit compofc des chapitres en- 
tiers^mais il n a pas voulu les mètre dans 
fbn livre^pour garder quelque bienfean- 
ce , quo;q|uc cependant il .s'échape, 
quelquefois fans y penfçr > écrivant que 
ces deux rares animaux prenoient un 
ptaifir fingulicr à fe grater l'un Tautre ; 
& que quand ils étoient bien las de fe 
grater , Roflinapte étendait le cou en 
croix fur celui du Grifon, en le faifant 
pâlferpar de-là près d'une bonne demie 
aulne; ôc puis tous deux les yeux fichez 
en terre, ils auroicnt demeuré deux jours 
dé cette m^ierc,à moins qu'on ne les en 
tirât , ou qu'ils ne fulfent prelfcz de la 
faim. Il y en a qui difent que l'Auteur 
n'avoit pasfait fcrupule de comparer leur 
amitié à celle de Nifus & d'Eurialus , 
ou celle de Pilades ôc d'Orcftes j ce qui 
nous doit faire voir la grande opinion 
qu'il en avoit , & en mçme tems com- 
bien il eft indigne aux hpmmes de vio- 
ler l'amitié qu'ils ont une fois jurée, 
pendant que les bêtes l'entretiennent fi- 
dèlement. Et il ne faut pas s'imaginer 
que l'Auteur fe foit fort élo^né de la 
raifon , en faifant comparaifon de l'a- 
mitié des bétes ayecx;çlk des hommes > 
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puifque les hommes ont beaucoup de j.i/.-Y-j 
cfofês coftimiirics avec ellcS , & que ^-ap.xii. 
c-eft d'elles qu'ifs ont apris beaucoup' 
de choïc5 importantes, C*eft des cigo- 
gnes que nous tenons Tufage du reinede 
le plus ordinaire de la Médecine ; les 
grues font un exemple de k vigilance î 
les fourmis de la prevôîance & du mé- 
îiagcj les chiens de larc^connoifTancc & 
de la fidélité; & il n'y a guéres d'animal 
au monde qui ne foit Texcmple & la fi- 
gure de quelque chôfe. 

Noi avanturiers n'a voient pas été 
îong-tems en repos , que Don Qui-, 
chotce^ éveillé par un peu de bruit q\i% 
entendit derrière lui, fè leva comme' 
en furfaut * & regardant du côté que 
venoit le bruit , il entrevit deux honi- 
mes à cheval , dont l'un fe laiffant cou- 
ler de là (elle en bas , dit à l'autre : 
Mets pié à terre , mon ami , & ôces la 
bride à nos chevaux r il me femblc 
que voici de l'herbe fraîche i & le 
filence , &ç la folitude de ce lieu font 
tout propres à entretenir mes amourcu- 
fcs penfees. Aïant dit cela j il s'étendic/ 
à terre, & fit jugef à Don Quichotte^ 
par le bruit de les armes, que c'étoît un* 
Chevalier errant. Nôtre" Héros s'a- 
procha auffi-tôtde Sancho , qui dor-' 
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tirwi V. moit , & après Ta voir tiré par le bras 
Ch. XII. pQ^J l'éveiller : Ami Sancho , lui dit- \ 
il tout bas , voici une avanture. Dieu, 
nous la donne bonne, répondit San- , 
cho tout endormi ; & où cft-elle,Mon- 
iîeur, cette avanture ? Où eft-clle répli- 
qua Don Qujchotte, tournes les yeux, . 
&: regardes , & tu verras-Ià un Cheva- 
lier étendu, qui , fî je ne metrojnpe , a , 
quelque grand fujct de déplaifit ? car, 
il s*eft laiffé aler à terre comme s'il fût 
tombé , & fi fort , que fcs armes ont 
fait beaucoup de bruit. Et pour ^ela , 
Monfieur , répondit Sancho , où trou- 
vez-vous que ce foît une avanture ? Je 
ne veux pas dire, repartit Don Quichot-i 
,. te, que ce foit abfolument une avantu- 
rc,mais un commencement d*avanture, 
car c*eft de cette maniére-là qu*elles 
commencent : mais écoutons un peu, 
car il mefèmblequele Chevalier acordc 
un lut ou une guitarrê, & de la maniè- 
re qu*il toulTc,oB diroit qu'il Ce prépa- 
re à chanter. Ma foi , dit Sancho, vous 
avez raifon , & il faut que ce foit 
un Chevalier amoureux. Crois-tu qu'il 
y enaitd*autres,dit Dbn Qujehottc? il 
n*y en a point qui ne le fQient,mon ami; 
mais tailons-nous pour Técouter , fa ' 
chanfon nous aprendra'le fecrcc de fou 



DigitizedbyGcX)gIe 



DE Don (^Tcmotti. 14^ tir r 
cœur , ^r de Tabondance de coeur la ch. 'xiû 
i>oachc^rk. En même tems le Cheva- 
lier chanta la chanfon qui fuie : 

Il fant^aimable Irisjilfaut 'vonsfatis- 
faire y 
Et ne farter japrais d'amour y 

ÀfoH tourment a bean croître > & s* ai- 
grir chaijne jour > 

Ai on cœur ijuifait aimer y fait fonfrir & 
fe taire y 

Jidais lorfqne fonr vont flaire il con^ 
fent à monrir j 

Pardonnezj à l'amour> s* il m'Uhafe nn 
foHfir. 

Le Chevalier finît fa chanfon par un 
profond foupir , &"quelqueiem$ après 
il proféra ces-paroles d'une vôïx plain- 
tive' & dolente î O la plus belle , mais 
lâplus irt^atc de toutes les femmes , 
Screniflîme Caffildée de Vandalic ! 
comment eft-il poffiblc que vous puif- 
fiez corifentîr qiie ce Chevalief , cfclavc 
de votre beauté, confumc ïa vie à errer 
âinfi par le monde , cxpôfï à des tra- 
vaux infinis ? N'éft-cc point affez que 
ma valeur & ^on bras aient fait con- 
ftfFer i tous lés Chevaliers de Navarre , 
à tous CCQX de Léon * d!Andaloufîe , d€ 

Niij 
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A' '"in ^(^i'J^.* & enfin à tous ceux de 1% 
Manche, que vous iteç la j|hs bcllc^ 
du monde } Il s'en feut <5^çlque chofe / 
dit Don Quichotte à Sancho , car je 
fuis de la Manche 9 & je n*at jamais 
confefTé , ni ne confcfferal de ma vie , 
«ne chofe fi -contraire &c Ci pi^judi- 
ciable à la beauté de Madame PulictT: 
née. Comme tu vois , mon ami , il 
Êuit que ce Chevalier rcve 5 mais écour 
tons , il en dira peut - être davantage. 
En bonçie foi , je m y Hens bien , té^ 
pondit Sancho > ^ xi>e le^ixi^bje qu*il s*y 
prcm4 à'ixnc manière k ne ^air pas JÛ-f 
tôt.LeChevalier finit pourtaiK ^s plain- 
tes , contre l'opinion de Sancho Se de 
Don Quichotte ; car comme il cntcn- 
(iit quWparloic auprès de lui, il fè 
Içya^ & cria ei^ fjipmc-tems : Qui va là?: 
Qui êtes^ycm^ ? Ejcç^vchiç^ du nombre 
<Q"contcns i ou de celui des afl^ez l 
Pe celui d/cs aîligez , répondit Don 
QuJ^hotte* Si cela cft , répartit le Che- 
vaficr , yous pouvez voas aprocbcr > 
& vpi^ trouverez, ici la triftcue & Ta-^ 
niâipn rn^me. Don Quichotte s'a- 
procKa , s y voyant invité de U forte , 
& le ^Chgevalier le prenant par la main , 
Aflcïez-yous là , lui dit-il. Seigneur 
Chevalier > car je ,v^ bien que vous. 
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DE Don Quichotte, iji 
r€tcs\ & l*hcurc & le lieu me font af- l,y. v. 
fez connoître que c*eft de ceux qui font ^"- ^^^ 
profeffion de 1^ Chsvaleric errante. Je 
luis Chevalier , répondit Don Qui- 
chotte , & de la profeffion que vous 
dites , & bien que la trifteffc & le 
fouvcnir de mes difgraces continuelles 
m'ocupent perpétuellement , je ne lailFe 
pas d'avoir encore le cœur fenfiblc aux 
malheurs d'autrui, & je compatis d'au- 
tant plus aux vôtres , Seigneur Cheva- 
lier, que j*ai remarqué dans vos plain- 
tes, qu'ils viennent de Tamour que vous 
avez pour une Belle ingrate que vous 
venez de nommer. 

Pendant quâ noi Gheyaiiefs s'cntrt- 
tenoient ainfi,ils étoient affis à terre 
l'un auprès de l'autre , & dans la mê- 
me tranquilité que s'ils n'euflcnt pas 
dû (e cafler la tête au lever de Taurore. 
Seigneur Chevalier , dit le nouveau 
venu à Don Quichotte, vous êtes amou* 
reux par avanturc ? Je le fuis par in- 
pon Quichotte , 
» les malheurs qui 
^oir choifi un trop 
plutôt paffer pour 
)ur des difgraces. 
t le Chevalier , fi 
d'une ingrate ne 
N iiij 
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\VÂw7xii. ^^"^ troubloicnt pas la raifon » & 
s'il ne nousôtoient point toute efperan- 
,ce. Pour moi , tepartit Don Quichot- 
te , je n*ai jamais éprouvé le mépris 
de ma Dame. Non auurément , inter- 
rompit Sancho qui étoit tout proche , 
car notre Maîtrefle-eft tendre comme 
rofée , & pli^ douce qu'un mouton. 
Eft-ce-là votre Ecuïer , demanda le 
Chevalier à Don Quichotte ? Oiii , ré- 
pondit-il. En vérité , répliqua l'autre , 
Je n'avois encore point \ix d'Ecuïer 
qui prît la liberté de parler quand fon 
Maître parle, & j*ailà le.mien^qui 
tout homme fait qu'il cft > n*a jamais 
été affez hardi pour ouvrir la bouche 
en ma prefence. O ! par ma foi , dit 
Sancho , fi n'eft-ce pas la première fois 
que j'ai parlé, en prefence d*aufli .... 
je ne veux rien dire, & Dieu m*entend 
bien. En cet endroit , l'autre Ecuïer tira 
Sancho par le bras , & lui dit à To- 
reille : Mon confrère , alons-nous-en 
tous deux quelque part , où nous puif- 
iions parler à notre aife , & laiflbns 
ici nos Maîtres s'entretenir de leurs 
amours > ils en ont bien pour le moins 
jufqu'à demain au jour. Alons,dit San- 
cho , je ferai bien aife de vous aprendre 
qui je fuis , & de vous faire voir fi . c*cft 
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à moi, qu'on puilïb reprocher que je iiv. v. 
fuis undifcourcur. Ils s cloignercait en ^"-^^^^^ 
même tems de leurs Maîtres , & curent 
une convcrfation pour le moins aufS 
plaifantc , que celle des Chevaliers fut 
fcrieufe. 



CHAPITRE XI IL 

Suite de îavanture du Chevalier 
du Bois , avec le discours 
des Ecuyers. 

NO u s avons laifle les Chevaliers 
& les Ecuïers fcparez 3 ceux-ci fc 
racontant leur vie , & les autres s*en- 
trctenant de leurs amours: & quoi qu'il 
fut dans l'ordre de raporter le difcours 
des Maîtres avant celui des Ecuïers , 
néanmoins TAutcur ne s*cft pas (bucié 
de cette bienfcance , & il dit que les 
Ecuïers s'étant retiré à l'écart , celui du 
Chevalier du Bois dit à Sanchoj c'eft 
une étrange & pénible vie que celle que 
nous menons , Monfîeur , nous autres 
Ecuiers de Chevaliers errants \ & c'eft 
nous qui pouvons bien dire que nous 
mangeons notre pain à la fueur de notre 
vifagc. Nous pourions bien dire auffi , 
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tiv. V. répondit Sâncho,que nous le mangeons 
Ch. XIII. ^ 1^^ froidure de notre corps , car il n'y a 
jpoint de mifèrable qui loufre plus de 
froid & de chaud que les Ecuïcrs er- 
rans. Encore fi nous avions notre iaoul 
de pain , ce fcrolt quelque confola- 
tion i mais il y aura des jours entiers 
que aous n'aurons pas déjeûné à dix 
heures du fôir , fi ce ft'cft du vent qui 
jbuflc. Avec tout cela , repartit TE- 
cuïer du3ois, an ne laifle pas de fou- 
frir ces incommoditez, dans refper ance 
d'être récompcnfé un jour j car il faut 
qu un Chevalier errant foit bien mal- 
heureux s'il n'a une fois en fâ vie 
une Me ou une Comte à donner à fon 
Ecuïer. Pour moi , repondit Sancho, 
j*ai déjà dît à mon Maître , que je me 
contente du gouvernement de quel- 
que Iflè, & ileft fi brave homme & ÏÏ 
libéral , qu'il me l'a promis pluficurs 
fois. Jenai pas de fi grandes préten- 
tions , repartit l'Ecuier du Bois , & je 
me Tais contenté pour la récompenfc 
de tous mes Services, d'upe bonne Cha- 
îioinip , dont mon Maître m'a donné 
les provifions. Votre Maître eft donc 
Chevalier d'Eglife , dit Sancho , puis 
qu'il peut donner des bénéfices à fes 
Ecuïers ; pour le mien U eft feculier* 



Digitized by VjOOQIC 



DB Don Q^ï c«oTT E. ij/ 

Jciiîc fouvicns pourtaiît que qudqucs- r,vB.E.V/ 
uns' de Ces amis , qui , à mon avis, n*é- ^^* ^"^' 
toient pas bien intcntionncz , quoi 
qu'ils ioient honnêtes gens d'ailleurs , 
lii confeiUoîcnc de fe faire Archevé- 
^e > mais il ne le voulue jamais , parce 
qu'il adeflcin de fe faire Empereur. Il 
ne faut point que j'en inente , j'avois 
grand'peut qu'il lui prît fàntaifie de le 
faire d'Eglifc » parce que je ne me fcns 
pas capable de tenir des Bénéfices 5 car 
voïez-vous bien , Monfieur , encore 
que je redèmble à un homme , il faut 
tout vous dire , je ne "fms-qu'une bc-» 
te pour être Ecclefiaftique. Ne vous y 
trompez pas , Monfieur , dit l'Ecuicr 
du Bois , les gouvernement d'Iflcs ne 
font pas fi ftilez à conduire que vous 
pounez bicç penfèr , & bien fouvent 
on n'y trouve pas de l'eau à boire > U 
y en a de fort pauvres , d'autres bien 
mélancoliques , & les meilleurs font 
des charges bien pefantes,que les Goa*« 
vemeurs ft mettent fiji* les épaules 5 9c 
on en voit à toute heure qui tombenç 
fous le fais. Franchement j je penfc 
que nous ferions bien mieux , nous au'- 
tres qui faifons une fi maudite profcf- 
fion, de nous retirer dans nos maifbns , 
& di nous divertir i des exercices plus" 
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Liv. V, doux , comme à k chafle & à la pê^ 
Ch. xin. ^ ^j^g . ^^j. ç^gj^ ^ jj j^*y ^ g miferablc 

Ecuïcr qui n'aie toujours quelque mc^ 
chant cneval , & une couple de Ic- 
' vricrs , quelque petit engin â pécher, 
ou tout au moins une lignt , .&- avy 
cela on paffe doucement le tems dans 
fa métairie. J*aide tout cela chez moi , 
répondit. Sancha ; véritablement )cnai 
pas de cheval, mais j*ai-là un âne, 
qui vaut fans vanité deux fois le che- 
val de mon Maître \ je me donne au 
diable t\ je voudrois avoir troqué , 
quand il me donneroit encore quatre 
boiflcaux d avoine de retour. En bon- 
ne foi, Monfieur, vous ne fauricz croi- 
re ce que vaut mon grifon , & je ne 
vous en dis pas la moitié. Pour des le-, 
vriers , pardi je n'en' manquerai pas ; 
il y en a de reftc dansyi^otre vilage , & 
la chalTe eft encore plus plaifante > 
quand on la fait aux dépens a autrui. 

Monfieur TEcuier , dit celui du Bois > 
il faut que je vous f avoue , j'ai refolu 
dclaiflcr là cette fottc Chevalerie , & 
de me retirer chez moi , oour vivre en 
repos , & élever mes cntans, car j'en 
ai , Dieu merci , trois , qui ne font pas 
des plus impertinens du vilage. Quant 
à moi , j'en ai deux > repartit Sancho >. 
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?u*on pouroit furement prefcnter au Civils v 
apc mém€ , ftir-touc une jeune créa- Ch. xiii.] 
tiirc que je nourris , pour être Côiii- 
tclTc , s'il plaît à Dieu, encore que ma 
femme s*y opofe ; mais elle a beau 
dire , je ne m en foucie guercs. Hé , 
quel âge a cette Demoifellc , que vous 
voulez faire Copateflc , demanda l'E- 
cuïejr du Bois ? Environ quinze ans & 
demi , plus ou moins , répondit San- 
cho; mardi, elle eft fraîche comme 
un gardon > Sc forte comme un Turc. 
Comment , diable , s'écria TEcuier , 
voila des qualiccz , cela. Il n'y a fcule- 
iXîenc pas-là'de quoir faire une Corn- 
tçlfcmais encore une Nymphe de hau- 
te futaie i oh! la petite fille de putain , 
qu'elle m'a la mine de bien porter fon 
bois ! Ma fille n'eft point putain , re- 
prit Saneho à demi cri colère , ni ja- 
mais fa mère ne la fut , & il n'en* en- 
trera jamais dans ma maifon, tant que 
je ferai au monde j Monfieur l'Ecuïer, 
parlons plus fagcmeftt , pour avoir été 
npurris parmi les Chevaliers crrans , 
qui font la courtoîfie même, vous êtes 
bien libfc en paroles. Ah, ah, répliqua 
l'Ecuïçr du Bois , vous vous entendez 
bien mal en louanges , Monfieur TE- 
cuïcr , & n'avez- vous jamais pris gar- 
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Tiv.v. de, quand un Chevalier fait quelque» 
cw XII» beau coup dans un combat de tau- 
reaux > comfne Je peuple s'écrîc-: O le' 
fils de ,pu;a4^ • i^ ^ feit merveilles ^ 
comme VQUS vcû'ez donc , ce n'eft pas 
par une injure, mais c'eft une manière 
de loiiangç , Se vous devez renier vos 
enfans ,; s*ils ne font pal des aûions 
qui en mcritc^t. Ojii , vraiment >|, je- 
les renierai , repartit Sancho > Mais , 
Mon/leur rEcuïer/, j'cfpcre qu'ils ne 
m'en donneront point la peine , car 
ils ne font , ni ne difent rien tous , la 
merc & les çnfans , qui ne mérite 
qu'on les traite comme vous dites : 
aufli voudrois-je déjà les^ revoir , tant 
jfrles aime, & c'cft pour cela que je 
prie Dieu tous les jours qu'il me tire 
dç. ce dangereux métier d'Ecuïer > où 
je, me fuis, laiffç ^Icr encore une fois , 
dans l'efpéfance , de trouver une bourfe 
de cent ccus d'or , comme je fis l'autre 
voïage dans la montagne noire. Par 
la; mardi , depuis ce tems-là le dia- 
ble me met à toute heure devant les 
yeuy un faç '4c piftoles 5 il me femble 
que je le voi de l'heiiare que je vous 
parle , qiic je ine jeté à corps perdu 
dcflus^quc je le tiens entre mes bras , 
& que je l'emporte dans ma moifon. 
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que j'en achète des tcrfes , & que je ut. v. 
vis comme un Prince : & toutes les Ch.xii, 
fois que j'ai cela dans rimaguiation , 
je compte pour rien toutes les fatigucsi 
que je foufre au fervice de mon Maî- 
tre, que je voi bien qui a le cerveau 
mal timbré , entre nous , quoi que je 
i/en fafle pas fcmblant. C'eft juftcment 
cela, dit TEcuier du Bois, quifait dire 
que la convoitifc romt le fac > mai^ 
s'il faut parler de nos Maîtres, je ne 
croi pas qu'il y ait au monde un plus 
grand fou que le mien. Il eft de ceux 
dont parle le Proverbe , qui dit , que 
c'cft pour les foucis d autrui qu'il en 
coûte la vie à Tâne» car pour remet- 
tre en fon bon fens un Chevalict 
qui eft devenu fou , il fe rend fou lui- 
même , & il va chercher fans necef- 
iîté des chofcs dont il ne fcra^ peut- 
être pas bon marchand quand il les 
aura trouvées. Il eft amoureux , fans 
doute , votre Maître ? dit Sancho. 
Vraiment oiii , il eft amoureux , ré- 
pondit J'Ecuïer , & d'une Caflildée de 
Vandalie , qui eft bien la plus cruelle 
créature , & la plus dificile à gouver- 
ner qu'on puilFc trouver dans le mon- 
de : mais ce n eft point cela qui çmBa- 
rafTe prcfentement mon Maître .^ il a 
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ltv. V. bien d'autres chofes dans la tétc, com- 
ch. XIII- jnc il le fera vCfir lui-même dans peu- 
Il n'y a point de chemin (i uni , rcpar- 
tit Sancno , où il n'y ait de quoi bron- 
cher 3 mais croïez que s'il y a des mai- 
fons où il tombe quelques goûtes d'eau, 
il pleut toujours chez nous à verfc ; 
& par ma foi on n'y fauroit fournir 
à lécher. Mais , Monfieur l'Ecuïer, 
s*ir eft vrai, comme on dit, que les 
miferabîes fe confolent quand ils trou- 
vent d'autres miferabîes , je me pou- 
rai confoler avec vous , puifque vous 
fcrvez un traître qui eft auffi fou 
que le mien. Il eft fou véritablement, 
dit l'Ecuïer du Bois , mais vaillant « 
& plus méchant, encore que vaillant , 
ni que fou. Le mien n'cft point du 
tout méchant, dit Sancho , au contrai- 
re , il n*a pas plus de fiel qu'un pi- 
•gcon , il ne fauroit faire mal à pcrfon- 
ne ; il eft fi bon qu'un enfant lui fera 
croire qu'il eft nuit, quand il eft jour j 
& c'eft cette bonté qui fait que je l'ai- 
me comme la. prunelle de mes yeux, 
& que je ne faurois me refondre à le 
quiter , malgré toutes fes extravagan- 
ces. Cela eft bon, dit rEcuïcr du Bois , 
mais avec tout cela , qnnnd un aveu» 
glc en conduit un autre , il y a grand 
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danger pour tous deux ; je pcnfc que ^ 

le meilleur & le plus fur feroit de nous ch/xï* 
rptircr.'tout doMCcmenc vous & moi^^ 
^ffi-^bieh iceux qui cherchent les aVan- . 
tares , ne les- trouvent pas toujours^ 
coniihe ils voudroient. En cet endroit 
de la converfation l'Ecuier du Bois s*a- 
percevant que Sancho crachotoic fou- 
vent & avec peine ; Monfieur , lui 
dit -il , il me fcmWc-qu'à force de par- 
ler , nous nous fommes dcflcchcz les 
poumons & la langue , & il n*y auroit . 
pas grand mal de nous la rafraîchir ; 
mon cheval porte à Tarçon de la felle 
un remède pour de tels accidcns , qui 
n*c(t pas aflurément à mcprilcr 5 atcn- 
dez-moi là un naornent- Il partit en 
mcme:tems'» & revint tout auffi-tôt 
avec une grande bouteille de cuir plei- 
ne de vin , & un pâté û grand , que 
Sancho crut qu*il ctoit d*un chevreuil, 
quoique ce ne fût que d*un lièvre. Gom- 
ment , MonHeur ! dit Sancho , en le 
déchargeant du pâte, cft-ce donc-là 
de vos provifîons ? Et que vous ima- . 
gincz-vpusdonc , répondit l'autre ? me* 
preniez- vous pour un Ecuïer d'eau dou- 
ce ? Je.n^ v^is jatbais par chemin, que 
je n*aïe toujours Vii^ f^^^^l^ble valifc 
en croupe. Ils s*affircnc à terre; & 
Tme IJU O 
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LiW Y- Saocho , fans fc faire prier davantage , 
cujfJjcm. fc nait à manger de grand apetit , ne 
fi^Uànt que tordre ôc avaler. Monfieur^ 
s*ccm-t'il , à voir le^ provifions que 
vous portez là avec vous, fi vousn'é^' 
tes point venu ici par voïe d enchan-^ 
cernent > au moins le diroit*on. Ma 
fei ! vous êtes le plus brave Ecuïer que 
j'aie jamais^vû i & vous mériteriez d'ê- 
tre celui d'un Roi , noa pas , »oi «ni- 
feiahle , qui pour tout potage n'ai dans^ 
mon biflfac qu'un morceau de froma-' 
gp auffi dur qu*ufte pierre , avec quel- 
ques «gnons & deux ou trois douzai- 
nes de noix , Dieu-merci à la chicheté 
de mon Maître, & à l'opinion qu'il a 
que les Chevaliers errans fè doivent 
eontesiter des fruits fîtes , 8c des her- 
bes de la campagne. En bonne foi , 
mon F.rere , répliqua TEcuier , je n'ai 
pgs Teftoduac fait pour des ornons Se 
des racines , que nos Maîtres vivent 
tant qu'ils voudront félon les Loix de 
leur étroite Chevalerie j pour moi , je 
fie faurois aler fans porter de la viande 
aûte, Ôc cette petite bouteille que vous 
Yoïoz~ià , toutous pleine : cm-lè ma 
lîdelle compagne , c eft ^a jofc , c*eft 
ma confolation , êc je Taûne Ci cherc- 
^ 4m6nti ^ qw je rombcaiFe ï toute heurt* 
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En difant cela , il mit la bouteille entre ^^'Jf{r, 
les mains de Sanclio , qui IViant auffi* ' ^ 
tôt portée à la bouche , fe mit à regar- 
der fixement les Etoiles , & fut près 
d*un quart d'heure en contemplation 5 
il acheva de boire enfin , & panchant 
la tête d*un côté > il fit un grand fon*^ 
pir y comme fOMt reprendre haleine * 
& s'écria : O le drôle , le fils de pu- 
tain , comme il fe laiflè avaler. Ah ! 
par ma foi » je vous y prens , dit TE- 
cuïer du Bois : hé bien , mon brave , 
comment avez-vous apelé ce vin ? Je 
le confeflc » repartit Sancho , & .je voi 
bien que ce n'eft pas une injure dV 
peler qui que ce loiç , fils de putain , 
^uand il eft queftien de loiien Majs 
^itcs-aioi, Monûeur> en bonne foi., 
n'eft-cc pas-là du vin de Ciudadrcal i 
Vous êtes fin gourmet > fur ma vie , 
répondi^ celui du Bois ; ôiii , il en eft^ 
& de plus de quatre feiiilles. J'ai lie 
riez bon , oiii , repartit Sancho > voïez- 
vous. , Monfieur , fùnr connoître le 
vin , j'en défie tout le monde > je ne 
yeux que le flairer y .& je vous dirai 
tout aufli-tôt d*QÙ ilcjH , s'il eft mûr , 
s'il eft verd , s'il eft d^ garde , & ton- 
tes Ces bonnes ou mauvaifes qualitez 5 
& il ne faut pas s*^ctonner de cela 5 il 

Oij 
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^''^^* V. ^y a.eu4ansmarace,du côtédcmonper 
' rc>Ies deux plus exccUens gourmets qu'il 
y ait eu depuis long-tems dans la Man- 
che 9 & vous Talez voir par cette pe- 
tite hiftoirc. On les apela un jour pour 
dire leur fentiment du vin qui ctoit 
dans un tonneau i Tun en mit fur Iç 
bout de la langue, & l'autre ne fit que 
le fcntir : après cela , le premier dit 
que le vin fcntoit le fer , & l'autre zC- 
-"fiira qu*il fentoit le cuir. Le Maître de 
la maifon jura que fon vin étoit net , 
Se qu'on n'y avoit rien mis du tout > 
qui lui pût donner cet odeur : mais 
les deux gourmets demeurèrent fermes 
dans leurs opinions. Quelque tems a- 
près , comme on leur eut vendu le vin, 
on voulut nettoïer le tonneau , & on 
trouva dedans une petite clef atachée 
à une aiguellette de cuir- Hé bien> 
Monfieur , crbïez-vous qu*un homme; 
qui vient d'une telle race , en pnillc 
bien J4iger ? AflTurémcnt, répondit l'E- 
çuïer du Bois : mais à quoi vous fert 
cette connoillance dans le métier que 
vous faites ? Monfieur, croïez-moi » 
laiflez-là la Chevalerie & les avantnres 
pour ce qu'elles . valent ., & puifquc 
BOUS avons du pain chez nous , qu'a- 
Tons-nous que faire d'en alcr chercher 
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DE Don QuicHoTTi, i-^/ 
ailleurs , où il n'y en a peut-être pas ? Liv v. 
pour moi , je fuivrai encore mon Mai- ^"' ^^^' 
trc jufqucs à Saragoflc, fy fuis réfo- 
lu ; mais palFé cela , fervitçur , & moi 
ie vôtre. 



CHAPITRE XIV. 

Suite de l^avanture du Chevalier 
du Bois. 

ENt h'a u t r e s difcouf s qu'eurent 
cnfemble Don Quichotte , & le 
Chevalier du Bois , Thiftoire dit que le 
dernier dit à l'autre : Enfin ^ Monfîeur> 
le ma ckftinée & mon 
ndu amoureux de Tin- 
(lildée de Vandalic. Je 
arable , parce qu'il n*y 
tie au monde qui puiflc 
z & fon mérite > mais > ^ 
is de le dire , il n*y a 
emme fur la terre qu'cl- 
1 ingratitude. Quelque 
pu faire pour Caffildée, 
>fres que lui aïe fai- 
amais récompenfé naes 
les ferviccs > qa*en me 
juvelles matières de me 
^rfts rcnccutres ; & me 
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Lir. V. faifant foufrir des travaux plus grande 

Ch. xiv. quç ^çux d'Hercule , fans rcfpcrancc 

dont elle m'a toujours âbufé , de me 

recompenfer entîefcmenc à la fin de 

chaque avanture qu'elle me fait entrc- 

J>rcndrc. Un jour elle m'cnvoïa défier 
a Giralda , cette famcufc Géante de 
Seville , qui fans-fortir jamais d'un 
lieu , eft cependant toujours en action, 
& fait bien voit qu'elle eft la créature 
du monde la plus remuante & la plus 
légère. J'y alai , je lavis, je la vainquis. 
Se je fixai fon mouvement , aidé du 
vent de Nord , qui (bufla toute une fe- 
maine. Une autrefois elle m'ordonna 
d'aler pefcrlcs furieux taureaux de Gui- 
fando , entrcprife plus digne d'un cro- 
cheteur que d'un Chevalier. Quelque 
tems après elle me commanda de me 
précipiter du haut du Mont Cabra 
d^s fès plus profonds abîmes y Sc 
d!*oblerver foigneufement tout ce que 
nous cache cette grande obfcurité , plus 
cpaifle que les ténèbres d'Egypte ; avah^ 
ture téméraire , inouie , & dont on ne 
jeut forcir fans miracles. Tarctai donc 
t mouvement de la Gira/da , je pefaî 
es taureaux de Guifando 5 & après 
avoir mis au jour les fecrets des abî» 
mes de Cabra , je trouvai Caflîldée 
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ingrate & dédaigncufc , & toutes mes Liv. v, 
cfpérances trahies. Enfin il y a quelque ^^' ^^^* 
tems quVUe m'ordonna de courir paf 
toutes les Proyinces d'Efpagne,&: de fai- 
re confcffer par force à tous les Cher-, 
valicrs etràns qui y ehcrcheiit les ayan- 
ti^es , qu'elle eft feule digne de la cour 
tonne de la beauté , & que îje fujs le 
plus vaillant & le plus amoureux Che- 
valier de rUnivers. Depuis ce com- 
mandement , j*a! déjà c«urù une gran- 
de partie de l'Efpagnc, & j'y ai vain- 
cu tous les Chevaliers qui ont été alFez 
hardis pour me contredire. Mais la 
plus belle vidoire que i'aïe remportée , 
de c^Uc dont je fais le plus de yani- 
té 5 c cft d'avoir vaincu en combat fîn- 
gulier k grand & le fameux Chevalier 
Don Quichotte de la Manche , & de 
ki avoit fait confeflcr que Caffildée de 
Vandalie eft incomparablement plus 
belle que Dulcinée du Tobofb. Vie-» 
toirc à jamais glorieufe pour moi , & 
dans laquelle je puis me vanter d'avoir" 
Vôinctt tous les Chevaliers du mondai , 
puifque le grand Don Quichotte , doAt 
je vous parle , les a tous vaincus. 

î>on Quichotte eut befoin de toute; 
fà patience pour s'emp^her de dônneir' 
cent dcHieiuis tu Chevalier du Bots , ^ 
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Liv. V. & il.nç fe retint que pour lui faire coti- 
(ciV&ç par fa bouche propre>ou qu'il étoit 
untÀipofteur, ou qu'on Ta voit abufé» 
Si bien que fans témoigner aucun em- 
portement : Seigneur Chevalier, lui dit - 
il , je veux bien croire^quç vous aïez 
vaincu la plupart des Chevaliers errans 
d'Elpàgnc, & même tous ceux du mon- 
de, a vous voulez î mais pour cç qui eft 
de Don Quichotte de la Manche , j*cn 
doute, fort : vous vous êtes abufé Ùlïis 
doute , & vous avez pris quelqu'autrc 

Eour lui , quoiqjue cependant il y en ait 
ien peu qui lui rcflcmblent. Comment, 
répliqua le Chevalier , je me fuis trom- 
pé, c'eftque je ne connois pas Don. 
Quichotte peut-être ? Alez, Monficur, 
je l'ai combatu , je l'ai vaincu , & je 
l'ai vu fournis à ma difcrction î & pour 
vous faire voir que je le connois , c'eft 
un grand homme Ccc , maigre de vifa- 
ge, mars robufte& nerveux, qui a le 
poil mêlé , le nés aquilain , & un pea 
çourbé,& qui porte des grandes mouf* 
taches noires & abatucs : il combat 
lous ic nom de Chevalier de la Trifte 
figure,& monté fur 4n fameux courfier, 
qu'oiji %pcl^ Roflinante : fon Ecuyer 
' fc nomme Sancho Papça , & il a pour 
Dame une Dulcinée du Tobofo > autre- . 

fai$ 
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fois Aldonça Lorcnzo, donc il a chan- l,v. r. 
gèle nom , comme j*ai fait cclijî de ch. xiv. 
Caffildéc, que j*apck Caflildéc de Van* 
dalie, parce qu'elle cft AndaIoufe5&* 
fi ce Ji'eft pas vous donner affcz d'cn- 
feignes pouf juftifier la vcritë que j'ai 
dite > je porte une épée qui £aic mettre 
les incrédules à laraifon. Poucemenc » 
ScigneurChevalkr, repartit Don Qui- 
chotte» ne vous emportez pas, ôc écou- , 
tez ce que je y^s tous dire. Il faut que 
vous lâchiez que le Don Quichotte 
dont vous me parlez , eft un de mes 
meilleurs amis > & il Tcft tant que ùl ^. 
Imputation ne m'cft pas moins chère que 
la mienne pfopfje. Aux marques que 
vous m'ert ayez dçnn^cs , je ne fku- 
rois douter que ce ne foit lui-même 

Îrue VQUS aïcz vaincu ; mais auflij je 
ai de fçicnce ce:rtaine, que cela ne 
peur être de toute impoflibilité , Se je 
ne trouve point de jour dans une choie 
^ obfcur'e ; fi ce n eft que quelque En^ 
chanteur de ceux qui le pcrfecutcnt , 
ic un entr autres qui eft {on ennemi 
jBtrticuJ'er > a^tra pris fa rcffcmblance , 
& fe fera JailFé vaincre exprès , pour liy * 

faire perdre la rcpiuation que fçs fa* 
meux exploits lui ont fi juftement 
aguife par toute la tcxrc habitable, Ef 
Tome ///, P 
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tiv. ly , pour voiïS-Confirmcr cette veyité, je voas 
C«. X IV, apyeitt qu'il n*y ^ que deux jours que 
iesVeillaqucs de Magiciet^s ont en- 
chanté la belle Dulcinée du Tobofoj^ 
Ôc Tonit^ transSormée en une vilaine 6c 
4ifQime paifane. Si après cela il vous 
i$fte encore quelque d[oute , voici Don 
Quichotte I^i-méme, qui vous fera 
voir armé > ou défarmé , à pié ou à 
cheval» tn telle manière que vous vou*^ 
drex y que vous êtes dans Tenreur. En 
difant cela Don Quichotte fe leva bruf-*' 
quement» 8c porta la main fur Ton 
çpée , en attendant la refolution du 
Chevalier du Boi^ » qui lui répondit 
froidement : Un bon Païeur ne craint 
point de donner des gs^ges i Seigneur 
Chevalier > celui qui vous a fù vaincre 
transformé , peut bien e^pe^er de vous 
vaincre de toute autre manière^ Mais » 
comme c*eft-là le propre des brigans Se 
des poltrons , de combattre la nuit> 
& que les Chevaliers errans ne doivenl^ 
pas enfevclir leurs exploits dans 1 ob- 
fcurité , attendons le lever du Soleil, Se 
nous verrons pour lors à quMe DiA 
♦ ^rs fera^ favorable*^ à telle condi- 

tion , Seigneur Chevalier , que le 
vaincu fera à la difcretion dû vain- 
queur > & Ccta obligd de faire tout çû 
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^^il' lui ordonnera j pourvu qiw ce tiv. r. 
ioit fcloïi ]es »glcs de k Cheyalerk^. ^^« >^rV' 
J'accepte la condkîon , répondirDjDft 
«Qoidiotce » & ils alet^m: eti xMme 
tcms chercher leisfs Eciiïers 5 qtt'ils 
trouvcrecnt «onflans ^ & à qai ilso^ 
4lomierent de tenir leurs chevaux prêts 
£c en bon ^tat , parce qu'au lever du 
Soleil ils de voient fkire un combat 
£uigiam. S^ncho fiit couc itonné et * 
cette nouvelle ^ ScH craignit beaucoup 
pour fon MaîtPe , après le* pPDiîelles 
qu'il avotc ©ai conter du Chevalier dU 
Sois à (on Ectiier. Cependant les deut 
£cu4efs aierenf x^p^endî^ kurs che- 
vaux ; & ^n chemin lài/àne , celui dt 
Bois dit à Sancho<t Jecfoi que vous 
fàvez bien , Mmifîéur s que ce n'db 
pas la coutkme en Andalonfie ^ que les 
£cuï»s demiiirent les bras croifex 
quand leurs Maîtres ic bâtent , Se 
quVin£noas n^avons qu'à nous pré»* 
jîareràjoiicrdes cdut^aHX. Cette cou- 
tume , répondit Sancho* cft bonne 
pour ceux qui ne lavent que faire', de 
pour des defcfpcrez t mais qnt c« foie 
iz cottttimc^ts Ecuïers errant , je h# 
lepcnie pas , au moins n'en ai-je ja- 
mais oiii j»rlcr i mon Maître ^ lui qi^î . , 
Util par kœut tontt^ les^ ord^^nnanca» 
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Liv. V. de la Ghcyalcric errante : & après tout^ 
c i.^iv. Monficur rEcuïcr , quand il y aurait 
UQe^brdonnance comme cela , il faut 
^uffi . qu'il y ait une peine pour les con- 
trevcnans 5 &. j'aime mieux fouffrir 
cette peine ^que je m'alTure qui ne pafle 
point la valeur de deux liyre's de cire ; en 
payant , quitte , & j'en aurai toujours 
meilleur marché , que de mefairedon^ 
. Bcr quelque méchant coup>& meruiner 
en emplâtres. Mais il v a bien plus » 
mon cher Mondeur » c eft que je n'ai 
{]loint d'épée ; Se n'en ai porté de ma 
vie qu'il me fouviennc. Quant à cek > 
je fai un bon remède,, repartît TEcuicr, 
J'ai ici deux facsde toilc,de même gran- 
deur 3 vous çn fttt^tt% un ) & moi lau- 
:tre , & nous pous en donnerons juf- 
qu'aux gardes > à grands coups de lacs. 
•De cette manierc-là j*^ confcns , dit 
Sancho ; nos armes feront plus propres 
1 ptcr la pouflierc de nos habits , qu'à 
nous faire des blcffures. Comment l'cn^ 
-tendez- vou^, répliqua l'Ecuicr, je prétens 
^uc nous mctions une douzaine de 
cailloux dans les facs , de crainte que 
«lèvent -ne les emporte , ^ après cela 
nous nous batrons .en toute fureté. 
Comme vous dites , repartit Sancho». 
yeft une choie bien doiiillctte» . qu ubc 
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clouzainc de cailloux ! Si vous avez la ^i';:,T; 
tcte de bronze ^ pour raoi je l'ai de chair 
& d'os : mais en un mot comme en mile, 
MonfieurTEcuicr, quand vous ne me- 
cxlez dans les facs que du cocon ,ou de 
la foie , je ne fuis pas en humeur 4e me 
bacre : que nos Maîtres combatent tant; 
qu'ils voudront » s'ils en o»t tant, 
d'envie, pour nous buvons f ma foi , 
c*cft le plus court, & le plus fur , le tems 
aura bien foin de nous ôter la vie , fansf 
que nous l'acourciffions dc;^ous-mémes% 
Il Q^ faut p|s fe preilèr de cueillir ces 
prunes , elles tomberont de refte quand 
ciles feront meures. Avec tout cela ^ 
répliqua l'Ëcuier , & ne faurions-nou» 
nous empêcher de combatre quelque 
demie-heure. >ïon, non, Monfieur^ 
répondit Sancho , pas feulement une 
minute S il ne fera jamais dit que*>e fuis 
aifcz ingrat pour quereller un homme 
avec qui je viens de boire Sc démanger: 
il fandroit ne fa voir point vivre; & puis, 
qui diable fe peut bacre ftns être en co- 
lère ? Ah i s'il n'y a que cela , die l'E- 
cuïe , le remède eft tout prêt , avant que 
nous commencions le combat > je m a- 
procherai tout doucement de vous y Sc 
avec cinq ou iîx coups de pqjngdans les 
dents > Sautant de coups de pie dans le 

Piij * 

Digitizedby Google 



«H. XIV. 



174 HtsToirnÉ 

jiv. v.^^ ventre > je fuis alFuré de réveflleir votre 
colefe , rat - elle plus aifimpie qu'uif 
marmot. O ! fcn (ai encore un meilleur' 
moïen , repartit Sancho , c'cfl: que je 
prendrai un bon levéîer , Ôc avant que 
Vous aïcz réveille ma colère , jf endor- 
mirai il bien h vôtre , qu'Hic ne pour* 
^ fe réveiller que dans 1 autre monde,, 
où Ton ùk il bien que je fuis bomme èr 
ne me pas laifFer marner de la forte : en 
Un mot , je pcnfe que le meilleur eft de 
faiflcr dormir* la cokre de Tun & de 
Tautre^puis qu'on dît qu'il n#f<îut pdhir 
éveiller le chat qui dort , & fbuventtcf 
va chercher de la laine qui revient fanr 
fuit. EScu a béni la; paix, & maudit les; 
^[uerelleâ j feifons-en autant: auffi-bicn,, 
è un chat enftnftédeviefiii uitlionsqu'eft^ 
Ce-^u^je pourois (ievcnir , moi qui fîris 
homme ? Voila tout cequ'on peut dire , 
interompit TEcuier du Btws i 3 fera 
bien- tôt four, 8c notis verrons ce qu'il 
y aura à faire. 

On entendoit déjà de tous cotez Fc 
gazoiiillement de mile petits oifcaux ,. 
^ fe réjoiiiffoient fur les arbres , de 
la naifïançedc Taurorcrlcs herbes étoiçnt 
rféja toutes couvertes de cette agréa- 
ble rofée quîelle répand à fon lever , & 
^nt chaque goatc ftmblc autant de pci*- 
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it^ liquides. Les Taules diftiloicttt kur tiv. v, 
maime délkietife 5 6t ki bois , lés pttt , ^"* ^^^• 
ks fôitc^mes » ks êoctà^x 5 Se ks val-« 
Ions fcprènoicnt leurs premières beatf- 
iez« Mais pendant que toutes, chûfes 
femblôiefït fe tè^t^t de k naHfance du 
)oat , Se qtte ta lumiefe cominençoit à 
fctîàté les côulcuf i atix objets j San* 
cne l^a^a rte put" joijtk tfanquilemcm; 
d'un hkn qûienfichMTôît toute lai Na^ 
tmt. La preAiiei*e ehofc qiri s'ofifit à 
fir vûè' , fift k néfc de f i<îtffef du Bôî^, 
doiitkgf(^ctiy& k tortgttedr démé* 
fiiféehii fitéiitcaht de peuf, qu'il pciif* 
Cémber ï k f eitverfe. Et verkabkùicnt 
fAutetif , ^i h'aimepâs k exagérer^ 
dit qu y étèit h pfôû^îccix, qu il fat- 
foit fteÇqot omfete de tSfit fon corp» 5 
•utte cfelâ , il avôtt une groflè^boffe ati 
ibilieu y fScî^etk fortôh comtfic ftft ott 
hek autres ntt , tout parfeme^ de vet- 
fufe ve^dâtres & violettes, fans cotnp* 
fer qu'il décenddît pfès de tfois doiti 
iù-defrous de la botfche î ce qui faifoit 
Un éfet fi terrible au vîfage de TËcufcr , 
qu'on n'auroit pu le regarder fanS hor- 
reur. Cette hid«fe vifiôii épôtrvâiîta fî 
fort k pauvre Saiicho , <yï'il lui prît ùû 
rremblemcnt univerfel , & il fe voua -^ 
iam foa cœur ^ à toutes ks Devotiohsf 
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iiv. V. d'Efpagnc , pour être délivré de ce 
^H. xrv. phantomc, &réfolutd*en foufirir ccnc 
gourmades y plutôt que de (bnger à ré>^ 
.veiller fa colerer 

Cependant E>on Quichotte jeta les 
yfeux fur fon advcrfairp, qui avoit déjà 
le cafqae eatéte & la vifiere baillée , 
a bien qu'il ne le put voir au vifage s 
mais il remarqua que c'écoit ufl hôm-» 
jne fort & rcbufte , quoique de taillis 
médiocre. Il portoit mr Ces armes une 
cafaque y qui paroilfoit de brocard d oc 
où. Ton voïoit éclater quantité de pe- 
tites lunes ou de miroirs d'argent > qui 
faifbient un fort bel éfet : fon cafque. 
tftoit couvert de plumes jaunes > vertes 
Ik blanche8,& fa lancer qui écoit apuiée 
contre un arbre, étoit grofTe Se longue, 
ferrée par le bout d'un acier luifant > 
d'un pié de long. Don Qîjichotte,aïant 
obfervé tout cela, jugea que le Cheva- 
lier dcvoit être doiic de grandes foi^ccs j. 
mais ilen eut de la joie , bien-loin de 
$'étoner,&s'avançant d'un air libre vers 
le Chevalier des Miroirs t Seigneur 
Chevalier , lui dit-il , fi l'ardeur qui 
vous porte au combat ^ n'altère point 
votre courtoifie , je vous prie de hauf- 
fer la vifiere , afin que je voie û votre 
bonne mine 6c votre air répondent à 
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k vigueur qui promet la 4îQ>o(iti«h trmt v># 
de votre taille. Seigneur Chevalier ,ré- *"' ^^"^"^ 
pondit celui des Miroirs , vous aurez 
du tems de refte pour m'examinera je ne 
puis vous l'accorder pour l'heure, parce 
qu'il me femble que je fais tort à la oe^ 
1^ de Caflîldée, & à ma gloire propre 
autant que je difere le combat» & à vous 
£aire conkHct des veritez importantes.^ 
Au moins ^ répliqua Don Quichotte » 
vous pouvez bien me dire , avant que 
nous fo'ions à cheval, fi je fuis ce Don 
Quichotte que vous dites avoir vaincu. 
A cela,. dit le Chevalier des Miroirs, j'aî 
à vous répondre qu^on ne peut pa« 
avoir plus de re^emblance i mais aprèt 
ce que vous m'avez dit de la perfccu- ' 
tion que vous font les Enchanteurs 9 
je n'ofcrois jurer que vous foïez le mê- 
me. En voilà aflcz, dit Don Quichotte» 
qu'on amené feulement nos chevaux » 
& je vous tirerai entièrement d'erreur 
en moins de tems que vous n'en auriez 
mis à hauilèr la vifiere ; & fi Dieu , ma 
I)ame, Se mon bras ne me manquent , 
je verrai votre vifage, & vous^ ferai voie 
fî je fuis ce Don Quichotte, qui felaif- 
fe vaincre* fi facilement. Ils montèrent 
à cheval , fans parler davantge, & en 
même tems ils tournèrent Icur^ chevaux 
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1^8 Mi s Tôt HÉ • 

tif. v« |Âar prendre du champ. Mais à pctvié 

** ^^^' s'étoknt-ils éloignez de vingt pas , qtl» 

kChcyaiicr des Miroirs apc6 Don ^h 

cho^e^ isHls ùi rapfocherenc Tufi de 

Tatitre. Sdgnem Chevalkt ^ die celui 

^Kiiroîrs ^ voris v»ti:$ foavi^ftdr» 

les conditions de notre co^ae 

mt , qac le vaincti fe#à à k difcrètioii^ 

du vainqtfetfr. Je m'en foavicns j ré* 

rndit Don Quichotte y tnthàvtàtqùô 
vaki^iieiir ifi'impofera tieh qui tàitt 
eomrt les toit de k Cke>raterie«' Gete 
eft fufte y itiparrk celui êi^ MJhroiriN 
Sn cet endroit its aloient le Teparer ^ 
^and Don Qttkttôtfe ftti psèr halArd^ 
lis^eux fur rEcuïcf an grand liez. Péri-* 
dant qa'^il confideroie cette éfroïàhkf. 
figure , qo'il preiïok potrr un monftK^ 
Sancho, quife tenGJit defriere la croupd 
de RoffinatiteiS: qéin avoit tws le eou^ 
rage de demeurer aVcc fon ttttttt eo»- 
jJagftofl^ vô'imt fou Maître fur kpoine 
de partir, lui dit à Trircillc : Je iràca fo- 
fiki MonfietÉf, de m'aider à monter 
^fur ce chêne > d*où ]t potirai voir phsh 
Éàùti aife le comhat de Vous &de ccChe-^ 
ralier, que je penfc qui fera up àts plus 
beaut du monde. N'cft*ce point plu- 
tôt 5 répondit Don Qiiichotte, que tu^ 
ièras himaii& de vçw fans péril: le corn*- 
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ffeit des fàurcaux ? Il ne feat point que li % v. 
|e mente , repartit Sancho*, le nez de ^'"-*** ^^* 
cet Ecuïer me fait peur ^ #& je ne de- 
ifieaterois pas feul avec lui pour tous les 
biens in monde; Gomment diable eft<e 
que ce Chevalier peut fbufirir ce phan- 
tôme en fa compagnie \ Je me doute 
jpourrant bien que c cft rEnchaUtcurqut 
s 9skn de fes affaire^î & totttccIa,Mon- 
fieur , me me paroit point un bon prêta-' 
ge. J*aroSe , dit Dtm Qjycbottc 9 cptt 
voila la plus éfroïable chofc que je vi^ 
de ma vie , & il je n'étois ce que |e fiiîs> 
f^ ÇttcÀs épouJtranté l mais qpand ce 
fcroit Satan même , je ïvàkwis voir 31 
qui il fe joiîe* Alom ,-5ancho , vîeii« 
que je t'aide à monter , & ^c j'aille* a-^ 
prendre à ce Chevalier fi je fois le veri- 
tiable Don Quichotte. 
• Pendant que Don Quichotte aidoît 
Sancho à monter fur Farbres fcChc- 
▼aKer des Miroirs s'ét oit éloigné pour 
prendre du champ , &c croïant que Don 
Quichotte a«roit fait la même chofe > 
H tournoit bride pour le venir rencon- * 

ttcr 5 il couroit de toute la force de 
fon cheval , c'eft-à-dire , au petit trot ,. 
car le courtier n'^étoit ni plus vfeou- 
Tcux ,. ni de meilleur aparence que Rof- 
fimntc : mais comxnc il vit Don Ç^- 
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tft^E V. chotte ocupé à autre chofc , il fetint U^ 
bride , & sVcta a|i milieu delà carriè- 
re , au grand plaifir de fon cheval » qui 
ja*cn pou voit déjà plus. Cependant Don- 
Quichotte ; qui s'imagina que le Chc-, 
yalicr vcpoit contre lui comme un ton- 
ncre , prelTa vivement les flancs de Rof- 
finante , & Tanima de telle forte , que 
rhifioift raporte qu'il prit enfin le ga- 
lop , ce qu'on ne lui avoit encjre ja- 
mais vu raire. Avec cette furie extraor- 
dinaire le Chevalier ariva auprès de ce-* 
lui des Miroirs , qui ne ccfloit de ta-^ 
lonner fa monture, lui enfonçant les 
^perons'jufqu'au bouton > fans le pou- 
voir faire remuer, ce qui metoitlc pau- 

• tre Chevalier tellement en dcfordre^ 

qu'il ne put même jamais mctfe la lance 
en arrêt : & Don Quichgttc , uns 
prendre garde à l'état où il trouvoit 
fon ennemi > le rencontra avec tant de 
force , qu'il lui fit vuidcr les arçons , 
& l'envoïa à terre , fans aucun figne 
^ de vie. Si-tôt que Sancho vit le Che- 

^ valier par terre ,41 fe lailfa couler en 
tas de fon arbre * & courut promte- 
jncnt vers fon Maître , qui s'éunt 
déjà jeté fur le Chevalier des Miroirs , 
luïdélaçoit le cafque , pourvoir s'il 
^toit mon , ou pour lui donner de l'air , 
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»« Don Qui ghotti, liTi 
£ par hazard il le trouvoit vivant. Qui iiyai. v* 
pourra dire l*étoiiibinent de Don Qui- ch. %iVm 
chotte > quand il vit le vifagc du Clic* 
yalicr des Miroirs ? Viens voir • San- 
cho.5 s*icria-t-il , viens voir ce que tu 
admireras , & ce que tu ne pourras 
croire : rcgi^rdes , mon ami , quel eft le 
pouvoir de la magie : confidcres , adt« 
• pures quelle eft la malice des cnchanr 
teurs , & la force des eiicRantemens l 
Sancho s'approcha,& rcconnoiflant que 
c*ctoitle Bachelier Samfbn Carrafco , 
il fe cent fignes de croix , & ne penfi 
jamais revçnir de fon ctonnement. L'in-^ 
fortuné Bachelier ne revcnoit point noii 
pkis de fon étourdilïcment , & Sancho 
ne fâchant s'il étoit mort , ou non ; 
Monfieur,lui dit-il, mctcz-moi , à tout 
liâz^d , votre ipëe deux ou trois fois 
dans la gorge de ce Monfîeur Carrafco j 
qui fait , a vous ne tucarcz point quel- 
que Enchanteur de vos ennemis ? Je 
pcnfç que tu as raifon , répondit Don 
Quidiotte , auffi-bicn plus de morts , 
moins d*enaemis. Il aloic en même tems 
exécuter le conféil de Sancho^ , quand 
rj£cuïer du Che^licr des Miroirs , 
qi^i n*a voit plus fon graud ncx^courut à 
lui , en criant de toute fît force : Arc- 
^dz^ Monsieur, pxpae:^ bien garde à 
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fjgr. V. ce que vous faites, celui que vous Yoïet 
Ci*. XIV. à vos pies 3 cft le B^elier Cartafco , 
votre Don ami « ëc c'eft moi qui lui fer** 
1F<MS dïcuïen A d'autres, dit Sancko, 
& où eft le nez ? Le voici , répondis 
l'£cuïer s il tira auffi-tôt de fa poche 
un nez de carton j de la inéme figufo 
^u'il a été dépeint. Cependant , S^ncho 
;qui ne ceifoic de coniîderer VEcaicT , ' 
4lont il n'avSit phis de peur , commen* 
^ à lever les mains avec admirâtion,fiei 
tout d'un coup il s'écria t Hé > faint« 
Viergcî n^eft-cepas-7là ThomasCeciaJ $ 
mon compère I Oiii » cm » mon ami 
Sancko , c'eft moi-même , répondit 
l'Ecuïcr , & je vous dirai tout^à>11ieure 
^r quelle avanture je me trouve ici ; 
aiais^enatendant , priez votre Maître 
qu'il ne faSè point de mal au Chevalier 
des Miroirs > car ceft aflurément le 
pauvre Samfbn Carrafco 3 notre boit 
Yoifîa» Sur cela , le déraftreux Cheva- 
lier revint à lai, & au premier fignede 
vie qu'il donna , Don Qujchotte lui 
, portant répéeàlagoî^e:Vous êtes mort. 
Chevalicj, luicfia-t*:! , fi vous ne ^on-^ 
feiîcz que Dulcinée du Tobofo rempor- 
te le prix de la beauté fur votre Cafiil- 
déc de Vandale , Sc fi vous ne promet- 
^^Xyqu>iji(^ que vousgiiériffiezrdc Voi 
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jl^fliircs , vous, irez 'au Tobolb, vous l»y. ,v, 
préfcntcr de ma part devant ma Dame» ^*** ^^^« 
pour vous foumetere à tout ce^uVUb 
vou$ ordonnerai après quot^ iî elle vous 
tend la liberté, vous vlendrea^ me çher-^ 
cher à la trace de mes exploits , pouf 
joe rendre compte de ce qui fe ierapafi» 
^entreelle& vous > qui font toutes 
conditions naturelles &: eifentielles à 
l'Ordre de la Chevalerie errante. [ Je 
ccHifeâe > dit Tinfortuné Chevalier ^ 
qu'un feul regard de Madame Dulcinée 
vaut miei^ que toutes les faveurs de * 
Caflildéc , & qu'dle - même encore^ 
jk je promets d'aler au Tobofo , & de 
revenir vous rendre un compte exai^ 
de toutes chofes. Il faut que vous con* 
fei&ez aufR , afoûta Don Quichotte^ 
que le Chevalier que vous vainquîtes ^ 

autrefois , n*étoit , ni ne pouvmc nul^ 
lement être Don Quichotte de la Man<r 
jche 5 mais fculcmeat quelqu'un qui lui 
fclTembloit : comme auffi je reconnois 
de ma part , que vous n'êtes point le 
^aclfclier Samfon, Carrafco , quoique 
vous lui rejOTembliez enticrcmcmt, mais 
quelque autre , à qui les Enchanteurs 
hics ennemis ont donné la même for- 
me , afin de modérer les mouvemcns 
impctui^x de ma colère ^ & m'pbligpr 
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f i^'xivi *ï*^^€^^vcc cicmcrfce de l'avantage de U 
' viftoirc. Je l'avoue , & le confcllc , 
comme vous le fouhaicez , répondit le 
Chevalier , laHlèz-moi lever , je vous 
prie , car je me trouve fort incommodé 
de ma chute. Don Quichotte lui aida , 
avec Thomas Cecial , fur qui Sajacho 
avoit toujours les yeux fixement ata^- 
chez> lui faifant mile queftions diferen* 
tes, pour découvrir fi c'^toit vcritabie- 
mcnt lui-même 5 &ne pouvait encore 
s'en -fier à ce qu'il vmoit , tant il trou- 
« Toit la rencontre furprcnantc, & tant 

l'opinion qu'avoit Don Quichotte , du 
pouvoir des Enchanteurs, s'ctoit fortc^ 
ment imprimée dans Ton efprit. Enfin 
Don Q^uichotte&Sancho demeurèrent 
flans octafbus, & le Chevalier des Mi- 

g roirs , après avoir pris congé d'eux , 

s^'en ala avec fon Ecuïer chercher à £c 
faire remettre les côtes. Un moment 
japrès , Don Qujchotte continua ion 
chemin vers SarragofTe , où il faut le 
iailïèr aier, pour voir au vrai qui étoiçnt 
le Chevalier des Miçoirs , & Y^tviici 
au grand nç;&. 
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CHAPITRE XV. 

4 

Qui étoit le Cheyatier des Mifoirs ^ 
é^PEcuïef au grand neç^ 

DpN Quithotte s'ien aloit triom- 
phant , & tout glorieux de la vic- 
toire qu'il avoit remportée fur le Ohe^ 
yalicr des Miroirs,quil croïoit le meil-^ 
leur Chevalier du monde : il ne penfoit 
pas ^u'il manquât déformais ricn^à ïk 
gloire. D'ailleurs fè confiant à- la parole 
que ce Chevalier lui avoit (ïfolemnellc- 
mcnt donnée >& qu'il ne pouvoitvio-* 
1er, Tans le déclarer lui-même indigne 
delà profcffionde k Chevalerie > il s'a- 
tcndoit d'aprendre bien- tôt des nouvel- 
les de la PrincefTc Dulcinée , & fi fb» 
enchantement durpît toujours» Mai» 
t)on Quichotte penfoit une chofe^ 6^ le 
Chevalier des Miroirs une autre ; celui- 
ci ne fongeoit qu'à guérir promtement 
de fa chute pour être en état d'exécuter 
on nouveau deffem. Cependant l'Auteur 

2ui ne veut pas q^u'il refte le moindre 
outc dans l'efprit duledeur > dit quç 
quand le Bachelier Samfon Gaifralco 
C^nféilla à Don Quichatte de retourne^ 
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i8^ K rsTouRf 

ii^.V. àlaquéte<îcsavanmres>cenefut (pi'air 

Crf, XV, près en avoir conferi awc le Curé & le- 

Barbier, qm d'un commun confcntc- 

*mcnt avec lui conclurent que le meil- 

Itiir moirn pour guérir ic pauvre Ghc- 

' , valier d'unt Ct éttaisge maladie ^ écoit 

de le laifler aler , puifqu*aufli bien ne 

pbuvoit-on le retenir, & que Samfon* 

fe prcfcntant à lui furfon chemin en^ 

Chevalier errant , trouvât moïtn de Ta- 

pdcr au combat & dé le vaincre , cora-^ 

me il n'(étoit pas dificile , aïant aupara^ 

Mant iliis (ians les condirions dû conroat,» 

que le vamcu fcroit à la difcretion du* 

va: iiiqtîcur :: qu'après ccîar^ le Ifecheiier,. 

fefervant de fon avantage » ordonne— 

mit\ I>o»QuicKottc de retourner dans 

ft maifon, & de n'en fbrtir de déur. 

ans^s'ilne telui permettoit 3 ce que Don** 

Quichotte acompiiïoit fans doute reli— 

gicufèment,pour ne pas contrevenir aur. 

lt)ix.dela€hcvalerie, & que peitt-étrcr 

pendant ce tcms-fit il oublicroit fcs ima- 

ginations.extravagantes, ou eux-mcmcr* 

trouvÊroient moïen d'y: remédier. Gar^ 

' mfco s'écoit chargé de bon cœurdercn— 

treprife :: & Thomas Cédai ,*compere: 

Se vx)tjSn de Sancho > & qui étoit nw 

iBon compagnon: y., s'ofrit de lui fervir 

^Ëcuïéc^ Carrafco s'iquipa donc^com^ 
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6e DoiK C^ICHotVE; l'Zyr 

tffic nous avons vu , foils k nom du Ghe- liv. v. 
valicr des Miroirs: & Cccial s*ctanc ^'"•^^• 
mis un fau* nez pour n*étrc pas rccôn- 
lili de Sancho , ils fuivîrènt Don Qut- 
chotte à h trace , ife dé fi ptè% , qu'ils 
pcniercntr fetroUvct à Ta vantiiré du thài" 
de la K^ort s & criftn*ils le joignirent 
dans le bois > où fè pàfTa le combat que * 
nous venofis de dire. Et ce qu'il y a de 
bon , c'éft: c|tie fans les Vifîohs exttaor* . 
dînatircs^^dc Dbn QAiicR'ottc, qui furoît 
par tout , q^e ce n'cipit point Garaf-' 
€0 , Monfieur le B^chftier auroit de- 
meuré pouf jartiaîs incapable ât prfen^ 
dîctes degréz de Douleur , avec la non-* 
té d^aroir cncorë ttès - mal rèuffi dans^ 
ftm dèlFcin. 

T h om as Gecîal votant le maîheàrfeu^ 
ftccés de Icurvoïage, & le difgrâcié 
Garrâfco en il mauvak état ^ En bonne- 
for > Monfieur le Bachelier, lui dit-il ,^ 
lions avons hkn ce que nous meritohlSj^ 
tf n'cft pas dîfkifcde faire des entre- 
prifcs , mais on n*en vient pasaùlffi 
aifcnicht à bout . I>bn Quichotte effi ûn^ 
fèâ , 6c n^us nous crbïons (âges ;> ce- 
pendant il s*ch va ùàa Se riant, &' nou^- 
ttàns en retournons tous deux triftresV 
&vous^ de pius , bie*irr froté: Je vôu- 
^îS"bi(^fa;vt)ilràt cette héf^ire qtiftôflî 
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iiv. v- le plus fou , à votre avis , bu de cefui 

€ti^ XV, quil'cft, parce qu'il ne peut s en ^m* 
pécher, ou de celui qui veut bien l'être^ 
La diference qu'il y a entre ces deux ef- 
peces de fous , répondit Samibn» c'eft , 
que celui qui l'eft ^a4r lorcc y le fera, 
toujours > Se qi3« celui qui ne Teft que 

^ parce qu'il veUt bienrétre , ccflèra de 

létre quand il voudra. Puis qii*alnfi 
c/l , reprit Cccial , j.*ai bien voulu être 
foû en vous fervant d'Ecuïcr ,. Se pour 
ne Tccre pa& davantage, jp m'en vais^ 
reprendre le cl|eniin> de ma maifon. 
Vous êtes k maure ,. repartit Samfon , 
mais de prétendre que j'en faflc au* 
tant avant que d'avoir roiié Don Quj- 
chotte de coups , j'aimerois mitux nt: 
ajcttre jamais les pies dans le vilage y 
et n'eft pas déformais- le dcflciu' de lut 
faire recouvrer le jugement.; c'eft pure- 
vengeance ; j.*avoue que je fuis fî ou- 
tré des douleurs qu'il me fait lentir >, 
qucj,e tie faurois plus en avoir de corn- 
paflion. 

ils s'entretinrent de cette manière r 
iufqucs à ce qu'ils arrivèrent à un vi- 
wgc^où il fe rencontra heurcufemfent 
u n Rcnoiicur , entre les mains de qui 
fc mit Samlon> & Thomas Cecial rc-^ 
ff it le c&emifi de Cou vilage«^ Pendant^ 
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i>n Don Qj^icmotte. il^* 
qpttc le Bachelier fc fait panfcr, & fon- ^'^- ^• 
gc à prendre vengeance > alons cher- "' * 
cher DoriQuichoçtc,& voïons s'il ne 
nous donnera point de nouvelles maL« 
tieres de rire. 



CHAPITRE XVL 

- ♦ 

JDece qui arriva i Hfon Quichotti^ 
avec un Chevalier de in 
Manche^ 

DO N Quichotte s'en afoit, coTnme 
nous avons dit,, triomphant, & fc- 
croïant defbfmais le Chevalier errant 
du monde le plus vailknt & le glus- 
glorieux , cette dernière victoire lui* 
îembUnt un préfage aiTuré de toutes les*, 
autres , il ne demandoit que des avan- 
tures , & des phis diEciles y. Ics^ regar- 
dant déjà corn me achevées s & il ne fe 
Ibucioitplus de la haine des Enchan- 
tcûrs,quand ils s'uniroient tous enfcm-. 
Wc pour lui nuire,,tan t il a voit de con^- 
fiance en fa bpnne ËDrtune. Eifin il 
étoit fi pleia de joïe & de vanité y qu'il, 
ne fe fouvenoit plus de cette multitude, 
infinie de coups de bâton qu'il avoitr ^. 
^s >iion plus que da coup depiert^ 
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l^fv. V. 



qtrittlieaiTa la mâchoire, ni de ringrà-^ 
e^jttVxiV. tm^ dès forçats , m de Pinfolentc te- 
itkrkécfcs Yang^is ^^i l'avoicttt aca*^ 
b4é d'aii d^lagedè eoiip$^ Il ne kit man*' 
quoit ,^ à ce qu'il difoit en kii^mémé , 
que de trouver an; moïen de des-en-* 
chanter la ^rincclïe Dulcinée : Après 
quoi ithtf'çroïoit pas atoir fujet de por* 
ter envie à la gloire des plus hcurcdl &^ 
plus femeux Chevaliers eflrans de toùS' 
les fiédes paflêx. 

Don Quichotte étoit abîmé dans ces 
agréables imaginations* quand SancW 
Itri dit : Ne tfofuvez-voiTs pas cela pfai-r 
Êcnty MonûcvLty que j^aïc toujt)urs de-- 
vaut l(is ytùt ce diable de nez » & ccs^ 
'piailles narines de mori cômpereCccial?' 
J'ai be^u fonger ailleuts i je ne fautois^ 
ni'cn défaire. Eft-ce que tu crois cncô- 
it p Ssîntho-, répondit Don Qwchotce,.. 
que le Chc^ralier dès Miroirs étoitle; 
Bachelier Carrafco,& fbn Ecuïer "tho-- 
maS Cccial ï Je ne fai qiie vous dire. 
Impartit Sanchdi mais je fai bien qu'ua' 
atiïre qUeCecialnepouvoit me dbntic!^* 
fes cttfeignes <^e celcti-Ià' m'a données- 
et matnaifon> dt ma femm^ & de' mes- 
enfans , & quand il n'a point ce grande 
n'cz,paf ma foi, c'eft le ntêmç vifagede* 
Ccflialiifans cp'il^ymanqpc la moindrôî 
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nu JTos (^f en orn. rjrr 
«5io&,aufil bien que fou ton de voix, & r i v v: 
tout le reftc qui^ft comme je l'ai vû^tou^ Ci at.xIv; 
«e ma vie. Ec comment ëkbfe m'y trom- 
pcrois-jr , puifqtfe nous fommes pref- 
qnetonsIcsjotfrscnfemWe h Or çà » 
Sainclw, railomioîts rni peu , répliqua» 
Don QnicKotte ^ quelle aparénce y a- 
tr-3 , dîs-iti^, que le Bachefter^ Gar-^ 
fafco vienne en équipage àt Ghevalie»' 
errant, avec arnit^ ofariivc$ & dé-* 
fenfives pcmr irae combatre ?. Suis-fe 
fon ennemi , & lui ai- je jamais dbnné'^ 
fujct d'être le mien ^ Me regaf^-t-ift 
comme mi tivzîy & feit-il prbfeffioni 
des armc^ pour porter envie à la gloire* 
que je me fitisaquifc ? Mais'iMbnlîeur,. 
rfcpartit SancRo , que diiis-vous donc' ^ 

êc la reflehiblance dé ce Chevalier* 
a'vcc Camifco , & dfe TEcuicr ave©^ 
mon compère Gccial ? & fi- c'eft en-' 
dîantcmcnt , comme vous dites ,» n*a-" 
voiftit-ils point d'autre reflfcmblance ^ 
prendre dans tout le monde P'vTout cela*- 
lî'c;^ qu*artificè , dit Donf Quichotte >> 
Sz voila juftement la malice des En-*' 
chanteurs qui me pcrfecutent. Gestraî*-- 
vrts y voïantbicn que je demeurerois? 
vainqueur dans ce combat , ont par 
prccaucion changé'Ie vifàge de'ce Ghe--* 
wlier^ ca celui. & mon ami k Bàchô** 
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i^i Histoire 

lit. V. lier , afin qiieramicié qu'ils favcnt que 
y ai pour lui , lervit de pigue contre le 
torrent de ma juftc fureur , & que»| é- 
pargnaile la vie de celui qui ataquott 
la mienne avec artifice & fupercheric» 
iiais mon ami > te faut-il d'autres pTei\-« 
ves de la àialice 8c du pouvoir des En- 
chanteurs , qu€ celle que nous avons é- 
prouvée tout fraîchement en la trans- 
formation de Dulcinée ï N^ m'as-tu- 
point dit toi-même , qne tu la voïois 
fl^vec toute fa beauté naturelle , avec 
tous ces agrémtns 9 & ces charmes que 
lui a donné la nature, pendant que moi 

2ui fuis Tobjet de Taverfion de ces per* 
des , h voïois fous la figure dune 
païiane l&ide ^ diforme , avec les cho- 
fcs du monde les plus dégoûtantes ,. de» 
yeux chaflieux , & une odeur empes- 
tée ? Après ce prodige , qu*a-t u pu- 
coûter aux Enchanteurs de donner ait 
Chevalier que j'ai vaincu,Ia rellèmbifcn'' 
ce de mon ami Samfon ,, & à fon Ecuïer 
celle de ton compère ? & avoient-ils: 
d'autre moïcn de m*empecherdë faîre 
iranicé d'une fi heureufc & fi impor- 
tante vi6loife ? Mais enfin j'ai lieu de 
me con&lery puifquc mon bras a été 
plus fort que leurs charmes ,- & qu*eii 
icpk des Cïaits^ de ï.cnvk> 8c malgré 

louts 
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toute la puifTancc d'un art qui fait dés ^^''^**'^. 
jmraclcs4 mon courage m a. rendu vain- 
queur- Dieu fait bien la vérité de tjout » 
sipondit Sancha , qui n'étoit point 
t,rop. fatisfak des raifonncraens ridicu- 
les de fon Maître > mais il n'ofoit le 
contredire , de crainte <Ic découvrir U 
tromperie qu'il lui avoit faite iiir l'en- 
chantement de Dulcinée. 

Ils en étoient Aur ces di£cours,quand , 

ils entendirent venit derrière eux ua 
homme à cheval 5 ce qui les obligea de 
tourner la octc » & de regarder cnfiiitc 
le- Cavalier avec atention : c'étoit un 
gentilhomme monté à la Genette , fut 
vne fort belle jument , gris-pomclé. Il 
étoit en habit de campagne » arec u» 
manteau de drap veid, horAédebandc^^ 
de velours brun » d'un pdé de haat , Se 
fur la tête un petit chapeau de la même 
étofe. Il portoit un coutelas k h Mo- 
refque»avec un baudrier verd en bro- 
derie d'or 9 Se les botines étoient d^ la 
même étofe quelc baudricr^fic de îa mê- 
me parure , ks épçroûs fimplcmem ver- 
nis de verd , mais fi brunis Se fi luifans;, 
rtu'ils avoient phis d'éclat que s'ils enf- 
lent été d'or pur. Le Gentilhomme les 
&lua fort civUement^n paflànt;^ don- 
laant^e J'éperon à ùl jument^ il alpit 
Tmcf/L ^ g, 
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cl^^xvï' ^'é^%^^^ d eux 3 quand Don Quîchoe^^ 
te lui cria: Mon brave, fi voiis n'êtes 
point prclTé , & que vous aliez le mcm# 
chot?J^"^*r chemin que nous , je vous aurai obliga^- 
co tre Diego tion MC nous alions de compagnie- En* 
de la Muan. ^^^-^^^ MonficUT , répondit leCavalicr, 
i.*avois la même intention > mais j'ai> 
orains que votre cheval s'emportât à- 
caufe de ma jument.. Ah vraiment , 
Monficur , dit Sancho : vous n'avez 
que faire de crakidira > notre Rdflinan- 
^ eft le cheval du monde le plus hon^ 
néte , & le plus fage > ce n eft pas un 
animal à faire des e£capadeS)& pour une 
pauvre fors qu'il s*eft émancipé en fa 
vie, nous Tarons païé bien cher mon 
Maître & moi. Ne craignent point , en- 
core une fctts , Monficur , votre jument 
eftçn ifijrctéj ils fcroicnt bien là dix 
a^ns cisTemble > que ^otre cheval ne lui 
diroit pas pis que fon nom. I^ Gentils 
homme fè mit donc au petit pas fiir la 
parole de Sancho , confiderant aveo 
étonnèment la figuré de Don Cyuichot^ 
tejt'quimarchoit (ans cafque , lEcuïef 
le portant fur Ton âne en guife de fac 
de nuit. Mats fi le Cavalier confideroit 
Qtentivement Don Quichotte , Dp» 
atuiCihottele regardoitencoce zsrct plus 
4'ittentiQh ^ loi {^ooiiTaixtqac c'éboit un 
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^ommc de 4Confcqucncc j auffi étoit-cç i^y^jv* 
dFcdivcmciit un homme de bonne mi- ^"' *^'* 
ne > de quelque cinquante ans » av«c 
Içs chcreux tant foit peu mêle?: , & qui 
avoit dans Tair quelque chofc de gai Sç 
de modèftç , q^^fentoit aflcz fon hon-? 
i(icte homme. Le jugemeni que |e Cave^ 
lier fit de notre Héros , fut que c'étoit 
quelque homme extraordinaire » & il 
ne fe fouyenoit jpas d'en avoir jamais 
vu équipa ^ ovt fait de la forte, U adi' 
miroit la taille alongéç , la maigreur 
$C la pâleur de £bn vifage , fon air , 
fcs armes , & fur tout la pofture fut 
le cheval éôanqué , & Te tout lui paroif- 
ioit fi nouveau , qu*il ne Ce liflbit point 
dekcpnfideçcr^ DonC^chottc $ apcr^ 
çut de ritonncment du Gentilhooime « 
$C . lifant dans fes yeux l'envie qu'il a vol* 
d'ien fa voir davanragc , il voulut le prér 
yentr par un cSct de ia courtoifie ordi- 
naire^ Je ne m'étonne pas ^ Monfieur^ 
lui dit-il , que yo\$s (okz futpris de 
voir w moi un air ., & d^s . j^ajnieccs ^ 
^ifecentesde celles des aiUrcj hpmmes, 
fixais vous çel%cz f^ns doute û^ Têtric 
quand vous Saurez que je fuis^Cbevat- 
lier errant, de ceux que Ton dit conwnUf* 
fH^mtof <yii yonj clierf hcr Icuxs avantu?* 

Digitizedby Google 



I^tf Hl'STOIRi 

UviLM V. bien i 8c fcnoncé à mes plaîfifs pouf 
^ * ^^^^* me jeter entre les bras de kfortnne^» 
j*ai fongé'àfaire revivre la Chevalerie* 
errante , qui s'en aloît éteinte y & âïanc 
commenré il y a déjà quelque tems } 
j'ai accompli une parti^dc mes dellcins, 
ôrfecourant les veuves , protégeant les 
jeunes filîes , défendant le droîc dts fem- 
mes mariées 5 des orphelins & de tous 
les afligez , exercice naturel des Cheva- 
liers errans j j'ai tant fait enfin par mes 
pieux & vaillans exploits , & après une 
infinité de travaux , que ma réputation 
s'eft répandue prelque dans toutes les 
parties du monde. On a dcja imprimé 
trente mille volumes de mon hiftoire ; 
ôc Ton en verra peut - être bien - tôt 
trente millions , fi Dieu n'y remédie. 
Mais enfin, pour vous dire tout en 
peu de paroles * $c ne vous tenir pas 
plus long-temsen fufpens , je fois Don 

#<3tuichot];e de la Manche, autrement 
le Chevalier de la Trifte figui?e : & quoi 
qu'il ne foit pas t^op honnête de pu- 
blier foi-même fes lpuanges> je me trou- 
ve pourtant quelquefois otiigé de la 
' faire, quand il n'y a perfonne pour 
m'en épargner le foin & la peine; Ain- 
lî donc , mon brave Cavalier , vous nt 
devez plus vous étonner de me voir cf| 
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^€U, cette lance, cet Ecuïcr & ce livrev. 
cheval , ni tout le refte de récjuipage , ^"' ^^^• 
non plus que le vifagc maigre & le 
Corps d^cliarné > fâchant déformais qiw 
}e fois , & que toutes ces chofcs con- 
viennent ablolumcnt avec la profcflioa 
que je fais. Don Quichotte fe tut en 
achevant ces paroles * & k Cavalier 
après avpir . été quelque tems fans ré- 

Î tondre , lui dii^ enfin : Seigneur Chevar 
icr> vous avez très- bien connu la cu- 
fiofîté. qui m'a pris d'abord que je vous 
ai vu 5 mais quelque «feofe qwc vou» 
mViiez pu dire, vous m*avez fi peu ti- 
ré de mon^tonnemcnt , qu au contrai- 
re , je me trotive encare beaucoup plus 
furpris que je n'étois. Hé quoi î Mon^ 
ficur , cft-il poflible qu'il y ait aujour- 
d'hui des Chevaliers errans dans le mon- 
de , & qu'on en ait imprimé des hif- 
tpirçR veritaWes ? En vérité > Monfieur, 
j'aurois eu biçn de la peine à croire 
qu'il y eût de ces défenfeurs de Da- 
mes, &: de ces proteâbeurs de veuves 
& d'orphelins : fi mci yeux ne m'en 
failbient y^ir^en vous un témoignage 
alïuré,.,Lpiié fpit Eûcu mille fois de ce 
que Thiftoire de Vos fameux exploits 
, .va déformais faire publier ce nombre 
isï&xù de Chevaliers errans » dont le^ 
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cîT^xvi ^^^^^^ fempliirent toute TEuropc y & 
gâtent refprit de tous ceux qui les 1h 
lent. Monficut , Moiifiéur , repartie 
i>on Quichotte y il neiaut pas croire fi 
alTurémcnt que ce foit des fables , que 
les hiftbircs de cc« Chevaliers. Eft-ce 
qu'il y a quelqu'un qui en doute » ré-^ 
pondit le Cavalier? Moi j'en doute» 
«partit Don Quichotte , maîî laiifon» 
tela là j |*efpert , fî nous alons long- 
^ems cnLemole ^ que )e vous tirerai de 
Terreur où vous a entraîné le torrent 
^es incredules.^Ces derhierés paroles de 
Don Quichotte & l'air doftt îl fcs avoit 
'dites , donnèrent quelque foupçon au 
'CavàSér > que et fût quelque efpefcc de 
fbû , & il robfervoit foigneufcmcnt > 
pourvoir s'il n'ehauroit point d'autre 
marque qui l'empêchât d'en douter. 
-Cependant Don (^ichotte, changeant 
4e difcours, pria le C^âliçr de lui di- 
it Se fa pi^fcffidn &'fa'Vie. Pour nioi> 
Seigneur Chevalier delà Trifte-Figurc> 
fépondit'il > je m'apele Don Diego de 
Miranda, & fuis Gentilhomme , & 
iié dans un vilage id pires , où nous 
irons , Dieu aidant , foupci^ * ce (bir, 
J ai , Dieu merci , du bien r aifonna* 
" blemcnt , & je pafle doucement la vie 
avec ma femme Se mts enlâns : mes 
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pittdçts drdij3iaires fonila clw^ffe & la ^^rt. xvi/ 
pccbe > non pas que j'ent^ettciàne pou» 
<;cla > îîi lîWc^t ai oHiairx^/rmaisfcuîe* 
jneîît queliîjttc. perdrix privée 5 qui fert 
d'apcau pouf h la tonnelle > & an he^ 
ron, avec des filets. J'ai quantïci de li- 
vres * les uns Latins 9^ les autres Efpa* 
gnolsj il y en a qui traitent de l'hiftoirc, 
Jes autres font de dévotion , car pour 
les les livres de Chevalerie je n'en fou» 
fire point chez moi* Je prens beaucoup 
.dç plaifir à hrc ou l^hîftbire ou des nou- 
r velles , pourvu qu il y ait «joelque cho^ 
Se d agréable ditos Tin Yéntiott Si le ftile^ 
niais i mon fens il fe trouve peu de pa-^ 
-fcils livres en Efpagnc. Mes Yoifins 3c 
moi vivons en bonne intelligence > et 
nous mangeons fouvent les uns chez 
J^ autfes ; nos xepas font; fans façon i 
iSiSkz délicats , mais fans fupcrftnité, ià 
' nous en^vons banni toute forte d^ajt^ 
: ces ^ haïffant naturellement la débati- 
che. Je me fuis fait une loi de vivre 
. en homme de bien , & d'affifter les 
t pauvres, au lieu d'emploïer mon rêver 
, nu en des chofes fuperflues , & je nû 
: ^^g'igc rien pour entreiccnirla paix par^ 
. mi mes voifins & dans ma maiion } 
prévenant autant que je puis tous les 
defordrcç qui peuvent ariver. Sancho 

Riiij 
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qt)t avoit écoaté avec toute l'attention. 
poffiUe le di£cours du Gentilhemmev 
£c fe fi^ttnmt qu'an homme qui vivoit 
ftc la forte > dût être un iàint » & faire 
des miracles ;^ il Te jeta promtement à 
bas ', 8c les larmes aux yeux , il ala Im 
cmbrairer la jambe , lui basant les pies 
^Ytc autant de dévotion qu il auroic 
faic dts reliques. Hé ! qù*eft-ceque ce- 
ci > mon ami , lui dit le Gentilhomme 
tout étonné, qu'avez- vous à mebaifer 
ainli les pies ? LaifFez-moi faire , Mon* 
fieur , répondit Sancho , toute ma vie 
fsLi hiHioré les Saints , ic n'en avois en-» 
c^Mre point vu de vivant» Ah>mfOn ami ! 
jfi ne fuis point Saint , répliqua le Gen^ 
dlhomme j hé qu'il s^cn Ktut que jt ne 
U fois i ce fcroit bien plutôt vous^mo» 
pauvre frère > àirhumÙité que vous me 
Suites voir. Sancho fort (àtisfait de ce 

2a*il venoit de faire ^ ala remonter fur 
î grifon y & Don (Quichotte > qai 
«aigre tout fon flegme avoit bien de 
h peine à s'empccber de rire de fa {im- 
plicite y reprit la parole , & demanda 
au Seigneur Don Diego > s'il avoit beau- 
coup d'cnfans, ajoutant qu'il avoit 
toujours remarqué que tes anciens Phi- 
Ipfophes faifoient confifter le fouveraiii 
hica autant dans les avanta^^s de h. 
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nature , qu'en ceux de la fortune , & iiv vt/ 
à avoir un grand nombre d'cnfans , & ^*** ^^^* 
hfeaucoup d*amis^ Moniicur / répondit 
lion Diego , je n ai qu'un iêul fils , Sc 
te ne m'en trouverois gueres plus mal* 
keureux quand je ne Taurois point , non 
pas qu'il ait demauvaifes inclinations^ 
•mais il n*a pas toutes celles que je vott- 
drois. C'eft un garçon âgé de dix-huic 
^ns , ou environ 5 qui en a palIé fix 
à Sâlamanque à apprendre le Grec & le 
I«atin 9 & lorfque je prétendois le 
•pouller plus avant dans la connoiirance 
des belles Lettres , je Tai trouvé fi en* 
tété de la poefie» qu'il méprife tout le 
rcfte* & fur -tout la Théologie ,& 
la Jurifprudencc , à quoi je vomoif 
qu'il s'ap|>Iiquât>pui(que nous fommes 
dans un fiecle où les Rois eftiment les 
gens vertueux Se les fa vans: mais it 
n'y a pas moïen d'en venir à bout> il 
•paflc ks jo^irserttiersi examiner fiim 
rets d*Homere çft bon ou mauvais; 
fi Martial eft deshonnéte , ou fts Epi- 
' gfammes > ou de quelle maniéré il laut 
• «étendre quelque vers de Virple r en- 
: fin , tout K>n entfctieii n eft que de ces 
^Poètes > comme aufii d'Horace , de Pet- 
fe, de Juvenal,& de tous les anciens qui 
font en réputation : car pour les »q-* 
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liY. Y, dirpcs , il ne les cftime ^lulemcnt^ Ce* 

^u. xyrii. pcj^iànt quelque mépifis qu U ait pour 

ceux-ci y il eft c^upé à 1 hcufc que je 

▼oys paflc , à glofef quatre vers qu qb 

lui a envoies de Salamanque. Monlieurj 

rfcpondit Don Q^chotte ^ les cnfans 

/ont une portion des pef es > & bons 

ou mauvais on eft obligé de les aimer t 

ftiaisles pcre« doivent particulicrçmcrtt 

prçndrc loin de les élever à U vert* 

dès leur enfance, & fur-tout leur infpl* 

^îer des fcrttimcns chrétiens ^ afin qij'il» 

.foicnt un jout Tapui de kut vieillclle ï 

.en_un mot on ne doit rien ttcgligtf 

Î>our les rendre parfaits en toutes cho** 
es , & pour en faire Thorineur de leur 
\ ■ ralè , car la gloire cri rejaillit fur les 
percs. Pour ce qui eft de les forcera 
; aprendrc une fîence plutôt qu'une aur 
tre , je n'en {crois paç dVvis* Il n'eft 
pas ma^tivais de tâcher de le Unt péjf- 
fuader , mais ^pré^ela il imc Cèmhic 
qu'on doit leur laiffer fuivre leur incli- 
.nation , quand ils n'ont pas befoin d*é- 
De UPo c^^^j.^^ p^^^ vivre. Et quoique la Poe- 

, fie foit une occupation bien moins utile 
: quelle n'eft agréable > je ne la ti;ouve 
.pourtant pas à mcprifer > & elle n* feit 
jamais de honte à un hgnnéte homm^. 
, l-a Poefie , Monûcur > eft comme une 
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fccUc Jeune fille , que les autres pren- Lj^^g. «, 

nent foin de païter j elle fij ferc 4c$ Ch. xiS, . 

ememeûsaietotftes les autres fciencesy 

it dle-^knéme les embellk, quand elle Ct 

tfotrve avec elles, il faut feulement 

j)rendre garde qu'il y a des endroits oh 

clic ne doit jamais le trouver i c'eft la 

proftitutt que de lemploïef dans la Sa*» 

lyre , ou en d*aatres ouvrages dcshon- 

nétes f 8c quodqu elle femble née pour 

le théâtre » elle doit y parokrc fans au« 

cune licence, & n'y porter Jamais que 

les ornemens de la pureté , ums afïeâet 

dt divetiâf lesefpnes^bas 5 & le vnl- 

gaire ignorant , qui .ne lèvent point 

connoître les véritables beautel. Je ne 

fiai , Monfîeur, fi tout le monde entend 

àc la m&ne forte ces mots d'efprits 

ims.) éc de Tolgaire , mais: pour moi 

je veuié<lifie totirigndrant ,^ quelque 

condition qu^il puilTe être ., & je n ea 

excepté pas les grands Seigneurs ,^ ni 

Jes Princes qui ont Icfprit mal fait. 

<Quant à ce que vous dites > Monficuf» 

•que votre fils n'eftimc pas la* Poé'fie 

j^Nxleme, il me femble.qu^il n'a pas 

itbut-?à-feit raifon 5 car Hotnere 8c Vir- 

Î>ile, qu'on peut apelerles Princes de 
a Pocfie Grecque & Latine, ont écrit 
.chacun en leur laiigue, & tous lc$ Poe- 
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tes anciens ont compofé Icuîs ouV^a-^ 
iiVxvî. gés de cette forte,; & je croi qu'il ne 
fefôit pas mauvais qac toiit le mon- 
dé le pratiquât aujourd'hui de me-* 
me y csLT chaque Langue a la beauté ^ 
& Ton a'entend pas par-tout le Grec 
fcleLatin^ Auffi, Monfieur, je m'i- 
magine que votre fils ne méprife pas la 
langue Caftilknne : mais les Auteurs 
CaftiUans qui ne favent point d'autre 
kngue , ne favent peut-être pas même 
âflcz la leur pour nous y faire trouvet 
les agrémens dont les autres font plci-* 
nés. Mais pour achever eir deux mota'^ 
Je vous conlcillc , Monfîeûr > de laiiRfef 
fuivrcà Votre fils fon inclination na- 
turelle , puifqu'il a Tcfprit bon , & 
qu'à rage où il eft , il fait parfaitement 
le Grec & le Latinr <pri fcnfèrmCTt 
tout ce q^d y a de plus beau^dalIIs^ lef 
iïcnces i-il ny^i plus qu'un pas^ài feî* 
te y- pour attcirtdfe à* li pcrfciftion des 
belles Lettres, qui ne fied pas momt 
bien à un Gentilhomme de fa qualité >^ 
qu'à cet» qm font obKgezd^cn^faire pro>- 
feffiohrFaites fculeracrfl:yMoafîeur,'qiril 
choififlfc toujours de bonsfiijetsyqa^ii 
n'écrive rien qtfe d'honnête, que jamais 
il n'atàquc dans fes ouvrages larépq^ 
tation de peribnnc , & ipi'écrivant cm 
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gçneral contre les vices , il donne à t,yMVi 
tout le monde urie idée agréable de la gh. x\H 
vertu y Scxxn <lefîr ardent de la fuivre ; 
& vous verrez pour Iprs , que la Poe- 
iSejiefatt point de tort à un honnête 
homme , & que votre fils fera en même 
ttm^ Thonneur & la gloire de fa race, 
& en eftime à )a Cour & parmi le peu- 
ple^ 

Don Quictiotte acheva lï fon difi^ 
•cours , & le Gentilhomme demeura û. 
étonné , qu'il ne favoit plus qu*en croi- 
ac,& il commençoit déjà à fc reprocher 
la mauvaifè opinion qu'il en avoit eue; 
Il aloit renouer la converfation , quand 
jaotre Chevalier voïant paroître d'allèz 
loin une cha^ete qui portoit des ban«» 
dcroie^, avec des Armoiries roïales i 
Se croïant que ce dévote être quelque 
nouvelle avanture > cria à Sancko qui 
$*étoit éloigrié , de bi aportcr prQm(ev 
Aienjt foQ cafque. 
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CHAPITRE XVII. 

J)e la plus grande marque de courage 
quait jamais da^né Don QUH 
ihotte 9 ^ de fbemeufe fin d0\ 
l^avanture des Lions. 

PEnpant que Don Quictottc feifoii: 
ledifcours que oous venons de voiri> 
Sancho qui n'y ptenok pas trop de plaû- 
iir 9 voïanc des bcfgcrs qui gardokixt; 
un tcoupeau.de mpuinns % auprès^ ala. 
vers eux pour leur demander du laiç ;. 
lien ayoit déjà acheci quelques petits 
£roi);iages > (8c les aloic manger » quand 
il sxmendit apelec s & fe trouvant tout 
duncouppçefléjdeicrisderon Maître,» 
^ emballé de {a ûiarchandifè , qu'il 
tievouloit pouitanjt pas perdre apr^s 
Tavoir paiee» il la mit à coût hazard 
ilan« le cafque qu'il portoit à l'arçon 
de la Telle, & revint au grand trot voir 
ce que vouloit Don Qujchotte. Ami , 
dit notre Chevalier, dq;cines-moi mon 
cafquejou je ne mecbnnois pas en avan- 
tures , ou j'en découvre là une qu'il ne 
fait pas bon entreprendre qui bien ar- 
mé» I^ Gentilhomme , qui entendolt 
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parler Don Quichotte, jetta aufli-tôt la ^ ^^T; „,T* 
vue de tous cotez , & ne voiant autre 
.chofe que le chariot avec les banderoles, 
crut que ce devoit être une voiture d ar- 
gent pour le trefor roïal , ^ le dit à 
ï>on Quichotte 5 mais lui qui ne (c dé^ 
trompoit pas aifémcot^croïant toujours 
que tout ce qui luî arrivoit , étoit avan* 
fturc y Se plus qu'avanturc, lui répondk 
feulement: Mon Gentilhomme , uqt 
komme découvert eft k demi vaincu, je 
ne perds rien à me tenir fur mes gardes^ 
& je n'ai que trpp d'e^^pericnce que j*ai 
4es ennemis viiibles & invifibtes qui 
ne fongcnt qu'à me furprendre; & pre*?- 
nant en même tems le cafquedes mains 
de Sancho, avant qu'il eût le loifird'en 
joter les fromages , Û fc le mit inconti-^ 
nent fur la tcte, & le petit lait commen- 
ça àdégouterde tous cotez fur fes yeu< 
hc fur la barbe. Que lera ceci, Sancho» 
s'écria^ t'il tout étonné î on diroit que 
ma tctc fe ramplit , ou que ma cervelle 
fonde. Se que je fuc depuis la tête juf*; 
qu'aux piés^ en éfet je fue à grollcs gou*» 
tes , mais ce n cft affurcn^nt pas de 
peur , .& il hvSK fans doute que cette 
avanture foit terrible après un tel prés* 
fage. Do«nez-moi de quoi m'effuïeri 
mjouta-x'ilj^carîa fceur m aveugle. San*» 
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ti '. V. ' cho lui donna un mouchoir , fans dire 
#Hi xYii. j^Q^ ^ remerciant Dieu en fon cirur de 
ce qu'il ne devinoit point ce que -c*i- 
toit. Dpn Quichotte s cfluïa IjC Tifagc,» 
& aïant ôté fon cafque pour 5**ciruïcr 
auflîJa tête, & voir ce qui le rafraîchif-' 
Gnrlmfx à contre-tems, il vit cete mar- 
inçladei)lan<:hc,qu*il porta aufli-tôt au< 
»ez5 maisîIneJ'cût pas plutôt fcntie , 
que reconnoiflanc à peu près c€ que c'c- 
toit ; Par la vie de Madame Dulcin^^ 
. , , s*ccria-t*il , traître de gourmand , ce 
font des iromages mous , que tu as mis 
dans mon caiquc. Monfieur , répondit 
froidement Sancho , fans s'étonner , & 
ce font des fromages^ baillez-les-moi , 
je les mangerai > ou que le diable ks 
mange lui-même , lui qui les y a mis* 
Vraimcîit, Monfieur, vous m*avezbieii 
trouvé î cft-ce que je fuis homme à fai- 
re de ces coups -là? O je n'ai pas fi gran- 
de envie d'atraper des coups de gaule« 
Ma foi, Monfieur ^ il faut que j'aie des 
Enchanteurs qui me perfecutent au0i- 
bien que les autres é & pourquoi en fe- 
rois- je exemt , étant membre deChe^ 
valcrie ? vous verrez que c'eft eux qui 
ont mis ces ordures dans votre cafque , 
pour vous mettre en colère , & me fai-- 
^c encore roiicr de coups i mais pour 
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aftonteurs , j'ai afaire à un bon Maître» 
qui connoit bien toute leur malice , Se 
qui (ait bien que fi j 'a vois du fromage 
& du laie,) aimerois mieux k ^^Çttre 
4an's mon eftomac que dans un ^^%^^ 
Tout cela peut être, die Don QuiclSl|^ 
te y mais il faudra enfin que cela finiflcè,^ 
Le GciitiBiomme rcgardoit , & écou- • 
toiCitout avec attention , & ne ceflbit 
d'admirer tout ce qa il voïoit. Cepen^ 
dant E)on Quichotte» après s'être bic» ^V* 
f (Tui^ le ytfage Se la barbe y fe mie le iBk' 
cafque en tcte , regarda fi ion épéc tc-^ 
noit au four eau ^ s'afermiiTant fur kp 
étriers» & branlant vigoureufement & 
tance ;r Vienne dSbrmais ;tout ce qui 
f oura ,idît-it ^^ me roici çn étsiide fai»- 
re tête à Satan méme^ Sur cHà^.y fe 
chariot arriva avec un homme fcijK 
Jcment , & cfui' étoit aiEs fur le dei^ 
«ère, &le charetier monté fur unc\ 
:des^mulcs--Dc*>r Quichotte fecampa^au-- : 
^devanft t. Se cîtiar àr cqs^ gçns-'là ^ 04 zl^ 
lezst-vbii^ y mes- aimis ^ qu*c{l-ce que er 
-lài^m^r qîLi'^ a-t'il dedans r & qucHe^ 
JbnderoUc» {bnt-ee-là > M^qfiear > ter' .-t^ 
«f cind^ ie: Ç^iaretieijV^lc jejiaïioe eft fil ' ^ 

jftujr^e^gffs, <MôkCk^ycf|iiçqr4^0rM? 
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tir- V. ^ envoie au Roi nocfc Sire , & roih le* 
CH.xvHi armoiries roïalcs pour faire connoîcre 
que cela lui aparticnc Et Icè lions font- 
ils grands j demanda Don Quichotte ? 
Vraiment oui , ils font grands, repon- 
dit le compagnon du Charctier , & iî 
grands t qu*il n'en cft famars venu de 
lemblables d'Afrique > au moins en Ef- 
pagne ; c*cft moi qui les garde , a)outa« 
t'il ^Sc jcn ai paflé bien d'autresen m^ 
■yie , & non pas de pâKils rti d apro^ 
chatis* Dam dette première cage eft le 
îion , & la iiontte d^s l'autre , ils ont 
çrandfami àrbeufequ'ileft, car d'au- 
jourdliui ils n ont mange 5 aînfi. Mon*" 
fieur, iaiflcz-ttous MmxMct notue che* 
'min ^ s'il votts |âalt 5 jttfiju'au lieu oik 
nous devons ieAr4omtcrtàl manger* Le 
^^haffcticffeifott mine et vouloir pouf- 
icr plus avant , quand Don Quichotte 
iburiant an peu ^ A moi des fionceàuz , 
Hlît41 > desliomreàux à moi , ic 1 llieu- 
^tiCH^u^^eft. Aht Û faut^itÉe voir à ce 
Monfieiif ^ui les ent^ > fi ^ fu» 
liomme àm épouvanterpourdes Kons* 
Mettez'pié ^ terre y 'bonne ^homme , Se 
pnîlqueTous (tes te gouremeor des 
4uon$ y ouvrez ks tages » & me k%^àr 
tesfortîr^ ^t \tf\txkiizi^ <min^Atm 
tam^îçpi de ctne campagne i^ cft 
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0. Quichotte de laManchç en dépit des ttv. v: 
Enchanteurs quime les en vo^cpt. Ah* ch, xvn.* 
ahjdit alors^n lui-même le CendlhQm* 
me, il n'eniaut plus doutef à ce cpupt 
potre Chevalier fait bien voir à q^oi 
oivs'eii dojt tenir. Sancho s'aprocha ^ - 
tnémetcms de lui « tôi^t tren^blat^r» SS 
lui dit : Hé , Monfieur > pour Taq^ioac 
de Dieu > empêchez que mon Maître itf 
combate ces lion$« Par mafoi^^J^on't 
fleur, ils nous vont to^$ mettre en pié«* 
ces.Croïez-vous votre Maître aflcz foû* 
répondit le GentUhomme , pour vous 
faire craindre qu'il en vienne aux main$ 
avec des lions? Il n eft pas fou, dit San* 
cho; mats c'eft un hopimç qoi ae çra^Ç 
yien. AJez , alez , répondit le Geo^^ 
Jiomme, |e vous répoi>s-4ç Jw» *f ?f'?y 
Mochant de Dqn i^chptçf;> oui vo^tr 
loit à toute force qu on puvxit les ica** 

fes : Seigneur Chevalier, li;ii dît-il, U% 
Ihevalicrs errans .^dçiyçjxç çnttcpren^ 
4re des ayantures* dqnç jîls puilfe^yCiT 
^r & bout , & non pas d^ f elle^ çè ti§ 
voient b^cn qu'ils i>e f^uroiçnt réiiifir | 
.car Ja témérité cfcufie brutalitéiâjrdu? 
chc^4nAQn^4créç ^ i|Ui tient pins dp 
JU içlk fiJffi de k y^^^Ç vaiJiùfK^ 
P*aSyiéprs ce ;uîcA p^ conjtre yoo? auç 

^*' ■ *Sij ^ " 
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•?'^vvY; ^^c 1*^^ fëît au Roi, & ce ne fefôîfe 
pas bien rait d interrompre le voiage 
de ces gens qui en doivent répondrez 
Mon Gchtilliomme, répondit brufque- 
inent Don Quichotte , mélez-vous de 
♦os petdrixôi de vos filets* & laiflez 
i chacun faire fon métier y c'cft ici le 
mien , 6c c*c(tà moi de favoiif fi les 
fions viennent contre moi ou non : 6t 
ft tournant pfomptemcnt devers legou- 
vèrnéur des lions : Veillaque , Itti cria- 
til 5 par le Dîcfu, fi tu n'ouvre ces ca- 
èëà' fur le champ , je te cloue tout-à- 
1 heure avec cette lance contre ton cha- 
riot. Biy Monî!cur , s*ëcria le Char- 
ticr voïant Don Quichotte fi refolu ^ 
yoiir ramourdfc Dieu j foufrez que je 
éétachc mes mules , &: que je n/enfiiïe 
aVantqu'on ouvre aux lions, parce que 
S*ih fe jctçnt une fois, fur ces pauvres^ 
animaux , me voil^ à Ta lim ôrte pour le 
teftc dis ma vie j^t^r, devant Dieu , je 
ti'ài d*âuttfi bien que mes mules Sc ma: 
èhareçr., " Kfifcrable* y réptondit IJoï» 
<ÎJttichotte,'qttî manques dé'çbnfiancc „ 
tféccns & t'ptes du chcmiir, fi tu en ais^ 
ff grande e-n vie r mais tu verras bieny- 
laacqTïc tu n'avois pas befoin dfc pren>- 
5ifç cette pfl4fcautîomJ-e€barctïer ne? 
%1kBk: jpçinft dircdieijx&is »4:iS jpà^ 
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\ terre à grand-hâte , & détela fcs mu- t*^. v^ 
les. Et aufR-tôtle gouverneur des lion» Ç**»^^^^ 
icprit à crier à haute voix: Je vous prena 
à témoins > Meffieurs , qucc'eft contre 
ma volonté , & parforce* que j'ouvre 
la porte à ces lions y & que je proteftc 
contre Monfieur de tout le mal qui en^ 
peut ariver , comme auffi delà perte de 
mes frais & de mon voïagç : Je vou)j 
avertis auffi de vous mettre tous en fir- 
fcté , avant que j'ouvre les cages , car 
pourmoiy je ne m'en mets pas en peinr>; 
& je fuis bien alTuré que les lions ne 
mêleront point de mal. Le Gentilhom- 
me voulut encore une fois détourner 
Don Quichotte d'un fi étrange dcffcinv 
lurdîfantquc c*étoit tenter; Dieu, que* 
des'expofer àundanger fivifible* M^fl| f 
Don Quichotte lui répondit , qu'il 1^^ 
voit bien ce qull fei(bit. Prenez-y biet^ ^ 
'gairde ,. répliqua le Gentilhomme , af- * 

lurément vous vous trompez. Hé bien,. 
Î^Ioniîçur„ repartit Don QuîchottCjjfiî 
vous crpïer qu'il y ait tant dé pctîl i- 
TOUS n avez qui dxsnner de régeron,flè. 
Vous ôter du chemin. . Sancho^, vo wnt: 
^ue lè Gentilhomme n'y-faifoit rien ,• 
^oubt auffî eflaïerdir détourner forii 
IifeîtÊBv &r les larracs^ aux ycur, il lÔ- 
£i£lk de ^entreprendre point cctti' 
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àvanture , dlfani que celle des moulin^ 
CH^xyii. J^ vent , & celle des foulons n*étoienc 
que jeu d'enfans au prix , non plus que 
.coûtes celles qu'il avoit entreprifes ei| 
fa vie. PrencT: garde, Monfieur, iln*y a^ 
point ici d'Enchantement , ni rien de 
icmblable. Mon cher Maître , j'en aï 
vu un pacte au travers des barreaux 
de la cage ; & par ma foi , à voir les 
ongles y ilfaut que le lion foit plus gro^ 
jqu un éléphant- O \ la ,peur te le fera 
bien-tôt voir aufli gros qu'une monta-* 
£ne, répondit Don Quichotte > retirer- 
toi, mon pauvre Sancho , tu pers ton 
.tems , auiÈ-bien que les autres^ qu'il tç 
ibuyienne feulement, s'il arrive quef^ 
ineure ici, de ce que nous arrêtâmes au^ 

Sefois cnfemble 5 tu iras trouver DuIt 
née ,Sc je ne t'en dis pas davantage- 



^ Jl ajouta à cela quelques paroles qui fi« 

"jcnt bien connoitre que rien n'étoit 

capable de le retenir. Le Gentilhomme 



ne laifTa pas de faire encore de nouveaux 
iSoTt^ y mais vo'iant que c'étoh ioutile^ 
ment, & ne fe trouvant point en état4c 
réduire unibû bien armé , fie qui n'^cn- 
tendoit p^ raillerjie, il prit le tems dç 
f 'jéloigner avec Sançha i& le Muletier , 
qui hâtèrent vigourculemej^ leurs mon*' 
I Wfs > j^ taloa & de U Toix ^ pendat^ 
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qnt D. Quichotte feîfoit mile menaces Lïv. Yb 
au gouverneur des lions. Le pauvre San- ^"* xvrté, 
çho s'en aloit acablé de douleur ^ pleu- 
rant la mort de Ton Maître, qu'il croïoic 
déjà voir cnttt Its grifes des lions i il 
matidiifoic mile fois {a mauvaife for- 
tune , & Theare qu'il s'étoit attaché au 
feryieedWsrand fou 5 & en r^retatit 
la perte de U>n téms & de fcs récom- 
^nlès , il ne Ui^it pa« 4e talonner Is 
gri£on ( ùirtoxf^ quand il ^ournoit la têt 
tc^ qnand il jettoit les yeux fi^r le cha- 
riot ^ â lui prcnoit un fur&iK terrible , 
&â s'agitoitde telle foiïe &r fbn âne , 
iiotttie hktcrâ'idtr» qu'il avoit bien de 
kfteimNiefêtemr. C^fidJe garde des 
iims vituos gcnsiatrez^lpignezj il pria 
de nouveau D\ Quichotte de ne le point 
contraindre d'ouvrir àde fi dangereux 
animaux , & voulut encote vtne rois lui 
itmontrer la grandeur du péril ; maif 
«ooft Chevalier ne fit que louriré, 8ç 
iui jiit feulcmeoit 4^ ie dépêcher î 6c 
çcndant que le gonvttnpMt des lions > 
•qui n'agiffûit <pi'avcc tepu^ance , s'o- 
xopQÎt lentement à o^rk une des ca-r 
^es > Don Qttickotte & miti penfer s'il 
aie (croit point mcillcuf de cimibftttrc | 
:p\é qu' à cheval , & coofiderant «nfi» 
i^uc Ro(finantc poargit s^ép#i;YMMr^ 
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tïv. V. fa vue' de ces fiers animaux , U Ce jîfita 
Ch. x\ 11. prQfl^teincnt à ttttCi Se embrallant for- 
sujct de h tcmcnt fon écu , Se Tépéc J^ la mam , 
*"^ fl ala avec un courage intrépide fc cam- 
per dcvanc le chariot, fè recomman- 
dànt à Dieu de Couc fon cœury & Ihto 
quant Madame Dulcinée. 
' En cet endroit T Auteur de rKiflroirc ne 
peut s'dm'pécher de faire cette exclama- 
Ciori r Ô brave , ô vafcreux Don Qui^ 
chotte^ ITionneur & la gloire de laMaiï»- 
che , 6c fe vrai modèle des plus yaillans 
Chevaliers errans, avec quelles paroles 
pourois-je raconter une aâion u ëton^ 
nante?quelle force leur donnçrai-jé pour 
faire croire aux (iecles ^ v^nir une choie 
fi incroiabic, & où trouverai- je des 
fou anges qui ne foient infiniment au 
rfcflous de la grandeur de ton courage ï 
Toi feutà pié, avec Tépce feule > & 
itouvcrt d'un méchant écu, tu défies. Se 
tu atens deux lions monftrueux^ & lc% 
plus farouches qvVient jamais pitxluit 
ks forêts d:* Afrique ,. Se les deferts de 
tybicf r Que tes exploits mêmes te fer- 
ment de louange , Héros incomparable^, 
le qu'ils me fervent de garans envers- 
fe pofterité , des merveSles inoîHes qur 
Jfî»i à lui aprendre daos^ h fixitcde cet» 
fMâcab£6 hifiiûiie'.^ 

ir 
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■Le cbndudeur des Uons , voïant trv v. 
ju 11 n y avoit plus moïen de s'en dé- <^«- xviil , 
dire , Se ne voulant pas atirer fur lui 
la colère de Don Quichottc,qu'il voïoic 
en pofture i'an homme impatient de 
combatre, ouvrit entièrement, la cage 
ou lion , qui parut d une grandeur ex- 
traordinaire , avec le regard farouche 
& terrible. La première chofe que fit 
cet animal , fut de fe tourner d'un côté 
iurl autre, après il commença à s'éten- 
dre , çn alongeant fes pattes , & dé- 
ierrant les grifes , puis il ouvrit la gueu- 
ie , & après avoir bâille tout à fon aifc , 
Jl le pafTa un pié & demi la langue fur 
ies yeux : enfuite de cet agréable prélu- 
de,il avança la. tête toute entière hors de . 
h_ cage , & avec des yeux ardens, & un 
air capable d'épouvanter l'homme le 
plus hardi , il jetta fièrement la vue de 
côté & d'autre. Don Quichotte, le con- 
sidérant atentivement , l'atendit tou- 
jours de pié ferme , mourant d'envie 
d'en venir aux prifes, & s'alfurant qu'il 
J'auroit bien-tôt mis en pièces. Mais Iç 
lion, plus fage que notre Héros , & le 
méprifant peut-être , après avoir re- 
gardé de. toutes parts , fe:recoucha tout 
doucement , lui tournant le derrière. " 
Ce que voïant Don Quichotte, il cora- 
Tomelir. T- 
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Lfv. y. maiwia au maître iu lion de le harceler 
à coups de bâton , Se de le faire fortir à ' 
quelque prix que ce fut. Ma foi 9 Mon- 
heur , non pas pour tout votre bien, ré- 
pondit -il , je ferois le premier qu'il 
mangeroit » ute l'avois mis en colère ; 
il ne tient qu à lui de fortir 3 ne m'en 
demanckz pas davantage s & franche- 
ment , puis qu'il n'a point forti , il ne 
le fera pas de tout le jour. Mais , Mon- 
lîeur , n'ctes-vous pas content s & n'a- 
vez-vows pas aflez fait voir votre vail- 
lance } Je le donnerois bien à dix autres 
à en faire autant ; vous avez défié l'en- 
nemi , vous, l'avez atendu , qu'eft-ce 
qu'on peut faire davantage ? Pardi , 
xr'cft lui qui cft vaincu , Se vous le vic- 
torieux. Tu as raifbn,ditDonQuichotte, 
fermes la cage , mon ami > & donnes- 
moi ^ine atcftation en bonne forme de 
tout ce que tu m'as vu faire , c cfl- 
à-dif e , comme tu as ouvert au lion , 
oue je Tai atmàia , Se tju^l n'eft point 
K>rti î que ^e lui jû donné tout le tems 
qu'il faloit y Se qu'au lieu de venir , il 
s eft couché. J'ii fait tout ce que je dc^ 
vois de ma part , je ne fuis pas obli- 
gé à davahtage ; Se nargue des Enchan- 
teurs Se des enchantemens , 6e vive la 
véritable ChcvakriCé Tu nas donc qu'à 
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fef ftîcf > cothinc je t'ai dit , pendant 
qile je vaîj rapclcr noà fiiïards , afin xiv. v* 
qu'ils aprcnent toute la vérité de ta bou- \^^ ^vii. 
chc propre. Le gouverneur des lions 
ferma la cage , & Don Quichotte met- 
tant fon mouchoir au bout de fa lance, 
la leva en àâut , pour faire %ne aux 
fuïards, de revenir. Sancho couroic en- 
core auffi -bien que les autres; maii 
conunc il tournoit de tems en tems la 
tête, 3 aperçut le lignai , ^ s'écria en 
même tems : Je fois pendu, fi mon Maî- . 
trè na défait ces monftres , puis ^|i*il . 
nous apcle. A ce cri , le muletier s'arêta, 
& lé <5entiîhommè' qui a voit pi-is îcs , 
devants , comme le mieux monté , re* 
vint fur fès^pas , & reconnoiffant tous 
que c'était Don Qujchotte qui leur fai- 
iok fîgiie , ils commencèrent peu à peu 
à fc taiîiirer de leurs fraïeurs , & après* 
avoir quclquetems cheminé au petit pas, ; 
ils entendirent clairement la voi^ de 
Don Q^iichotte, auprès de qui'îk Te . 
rendirent enfin*Camarade,dit Don Qni- : 
chottc au muletier j atèles tés mulcs,&:^ 
contîuuqs ton chemin,; & toi^ Sancho^a , 
donnes deux écus d*or à ces gens^,cn tse- , 
com'penfe de ce qu'ils ont pfen vQi^la > 
s'arêtetpour Tamour demoi. tc&voiU/ 
de bon cœur , dit Sanclio en les tirant 

Tij 
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de fa boiirfe , mais que font devenus les 
lions , ajoûca-t*il ? font-ils morts ou 
vivans ? Alor$ le gouverneur des lions, 
prenant la parole , commença à racon- 
ter comment toute raâion s'étoit paf- 
fée , exagérant du mieux qu'il put> à fa 
manière , la valeur de Don Quichotte, . 
éc' attribuant la poltronnerie du lion à la 
fraieur qu'il lui avoit faite. Hé bien v 
que t'en femble , Sancho, dît Don Qui- 
ckottc, en le tourment devers lui?crois- 
tu qu'il y ait des Enchanteurs à l'épreu- 
ve de la vaillance ? LcsEnchantcurs pour- 
Tôient peut-être bien me dérober la vic- 
toire , mais avec tout leur pouvoir ils 
nefauroient diminuer mon courage. Le 
Cb arêtier atcla fes mules , & partit avec 
le conduûeur des lions , qui dit à Don , 
Qujchotte , qu'il racontcroit par-tout 
1 adtion qu'il venoit de faire , & qu'*!! 
la diroit au Roi même (î-tôt qu'il fcroit 
airivé à la Cour. Si par hazard , repartit 
Don Quichotte , Sa Majefté vous de* 
mande qui l'a faite , vous n'avez qu'à . 
lui dire que c'eft le Chevalier des Lions^ 
car déformais je veux porter ce non) j . 
au lieu de celui de Chevalier de la Trif- 
te-Figurc, félon la coutume des anciens 
Chevaliers cjrants,qui en changççient à . 
leur fantaific. Ils fc fef^rcrent ainfi» 8c 
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Don Quichotte,Sancho , & Don Diego 
de la Miranda pourfuivircnt leur che- 
min. Pendant tout ce tcms, Pon Diego a 
voit toujours reffij;rdé atetitivement ce 
qui fe paflToit, ne fâchant prefque quelle 
opinion il dcvoit avoir de Don Qui- 
chotitc, en qui il trou voit également &: 
du bon Cens & de l'extravagance. Com- 
me il n*avoit pas encore lu la première 
partie de Thiftoire de notre Chevalier , 
il ne favoit à quoi s*en tenir, & ne pou- 
voit comprendre qu'un homme , dont 
les paroles étoient pleines de fens , 
pût faire des avions iî imprudentes. 
Don Quichotte le tira de fa rêverie , 
, en lui difant : Je ne doute pas. Seigneur 
Don Diego , que vous ne me preniez 
pour un homme téméraire , & égaré de 
fon fens > car à voir mes adbions > il eft 
prefque impofCble d*cn faire un autre 
jugement ; cependant je vous avertis 
que je ne fuis pas fî fou que vous avez 

f)û vous Timaginer. Un Chevalier figna- 
e fa vigueur aux yeux de fon Roi , en 
ataquant un fier taureau, & le couchant 
par terre d*un coup de lance : un autre 
~ fe rend fameux dans un tournoi , endc- 
-; fai'çonnant tous ceux quife prefentent: 
un ^utre plus galant fè fait v^oir auprès 
^ 4es Dames > dans une courfe de bague» 

Tiij . 
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ou dans un bal faifaiy voir (on zAtcSc , 
xviu. & ^^*^ ^ prend de bon air ^ touc En 
un mot , ks Chevaliers qui doivent ctre 
' rornemenc de la.Cour des Princts > ont 
^ boniic grâce d'être fSipetuellcxiient dans 
les joutes & les tourj^ois , conïme par 
divertiffement^, & pour fe tenir en ha- 
leine y Se les plus adfôits^& ks pks vi- 
goureux aquierent toujours de la gloire ; 
mais le Chevalier errant cherche une 
gloire plus éfcâdvc dans les avantnres , 
en traverXant ks deferts > ks forêts Se 
ks montagnes. 

On Chevalier errant > dis-je, n'a pas 
moins bonne grâce à iècoorir uncpau- 
. vre veuve oprimée dans fon vilage, 
qu'un Chevalier galant à paflof tout {on 
tems à donner des Fêtes aux Dames au 
milieu d'une Vile. Les Chevaliers, Sei- 
, gncur Don Diego » ont diferens exerci- 
. ces. Le Courtuan s'emprcflc pour le 
divcrtillcment de la Cour & àcs Da- 
mes , il invente des jeux, des tomnois & 
des joutes ; & il faut qu'il foi t libéral 
& magnifique , airtfi il remplit ks dc- 
, - -, . voirs de fa profcllion» Celle du Chcva- 
«Ui Chevalier lier erraiit cft de <pounr le monde , d a- 
""^* frontcr k péril , quelque part qu'il fc 

/ . prefentc , d'aprendrc toutes fortes d a- 

vanturcs , & dç tenter rimpoffibie : 
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il méprife la foif & la faim , la rigueur Liv. v. 
dutems, rintempcric des faifons & des ^^"' ^^^' 
climats; il fe joue des lions & des lu- 
tins y ne fait ce oucc'cft que de s'épou- 
vanter à la vue (fts plus horribles mon- 
^s : Se le travail & les armes font tout 
foh plaifîr & fon repos. Et puis donc 
" que le deftin à voulu que je fuffe Cheva- 
lier errant ,x'eft à moi d'en faire J'exer- 
cice, & d'en remplir dignement la pro- 
fcffion. Ainfi , Seigneur Don Diego , 
je n*ai p& m'cmpêchcr d'ataquer ces 
lions , quoique }e vifle bien que c'étoit 
une témérité cxtrétnejBiais j'aime mieux 
queloft m*acufe defouflîfiaLjgloiîfe de 
la Ckevakm jafipi*i fexcès , que de la 
moinc^ fl^gji^o^e^ S: de k manière 
que les homaies prient de là valeur des 
autres , fc fuis bcn aifc qu'ails ne puif- 
fcnt dire autre ckoft ic moi , finon que 
je fuis brave jufqit'à être téméraire. En 
vérité > Seigneur Chevalier , die Don 
Diego , tout ce que vous faites & tout 
ce que vous dites me paroît admirable : 
& je fuis perfuadé que fi les loix & les 
ordonnances de la Chevalerie crrantcf 
étoient perdues , vous les auriez bien- 
tôt rétablies , en étant mieux in%uit 
que tous les Chevaliers du moiidc en- 
wmble. Cependant , il fe fait tard , 
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doublons le pas , afin d'arriver d'afïcz 
bonne heure à ma maifon , où je ferai 
bien aife de profiter de tout le tcms que 
vous voudrez me faire Thonneur d'y 
demeurer. Je tiens à honneur les ofres 
que vous me faites , Seigneur Don Die- 
go, dit Don Quichotte. En même tems 
ils prelFerent leurs chevaux , & environ 
furies deux heures ils ariverent à la mai- 
©n de Don Diego. 



•• * i ti 
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HISTOIRE 

DE L'ADMIRABLE 

DON QUICHOTTE 
DE LA MANCHE. 

L I V R E S I X I FM E. 

CHAPITRE XVIIL 

• De ce qui arriva à Don Quichotte 
Dans la maifon àe Don Diego. 



^^gSïlj O N Quichotte , en entrant ^^^ jy^ 
{^^ dans la maifon de Don Dié- ch. xviîi. 
^L^vj^ go>qu*il trouva belle & gran- 
I^^S^ de,àperçut dans la cour quan- 
tité de tonneaux, de ceux que Ton fait 
au Tobofo ; & cela le faifant relfouve- 
nir de fa Dame enchantée , il commen- 
ça à foûpirer 5 & fans prendre garde \ 
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tivKE VI. ^^ ^^*^ difoit, & qu on poavoît Tcn- 
ch, xviil. tendre : O incomparable Dulcinée, 
s'écTià-t*il , qtgoinà vcrrai-jc finir tes 
difgrâces ? Snr cda arriva le fils de 
Don Diego , tenant par la main la 
Scnora Chriftinc , fa mcre , qui venoit 
pour recevoir fbn mati. Si tôt que Don 
Quichotte la vit > il fe jetta à terre , & 
IViant faluée avec fa bonne grâce ordi- 
naire , il lui demanda civitemcnt les 
mains à baifcr. Ma femme, dit Don Die- 
go > €*eft le Seigneur Don Quichotte 
de la Manche , le Chevalier errant le 
' plus fagc & le plus vaillant du monde 5 , 
vous ne fauricz lui faire un trop bon 
acuèïl , ni lui rendre alfcz de refpeds. 
La Scnora Chriftine fit beaucoup de ci- 
vilitez à notre Chevalier,& après qu'il y -» 
eût répondu avec autant de courtoifie, 
il fafua le fik , & ils fe firent^Tun à tan- ♦ 
tre de grands complimcns. EnfuillS on 
mena Don Quichotte dans une iak> où 
s'étant fait déiarmef par Sancko, il de- 
meura en chauffes à la VaBone , avec 
une camifblle de chamois , coûte pleine 
de la craltfe de fes vieilles armes , un co- 
let de fimple toile i les brodequins à la 
Morefque , & les foulièrs bien cirez , 
& pour comble d ornement un large 
baudrier de loup marin , oà pendeic 
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Ça bonne cpéc, avec un petit mantclct liv.v i 
. de drap minime fur fcs épaules. Mais ^*** ^^"• 
avant toute chofe , il s'ctoit lave le ri- 
fige & la tcte,avcc deux ou trois cguic- 
récs d eau , encore avoit-il eu bien de 
Ja peine à démêler fes cheveux , qui é- 
toicnt comme engluez du lait caillé qui 
.a voit fechédeflus. Pendant qu'on laif- 
fbit à Don Quichotte le loifir de fe dé- 
farmer , Don Laurcnço | fils de Don 
Diego , dit à fon père : Qui cft le Gen- 
tilhomme , Monfieur > que vous nous 
avez amené? Nous fom mes également 
furpris , ma mère Se moi , de fon air, 
de fa mine & de fon nom , & encore 
plus de ee que vous dites que c'cft un 
Chevalier errant ? En vérité , mon fils, 
je ne fai que t'en dire , répondit Don 
Diégoi c'cft un homnae qui parle de très- 
bon fcns , & qui fait les phis grandes fo- 
liç^u monde ; & comme je fuis témoin 
de 1 un &V de 1 autre , je ne puis bien me 
déccrminer , quoi qu après tout je le 
croie beaucoup plus foè que £àge. Mais 
entretiens-le toè-méme, & tu m'en diras 
ton featiment. Au ^me moment Don 
Laurcnço ala cher<:heir Don Quichotte, 
qu'il trouva dé)ar forti de la fale , dans 
le gentil équipage que' j'ai dit , & après 
.^uchjMs difcours qu'Ûs eurent cnfcm- 
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Liv, VI. blc Don Quichotte lui dit : Monfîeur , 
ch. xviii jç ix\c réjouis de ce quie vous êtes digne 
fils du Seigneur Don Diego : il m*a af- 
furé que vous avez beaucoup d'efprit 5 
& fur tout que vous êtes grand Poète. 
Pour Poète , cela pouroit être , répondit 
Don Lautenço , mais pour grand Poète, 
je ne m'en pique pas 5 j'aime véritable- 
ment la Pocîîe, éc à lire les bons auteursj 
mais , Monfieur 5 c*eft tout , & mon perc 
(c moque de moi quand il m'en atribuè' 
davantage. J'en ai encore meilleure opi- 
nion de vous , Mônfîeur , repartit Don 
Qujchotte , de vous voir parler (i mo- 
deftement ; car il n'y a guéres de Poet« 
qui n'ait de la prélomption , & qui ne 
• croïe être le plus habile du métier. Mais, 
Monfieur , dites-moi , je vous prie , 
quels Vers font-cc que l'on vous a cn- 
voïez , & que Moniieur votre perc dit 
qu'ils vous font un peu de peine ? Si c'eft 
quelque glôft , je m'y cntens un peu, Se 
je voudrois bien favoir les. Vers , C vous 
voulez prendre la peine de me les dire. 
Il me femble, Monfieur , dit Don Lan- 
renço à Don Qi^ichotte , que vous avez 
étudié , & je vous prie de grâce , à 
quelle fîencc vous êtes- vous particu- 
lièrement appliqué ? A celle de la Che- 
valerie errante, répondit Don Quichot* 
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te 5 qui v^ut bien laPoefie , àquelquc liv. vu 
point qui y puiffe excclcr. Pour ne Ch, xviii, 
vous pas mentir , je ne connois point 
cette uence , repondit Don Laurenço , 
SCr je n*cn ai encore jamais oiii parler* 
C*cft une fience , répliqua Don Qdi- 
chotte , qui renferme en foi toutes cel- 
les du monde. Celui qui en veut faire 
ptpfelfion , doit être' Jurifconfultc* & 
favoir les loix dç la Jufticc dcftributive 
ôc commutative , pour rendre à chacun 
ce qui lui apartîent y il faut qu^il foit 
Théologien, pour pouvoir rendre rai- 
fon de {a foi toutes les fois qu'il en eft 
queftion : qu il ïache la Médecine , & 
eonnotlfe la vertu des Simples , parce 
qu'au milieu des montagnes & des de*^v ^ 
fcrts , il ne trouve pas des gens à propos 
pour le panfer de Tes bleflures. S'il n*eft 
point inftruit de l'Aftrologie , & qu'il 
lie connoilfe pas les Aftres , comment 
connoîtra-t'il la nuit quelle heure il peut 
être , en quelle partie du Monde il fc 
trouve , & la difereuce des climats ? S'il 
. ignore les mathématiques , & les forti- 
fications , il ignore les chofes qui lui 
font les plus neceflaires , Se qui con- 
viennent le mieux à fa profeffion. En 
up mot,, il doit poflTeder toutes les ver- 
tus théologales & cardinales. Et pour 



Digitizedby Google 



ï 3 o Histoire ^ 

Ur^M VI. décendfc à de petites partîculantez , if 
c. xviii. faut qu'il fâche ferrcrtin cheval,Tacom- 
modcT la fclle & la bride , nager , fau- 
ter, febicn {crvittl'un cheval , danfer, 
faire des armes , & toutes les choies 
qui fout d'uu bon Cavalier , & qui te 
rendent agréable. Il faut fur touç qu il 
^«^livaiic. foit fideleà Dieu & à faDame, chaftc 
«ritit. dans fes penftcs , honnête en ies paro- 
les , libéral , vaillant , infatigable dans 
les travaux, patient dans radvcrfité,& 
qu'il fe prête inccflammcnt aux befoins 
des autres , & foûticnne la vérité tou- 
jours , & en tous lieux ^ aux dépens de 
fa vie. Voilà , Seigneur Laurcnço , les 
parties qui compofent le vrai Chevalier 
' errant 5 jugex à prefent quelle fience c'eft ; 
que laChevalerie,& s*il y en a qui pûiflc 
entreren comparaifon ? Si cela eft,Mon- 
fieur*dit Don LaurençojaflTurément cet- 
te fience eft infiniment au deflîis des au- 
tres. Comment î Si cela eft ? repartit T>. 
Quichotte. Je veux dire, répliqua Don 
Laurcnço , que j'ai de la peine à croire 
qu*il y ait jamais eu , 6c encore moins 
qu'il y ait à prefent dans le monde des 
Chevaliers h accomplis. Voilà jnfte- 
ment , dit Don «Quichotte, comme par- ' 
le la plupart dec gens, & je voi bien que 
fi le Ciel ne feit un miracle exprès 
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paar leur faire connoîtfc qu'il y a eu liv. vi. 
des Chevaliers crrans , & qu'il y en a C"-^^!^- 
encore , c'eft fe vouloir rompre la tcte 
que de prétendre de le leur Êiire croire. 
Je ne m'amufcrai point, pour le prefênt, 
mon cher Monfîeur, à tous tirer d'une 
erreur qui vous eft commune avec tant 
d'autresj tout ce que je puis faire , c'eft 
de prier le Ciel qu'il vous éclaire , en 
vous fiifant voir le befoi» que l'on a eu 
de ces Chevaliers dans les iîecles paâez > 
& combien il feroit avantageux qu'il y 
en eût encore. Mais c'eft aujourd'hui 
pour les péchez du nsonde que triomphe 
la mokflc , l'oifiveté, & tout lereftedcs 
vices. 

Pendamt cpe Don Quichotte feifoit ce 
difcours Don Lauxenço qui robfervoit 
foîgncufement * trouvoit enfin qu'il s'c- 
toit un peu échapé : mais avec tout cela 
il jugea que c'écoit un fou fort divcrtif- 
fant, & qui , à la Chevalerie près, avoit 
beaucoup d'efprit.On les apele eh même 
tems pour dîner , & Don Diego tirant 
fon fils à part , lui demanda ce qu'il pen** 
foit de notre Chevalier. Je vois bicnMon- 
fieur, rcpondit-iU qup tous les Médecins 
du monde ne viendraient pas.à Jjout de 
le guérir. Il eft' fou fans remède j mais 
en vcrité c eft un agréable fou , & qui 
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a de trc«' bons intervales. Ils fc mirent 
Ên-^\vuL ^ table, & firent bonne chcrc.Don Qui- 
chotte s*cn loiie extrêmement * mais il 
ne trouva rien de plus admirable que le 
(îlcnce qu'on obfer voit dans toute la 
iXiaifbn , qu'il comparoit en lui- mém à 
un couvent de Chartreux. Si- tôt qu'oa 
eut défèrvi,Don Qujchotte pria inftam- 
ment Don Laurenço de lui faire voir 
les vers dont il lui avoit parlé. Monfieur, 
répondit Don Liurenço, je ne fuis point 
de ceux qui meurent d*cnvie de faire 
voir leurs ouvrages , & qui font fem- 
blant de les refiikr pour s'en faire prier. 
Je m'en vais vous lire ma glôfe , que 
j'ai plutôt faite pour m'exercer Tefprit 
que pour en tirer aucun avantage > & 
vous m'obligerez de m'en dire votre fcn- 
timcnt fans nule complaifance. Un de 
mes amis , & qui etott fort habile 
homme, dit Don Quichotte , me di- 
ibit un jour qu'il ne confcilleroit pas 
à toute ibrte de gens d'entreprendre de 
faire des glôfes , parce que c'cft un 
ouvrage tres-dificile > & dont les règles 
font fort étroites. Jamais la glôfe ne 
s'acorde bien avec Je texte ; elle s'é- 
loigne fbuvent de l'intention du fu- 
jet , & les loix en font fi feveres , 
qu'elle ne foufrc ni intcrogations , ni 

changera.cnt 
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rcKangetpent dt fens > ni cent astres cho- iiv. vi. 
Tes qu'on permet en tout autre genre de ^"' xviUt 
Poche- Eii vérité , Seigneur Don Quj- 
chotte> répondit DonLaurcnço> vovis 
m'aprencz là bien des chofcs qiïe tout 
.le monde ne fait pas ; & j'avoue qde^jc . 
n*en atc;iàois pas tant à vous trouver en 
défaut , màis^v.ous m'échapez toujours 
dans le tems que je croi le plus vous 
tenir. Je acntens point ce que vous 
voulez dire , que je vous éehape , re- 
partit Don '^Quichotte. Je m*explique- 
tai mieux , dit Don Laurenço 5 pour 
l'hçure voïons ma glofc. Voici le texte 
qu'on m*a envoie. 

Simon bonheur fajfi foHvoit encor re- 

paître y ■ ' . ' 
Et fans me faire atendre Hn douteux 4- 

'Venir y 
Ou que dès aujourd'hui l'avenir fût fd^ 

roître > 
Ou que je feujff enfin fi mon mal doit 

finir >' 

- Et voici la glofe que j ai faite. 

Tofêt change, i helas 1 Tout change » il ' 
ncfi rie» de d^rakU , 

Tome J II. T 
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-'^- ^' I>4nj Us fins grarnU fUifirs > a nejt 

Xi fizf ^ ^^^ defirs antre fois favêrable» 
fm un n^nvtau cafrice tnfin ma t$m 

JFormnej em ma faveur > f^rJUti ten in- 

. c9viftan€t ; 
. ^ena$ que tmf fâuffert' » fais ce fer ma 

foufrance. • 
Mt laifes-toifievhiràV^defur de mes 

vœHx ; 
'Je nt defire ri^n qUHn bien d^nt je fks 

maître > 
JE t malgré tans de mawx jt ferais traf^ 

henrenx > 
Si mon bonhenr fa^é fonvoit encore re^ 

naître^ 
Je ne demande f oint la pomfe & l'or- 

mmem > 

Cefaperbeafareil > ou la rithepe écla^ 

". te ^-- 

La gloire qui des Rois fait toutVemfref- 

femews * 
H'eftfointce qui me toucbe^& na rien 

qm me fiate* 
Sans orgueil > fans envit > iè'fimj ambi- 

. tion > 
JMon teeurmmit lofui toute fa fapwn 
J ganter mon b^néeufdmns une J^aix 

tranquile. 
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Mms fête fngn rsjh-t'it qn'pm trifie ur vi. 

foHvenirf Ch,' xvHI. 

Rtm^nni c€ tien , F^rtHM , à qni Mtt 

efi facile^ ^ 
Et fam me fàirt attndre nn favhtnx 

avenir ? 

Jl^aisilfameiHe mes maux me ren- 

Tour mûrir fi long^tems des defirs fw 
ferfius; - 

Jcfiuhaite , & je tente ^ne chcfi im- 

foffiHe : ^ 
Helas ! U tems fa^é ne fe rafeU 

flus. 
Le tems qui fuit fans ceffc > incejfament 

féfàce ; 
Il n'en refie flus rien qu'une intùfibU 

trace j 
€'e^ en ^mn qum le cherche , en vain 

quen le femr/ifit : 
'Cejini dmc d'efierer ce qui nefaureit 

être y 
Ou qu'en fm reuni¥ le f^ffé qui mu$ 

fuit > 
Ou que dès aujourd'hui Vavjminir pkp 
fareitre. 

:Que le fort ma ttduh dm* un 4pai 
fâcheux l 

Vij 
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j^jy yj^ u4 toute heure agité d*efferAnçt & de 
ch. xviii. crainte; 

Et fi qHelqpte moment fe/pere un bien 

douteux X 
. La crainte au même infiant me donne 
quelque ateinte. 
Ah ! terminons enfin le cours de mes en^^ 

nuis , 
Mourons , cefi un bienfeùr en Vétat où 

je fuis : 
Mourons 9 mais perdre tout, renonçant 

a la vie ^ 
Le dur remède, helas ! ne/aurois^je ob- 
tenir i 
Perdant l'efpoir du bien d'en fer dre aujfi 

l'envie , 
Ou que je fujfe enfin fi mo» ntd doit 
finir î 

Don Laufçnço aïant achevé de lite 
.fa glofe,. Don Quichotte fc leva bruf- 
quemcnt fur fcs piez > & lui ferrant la 
main : Ha ! Monficur, s'écria-t'il avec 
tranfport , devant Dieu > vous êtes le 
«cilleur Poète que j'ai jamais vu , & 
vous ne mcritex feulement pas d'êtcc 
couronné à Cypre ou à Gayetc> ainfi 

3uedit le Pocte , mais dans toutes les 
kcademies d*Athcnes , fi elles fubfif- 
(oient encore > &dans celles de Paris > 
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de Boulogne, & de Salanmnquc. One^iv, vi. 
Phébus puilFe percer à coups de fléchés^»» xviu. 
les Juges qui vous rcfufer ont le premier 
prix , & jamais les Mufcs ne puiffcnt- 
elles leur être favorables. ' 

Don Quichotte demanda encore à 
DonLaarenço quelques autres Vers de 
fa façon ; & it ne fc fit pas prier d*en 
.dirc> tant il avoit de joie de s'entendre 
loUcr , quoique ce fut par un fou. 

Notre Chevalier aïant été régalé qua- 
tre jours dans la maifon de Don Diego , 
prit congé de lui, avec de grands re^ 
jnercîmcns de toutes fes honnctctcz, & 
l'aflurant qu'il ferbit bien tenté de ne 
le quiter pas fi-tôt , fans qu'il eft mal 
féant à un Chevalier errant de donner 
tout (on tcms au plaifir, qu'il aloit cher- 
cher des avantures dans le païs , qu'il 
fa voit en être plein , pour le divertir > 
& fe mettre en haleine , en atendantlc 
jour de ces joutes de Sarragolfe , & 
qu'il avoit dcflein de commencer par 
la caverne de Mohtefinos , dont on di- 
foit tant de merveilles, pour y voir To* 
rigine des fept Lacs , où commencent 
des Sources apclces des Ruidera. Don 
Diego & fon fils le louèrent de fa refo- 
Icttion, lui ofrant tour ce* qui dépènr- 
doit d'eux , en cônfidcxation de fa pi^ 
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feffion & de fa valeur. Ils s embmflè- 
cîr'xix. . rcnt en même tems, flt fe fcpareient. 



CHAPITRE XIX. 

De faventmre dm Berger amdtereuXy 
(^ deflufienrs autres chofes. 

DOn Quîciiotten'étoic pas fort éloi- 
gné de la maifon de Don Diego , 
^u'il rencontra quatre hommes, dont il y 
«n avoir deux qni avoicnt Tair d'éco- 
liers, & les autres de laboureurs, Se tons 
quatre montez fur àt^ êints. L'un des 
premiers portoit un paquec,où il y avoit 
fans doute quelques hardes, &rautre a- 
vok devant lui deux fleurets avec urtc 
paire de chauITons^pour les laboureurs , 
ils avoient des provifions, qu'aparament 
Ûs venoient d acheter de quelque Vile 
pour emporter dans leur vilage.Ccs gens 
ri ne manquèrent pas de tomber d*abord 
4ans Tadmiration où tomboient tous 
ceux qui yo'ioicnt Don Quichotte pour 
h, première £ois, & ils eurent auffi la mê- 
me impatkncede fa voir ce que c'étoit 
qu'un homme fi extraordinaire.LeChe*- 
valier les falua,& après avoir apris qulfe 
-«kiîeat k m^e chemin que loi^il km té» 
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- liM>tgnar qu'il fctoit bien aifc qii'îls alaf- ^i ▼* vi . 
icnt de èompagnic , les priant Je tiiar-^"- ^^^ 
chcr/un |)cn pins lentement, pftfceqae fes 
; ânes aloieQt trop vite pour ion cheval ; 
-& pour les oWigcr à retendre, ij leur dit 
-en peu de mots qu'il faifi)» profcffion de 
laChcvAkriecrwnt€,& qatl alott cher- 
cher les avantm^ par tcmrtcs les parties 
du Monde \ que fbn nom étoit en foii 
païs Don Qmàiottc d« k Mancheinuis 
que depukpeuâ £efai&iitapeler le Che- 
valier ^s l^ns. Cette «nanierc de par- 
ler-^ t du Grée poiitr les paitam ; mais le» 
écoliers qui l'entendirent alfex , rccoii- 
nuretbt jmr4à que le Chevalier avoit le 
cerveau ofeafë : neanmroms Us ne laiflè- 
:tent pas^dele regarder avtc antant de rc(^ 
.peftqtie iladmtxgtiion,pctit'-^fe à caufe 
de fbn âge, & de fon air fier & modeftc* 
ScigncurChcvalicr^lui dit un de ceux-ci, 
•fi voasn avez point de defici» formé > 
non plus queceuxqtdcherckentksavan* 
tures , il ne dendra qu'à vous de vous 
taronverà^nocesqui feront agrément 
les -plus magntf qnses qu'on ait vu il y * 
kx^-temsjjasfô toute laManchfe.Il faut 
^ue ce fbit les noces de quelque Prin*- 
ce , rcp€Hwlit Don Quichotte , dck fa- 
çon que vous en parka. Point d\i 
twt.> rep%ua. i'éadier , cc^ iônt^eH». 
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tir. VU d'un laboureur , qui eft le plus riche de 
ch. XIX. toute la contrée V & d'un paifanc qui 
Noces de cft uncdcs plus bcUcs fiîlcs qu'on ait ja- 
«amachc. ^^^is vûcfs , & cUcs fc doivcnt faire d^ns 
utt pré , tout proche du vilage de Tacor- 
dée, qu'on aptle QuittcricIabcUeîlegii- 
lant fc nommcGamache le richc.C^cft an 
garçon d'environ vingt-deux ans/ de 
pour elle,cllc en a tout au plus dixrhuit > 
en un mot ils font bien l'un pour l'autre, 
quoi qu'il y en ait quidifent^ue la race 
de Qujtteirie cft plus ancienne que celle. 
de Gamache : mais il ne faut pas pren- 
dre garde à cela > & le bien racomodc 
tout. Ce Gamache, qui eft un garçon li?- 
beral & qui ne veut rien épargner pout 
rendre la fête célèbre > a refolu de faire 
•couvrir tout Je pré de ramée, de telle for- 
te que le Soleil n'y puifle pénétrer ; on 
y doit faire toute forte de jeux , joiicr 
au bâlon , luter , jeter la barre , danfer 
avec les caftagnettes & le tambour de 
bafque:car fon vilage ne manquepas de 
gens qui s'en favent bien fervir , ikns 
compter beaucoup d'autres danfes qu'on 
y fait en perfeftion. Tout cela cepen- 
dant , il je ne me trompe , ne fera pas le 
plus remarquable de la noce , & |e m'i- 
magine que. Bafile nous y fera voir des 
chofcs plus furprcnances. £t qu'^ft-ce 

que 
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Vi Don Q^tif ïcM QT Ti. 141 
^ucceBafilc , demanda Don Quîchot- ttrxt.w. 
ts ? Bafile , répondit l*Ecolicr , cft un c»- ^^^• 
berger du même vilagc de Qujtteric, & 
-quia famaifontout proche de lafîcn- 
nC' Ils & font aimez tous deux dès léut 
enfance , & lors qu'ils commencèrent 
à devenir grands , le perc de Quitte* 
île f qui ne trou voit pas Bafile afièz 
fiche pour fa fille y4ui rcfufa peu à pea 
l'entrée de fa maifbn , & pour lui ôter 
toute efperance > il refblut de la marief 
avec Gamache , qui a beaucoup plus 
de bien que lui , quoi qu'à dire le vrai » 
il ne régale pas dans le reftc : car Ba- 
file eft le garçon du païs le mieux fait 
Se le plus adroit > il pafTe tous les au- 
tres à la courfe & à la luce , & il n'y 
en a point qui jeté fi vigoureufement 
une barre , ni qui jolie u bien au ba- 
lon. Il joiic de la guitarre à ravir 5 il 
chante & danfe tout de même y maîli 
fur tout iLfc fert d'une épée, comme le 
meilleur Maître d*cfcrime. Quand il 
n'auroit-que cette feule qualitc-là , dit 
Pon Quichotte , il meriteroit non feu- 
Icment d'être mari de la belle Quitte^ 
rie 9 mais encore de la Reine Gcnévre ', 
fi eue vivoit aujourd'hui en dépit de 
X^ancelot & de tous ceux qui vou- 
d(oienit s'y opo&r. Ma foi » je fuis de 
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VI. cctavis-là, s*écria Sancho , qui juf- 
ÇBAi.Xik ques-là n*avoit rien dit , & c'eft Tâvis 
de ma femme que chacun fc marie avec 
fou égal, & comme dit le Proverbe > 
chaque brebis avec fa pareille ; je veux 
dire que mon ami Baille^ car je com- 
•mencc déjà à Taimcr , fe mariera avec 
Madame Quitteriez Dieu les benilFe 
Tun & l'autre , & maudifle tous ceux 
qui empêchent le mariage des pcrlbn- 
nés qui s'aiment. Si tous ceux qui s'ai»- 
ment , fe marioient enfemble , repartit 
Don Quichottc>que deviendroitle pou- 
voir & l'autorité des pères ? Ce fcroic 
une étrange chofe, que les enfans cuf- 
fent la liberté de choifir fuivànt leurs 
caprices > & il ariveroit (buvent qu'u*- 
txc fille épouferoit le valet de fon pe*- 
te, ou k premier qui paffcroit dans 
la rue , qu'elle trouvcroit à fa fantaifie, 
quoique ce ne fût peut-être, qu'un fri- 
pon & un étourdi : car l'amour aveu- 
gle aifément les gens , & quand on eft 
lurpris de cette paflion , il ne refte plus 
aflez de raifon pour faire un bon choix» 
Et tu vois bien, mon pauvre Sancho ^ 
qu*il n'y a point d'occafion dans la vie* 
joii l'on ait ii grand béfoin de raifon , 
que quand il s'agit de Éairc mariage ; 
far unç^fcçUïic ft'çft pas une marchan- 
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<îifcdont Ton puiflc fc défaire quainl^^''*'* 
on veut 5 c*cft une compagnie perpé- 
tuelle , qu'on aflbcie en toutes choies : 
c'eft un accident inféparablede la fub- 
ftance , & un nœud gordien , qui ne 
peut être défait que parle couteau tra n- 
trhant des Parques. Je t'en dirois davan- 
tage , mon enfant , mais je voudrot» 
bien favoir fi Monfieur le Licentié n'a 
point quelqu*autre chofe à nous apren- 
d re de ihiftoire de ce Bâtilc. Tout ce que 
y ai à vous dire fur ce fujet , répon* 
dit le Bachelier ( pour en parler en ter* 
mes honorables à la manière de Don 
Quichotte ) c'eft que dès que Bafilc eut 
apris qu'on marioit Quitterie avec Ga- 
mache > il tomba dans une mélancolie 
extrême > ôc-au point qu'on diroit qu- 
elle lui a ôté le joigcment. On ne la 
jamais vu rire dépuis , ni rien dire de 
raifonnable > à peine il boit & mange^ 
& ce n eft jamais que du 'fruit & de 
Teau pure, & s'il iui arrive de dormir, 
ce qui eft bien rare, c'cft toujours en 
plein àir , & au milieu des champs cou- 
ché fur la terre comme une béte bru- 
te : ceux qui l'obfcrvent, dïfcnt que de 
temsentemson lui voit lever les yeux 
au ciel , puis tout d'un coup les ata- 
cher fixement fut terre:» con^imc s'^ 
' Xij 
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Liv. VI 4:oit en cxtafc , & de telle forte qu il 
^"^ ^^^* fcmble qiîe ce foit une ftatuë. Enfin le 
pauvre garçon eft en tel état, que tout 
ce que nous fommes de gens qui le 
connoiflènt , nous ne doutons pas que 
/î-tôt que Quitterie aura donné la main 
à Gamache, il n*cxpire fur Theure, 
Dieu y mettra la main , dit Sancho ; 
quand il donne le mal , il donne aufH 
le remède 5 qui eft-ce qui fait ce qui 
doit arriver ? ma foi , perfonne , il y * 
encore bien des heures d'ici à demain » 
& il ne faut qu'un moment pour faire 
tomber une maifon qu on a été long- 
tcms à bâtir. Combien de fois a-t'oà 
vu pleuvoir, & faire fbleil tout cnfem- 
ble ? Tel fc couche fain , qui fc Icvc 
roide mort le lendemain : & qui eft-ce 
qui peut fc vanter d'avoir attaché un 
clou à la roue de fortune ? qui cft-il ? 
ma foi , je lui donne un merle blanc. 
Entre le oîii Se le non d'une femme, je 
ne voudrois pas entreprendre d'y met- 
tre la pointe d*unc aiguille : mais enfin 
que quelqu'un faffc en forte queQuit- 
terie aime de bon cœur Bafile , Se je lui 
donnerai un fac de bencdiûions : car 
enfin, à ce que j'ai oUi dire , l'amour re* 
garde à travers des lunettes , qui font 
paffcr le cuivre pour de l'or ^ ôç des 
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iioïauxpour des perles. Et où vas- tu J'^'^'JA: 
t*cnfourner> Sancho ? interrompit Don 
Quichotte , tu as une langue bien mau-^ 
dite 9 quand une fois tu as commence 
à enfiler dcSj proverbes ou des Antcs , 
tu ne finirois pas pour le Pape , qui te 
puiilè excommunier fur Theure* Disf^ 
moi un peu, animal, fais-tu ce que c'cft 
que la roue de fortune , & toute au- 
tre chofe, pour te mêler d en dire toii 
ièntiment } Si on ne m'entend pas , 
Moniteur , répondit Sancho , il ne faut 
pas s'étonner que je paflc pour un ex-- 
travagant : mais qu'importe , je m'cn- 
tcns bien jSc'jC fuis bien aifuréque je 
n'ai rien dit de mal en tout ce que je 
viens de dire ; mais c cft que votre Sei- 
gneurie prend toujours plaiiîr à con- 
trôler mes avions ôc mes paroles* Dis 
donc , contrôleur mifcrablc , prévari- 
cateur du bon langage , dit Don Qui- 
irhotte , ou que Dieu te rende muet 
pour le rcfte de tes jours. Et mortdia* 
ble ,,Monfîcur > pourquoi vous prenez- 
vous à moi? vous (avez bien que je 
n'ai pas été nouri à la Gour, ni étu- 
dié la Philofophic, pour favoir fi je 
manque quand je parie , & qui diable 
cft-ce qui peut aprendre à ceux de 
^ayago à parler comme ceux de To- 

X iij 
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Liy.Vi. Icdc ? & ma foi au bout du compte , il 
€rt. XI X. y en a bien de Tolcdcqui parlent com- 
me il plaît à Dieu, Il n*a pas tout le. 
tort , dit le Bachelier , ceux qui tra- 
vailleift dans les tanneries, & qui ne par- 
tent point du Zocodor,ne parlent pas fi 
bien que ceux qui fe promènent tout 
le long du jour dans les Cloîtres de la 
grand cEglife > cependant ils font tous 
de Tolède. Le langage pur &rélcgance 
ne fe trouve guercs que parmi les Cour- 
^tifans , & encore eft-cc parmi les 
dIus délicats , qui favent connoître le 
bon ufage. Pour moi, Meffieurs , j*ai 
itudié quelquetems à Salamanque , êc 
je me pique un peu de m'expliquer eh 
bons termes» Si vous ne vous pi- 
quiez pas plus , dit l'autre écolier * de 
fevoir bien manier les fleurets , que 
d'entendre h beauté de la langue , vous 
auriez peut-être emporté le prix de l'é- 
loquence , au lieu que vous n'êtes que 
le dernier. Ecoutez , Bachelier , répli- 
qua le Licentié , vous vous trompez 
plus que vous nq pcnfez quand vous 
croïcz que c'cfl: une chofe inutile que 
d'aprendrc à faire des armes. Ce n cft 
point une fentailîc que j'ai , repartît 
* Corchuelo, ( c'étoit le nom du Bâche- 
lier> ) mais une vérité confiante Schicm 
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aiféc à prouver^ & qu'ainiî ne foit , je 1 1 v« vr, 
fuis prcft de vous le faire voir tout-à- ^"* ^^^^ 
ITieure. L*occafîon cft belle, vous avez 
Jà cfeux épées , & j'aî de la forcé Se du 
courage plus qu^il ne faut pour vous 
faire connoître que je ne me trompe 
point y déccndcz feulement , & mctez 
en ufage toutes les Icçoi^s & les rufcs. 
dç la Salle , & fî avec la feule adreffc 
que m*a donné la nature > je ne vous 
fais voir des étoiles en plein jour , je 
je vcuxavoir les étrivîcfes.TcI que vous 
ine voict , je défie tous les hpmmes du 
monde de me faire reculer d'un pas , & 
je n'en fâche point à qui jf ne fafle 
perdre terre. 

Pour ce qui cft de reculer , je n'en 
dis rien , repondit le Licentié 3 mais il 
pouroit bien ariver que vous rie tire- 
riez jamais le pié où vous Tauriez mia 
la première fois , je veux dire. , que feu- 
te d'avoir apris le métier il pouroit 
bien vous en coûier la vie. Nous le 
verrons tout-à-l'heurc, repartit Cor- 
chuclo , & fe jetant promtement à bas* 
îl prit de furie un des fleurets que por- 
toit le Licencie , & Tatendit en bonne 
pofture. Ah ! vraiment cela ne fe paflc- 
ra pas de la forte , dit Don Qmchot* 
te, il faut faire les chofes dans 1 ordre, 

Xiiij 
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iir. VI. & je veux être le juge d'une qaeftïom 
cm> XIX. q^j ^ ^^^ g fouvent dcbatuc , (ans être 
encore décidée. Aufli-tôt il décendit 
de chevaî > 6c prenant fa IaiKe> Te cam* 
pa au milieu du chemin dans le temf 
^ue leLicentié s'avançoit déjà d'un aif 
libre contre Corchuclo , qui marchoit 
devers lui avec forie , & jetant le feu 
par les yeux* Les paiTans avec Sanchd 
s'écartèrent un peu , fans décendre dd 
deflfus leurs ânes y Se furent les fpeâa** 
tèurs du combat. Leseftocades>lesfen'^ 
dans 3 & les revers que portpit Cor ^ 
chuelo, étoient (ans nombre» il ataquoit 
en lion, & un coup n*atendoit pas Tau** 
tire. Mais le Lfcentié fans s*^émouvoi# 

Îaroit tous ces coups>& de tems en tem^ 
W faifoît baiferleboutdefon fleuret* 
Enfin le Licentié lui coupa tous let 
Boutons de fa fontanelle» & la mit tou« 
te en lambeaux y (ans recevoir jamais 
ime bote : il lui al^atit deux fois fon 
chapeau * & le fatigua de telle forte » 
que de rage & de dépit il jeta fon fleu- 
ret 5 qui ala à plus de cinquante pas > 
ce qu'ont témoigné dépuis les deux 
païfans , Se ce qui fait voir que rin^ 
duftrie furpaffè la force. Apre sec grand 
coup , Corchuclo las Set endu^demeurt 
comme immobilc^&Sancho s'aprochant 
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le lui : Ma foi, Monfîcur te Bachelier, t<y. Vft 
lui dit-il,fivous voulez prcniire mon con- ^"^ ^^* 
icil,vous;ne défierez dorénavant perfbn- 
ne à VcCcTÎme , mais bien à jeter la bâr«- 
re , ou à luter 5 car vous avez de la for* 
ce pour cela. Pour ces tireurs d^armes » 
croïcz-moi , il ne faut pas s*y froter S 
)*ai toujours oiii dire qu ils favent met- 
tre la pointe de leur épée dans k crod 
d'une aiguille. Je me rens>ditCor€hueloj 
& je ne fuis pas fâché que Texperiençf 
m*ait fait revenir démon erreur» Il cm- 
brafTa en même tems le Licentié , 6c 
ils demeurèrent plus grands amis qui 
Jamais. Ils partirent cnfuite & hâte^ 
rcnt leurs montures pour ariver de 
bonne heure au vilage de Q^uitterie > 
d'où ils étoient tous. En chemin faifant 
ic Licentié fit un grand difcours de Tex^ 
cellence de refcrime , & il en prouva 
les avantages par tant de figures & de 
demonftrations de mathématique , que 
tous furent perfuadez de Tutilité de 
cet art ; & Corchuelo encore plus que 
les autres. Il étoit déjà fort tard avant 
qu'ils ar/ivaffent , mais ils virent le vi- 
lage fi bien éclairé , qu'ils ne s'aper- 
ceVoicnt pas de robfcurîté de la nuit ; 
ils ouircnt au0i un fon confus , mais 
agréable de divers iuftrumcns > comi- 
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^ me de flûtes, de hautsbois, de tambouf s 

ch.' XIX. ijebafqucj de fifres & de fonnettes > 
Sz en entrant dans le vilage ils virent 
une infinité de chandelles qu'on avoit 
pendues aux arbres , & dont la lumiè- 
re étoit d'autant plus agréable qu'il ne 
faifoit pas le moindre vent. Les Joueurs 
d'inftrumens qu*on trouvoit de tous 
cotez par troupes , les uns danfant* les 
autres jouant de leurs cornemufes Se 
de leurs flageolets , réjoUifïoient toute 
ralFembléc. En éfet on eût dit que ce 
pré était le féjour de la joie & des plai- 
firs. En divers endroits il y avôit des 
gens ocupez à dreflcr des échafaux pouf 
placçr une infinité de monde le jour de la 
fétc qui fe dcvoit faire le lendemain ^ 
jour dédié à la folemnité des noces du 
riche Gamache> &c aparemmentaux fu<^ 
ncraîUesdutrifte Bafile. Don Qujchot-» 
te ne voulut point entrer dans le vila- 

Î;e 3 quelques prières que lui en fiflènt 
e Bachelier & les laboureurs * & mal- 
gré toutes les inftanceç de Sancho j il 
s*en défendit fur l'ancienne coutume dc$ 
Chevaliers errans , qui aimoient mjcut 
Jormir à découvert & dans les forêts 
que fur des lambris dorez ; 8c il s'é- 
carta un peu du vilage , en dépit du 
pauvre Ecuïerquircgretoit de toutfon 
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cœur la iraifon & le bon traitement du Li^^t v. 
Seigneur Don Diego. c». hx. 



CHAPITRE XX. 

Des noces de Gamache ^ é* de ce 
que ft JBaJile, 

IL n*y âvoit pas long-tcms que la 
belle aurore paroifToit fur Thorifon 
quand le Soleil de la Manche , Tinimi- 
^ble Don Qujchotte, ennemi irrécon- 
ciliable delà parefTc , fe leva fur pié, 
& apela fon Ecuïer* Mais comme il le 
vit ronfler &c enfevelidans un profond, 
lommeil, il lui dit ces mots ? O le plus 
heureux d'entre tous ceux qui vivent 
fur la face de la terre , puifque fans 
porter envie à qui que ce foit, & fans 
être envié de pcrfbnne , tu goûtes dans 
les bras du fommeil un i:epos tranquilc , 
& tu n*es ni perfecuté par les Enchan- 
teurs i ni les Enchanteurs ne te don- 
nent pas la moindre inquiétude: tu dors 
fans être troublé d'aucune paffion ; ta 
n'as point de jaloufie à craindre d'au- 
cune Dame :^^^&: tes dettes ,ni les foins 
du lendemain n'ïntcrompent point ton 
^ommeil \ l'ambition ne travcrfc point ' 
^on repos, ni celui delà petite famil- 
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t«t. Vï. le ; tu ne te foucics point dé la pompe 
««• 3CX. ^ ^^^ vanitcz du monde , & tes dcfîrs 
cimackc.*^^ tcnfermcx dans des juftes bornes , ne 
t'emportent jamais au-de-là des chofcs 
hecelFaires à Tentretien de la vie 5 rien 
lie c'pcupc davantage que les foins de 
ton grifon ; car je fuis charge de ce-» 
lui de ta petfonne > la nature & la cou« 
tume IViant ainfi ordonné à tous ceux 
qui ont des ferviteurs. Le valet dort en 
paix pendant que le Maître veille , 6c 
le fatigue pour fonger à le nourir &c i 
le récompenfêr. Si le Ciel refufe la 
tofée qui engraiflc la terre , & fi le^ 
champs demeurent fteriles , c*cft une 
«filidion dont les valets ne fe reflentent 
point 5 elle n*cft que pour les Maîtres » 
qui ne font pas moins obligez d'en-* 
tretenir ceux qui les fervent pendant 
la famine , que pendant la plus grande 
abondance. A tout cela Sanc(io qui 
dormoit Ôc ronfloit , ne répondoit pat 
une parole , & il ne £c fcroit pas éveil- 
lé fi-tôt , fi Don Quichotte ne Tcûc 
1)ou{ré deux eu trois fois du bout de fa 
ance* Enfin Sancho ouvrant à demi 
les yeux , & portant lentement fcs re- 
gards de côté & d'autre : Il me fcm- 
dIc , dit-il, que je fens du côté de cette 
ramée une odeur qui vaut bien celle du 
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thim & du ferpolet. Ah que cela fciit liv. vi. 
bon! par ma foi ce font des carbo-^"-^^^ 
nadcs , & je gagerois bien par avance Noceidij 
qu*il fera bonjà ces noces. Depchcs- ^°****^ 
toi , fglouton , dépêches - toi , dit Don 
Quichotte : alons voir ces noces, dont 
tu as Timagination fi pleine & voïons. 
ce que fera le trifte Bafile. Qu'il faffc 
ce qu'il voudra , repartit Sancho > puif- 
qu*ilcft pauvre , pourquoi k reut-il 
mettre en tctc d'cpoufcr Qmtterie? Ma 
foi , c'eft bien pour lui , veut-il prendra 
la Lune avec les dents ? Je fuis d*avis ^ 
Monfieur , que celui qui éft pauvre , 
demeure dans fa chaumine , fans s'aler 
fourer parmi, les riches. Je parieroit 
ma tête , qui eft la gageure d'un fou , 
que Gamache le couvrirpit rout entiej 
de piftoles , & cela étant » confcilleriez- 
vous à Quitterie de renoncer aux ba-^ 
gucs & aux robes que lui peut donner 
Gamache ? Pour ladrelfe de Bafile , au 
-diable foit-il, fi toutes les danfcs du 
nmonde vous faifoient donner pour deux 
fols de vin au cabaret ; tant d'habileté 
& de bonne mine que vous voudrez ; 
mais vous ne trouveriez pas un liard 
deflus. Ahdame,quand celui qui cfthabi- 
Ic, a de l'argcntjit en vaut encore micuxi 
*ycc de rargcjdton acheté des rcwcj.. 
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on bâtit des maifons, on vit content.Eh 
Liv. VT, morbleu, Sancho, dit Don Qiiichocte^ne 
ch, XX. finiras-tujamaîsfansqa*ont*cnavcrtiiîc, 
Gam«:hc/* je croi quc qui te laillcroit faire , quand 
tu as une fois commencé à parler y tu ne 
ibngerois plus à manger ni à dormin 
Si vous aviez de la mcmoire 3 Mon- 
teur, répliqua Sancho , vous vous fou* 
viendriez que nous étions demeorcz 
d'acord avant notre dernière foitie, 
qu'il me feroit permis de parler tant 
que je voudrois , pourvu que ce ne fût 
point contre le prochain , ni contre ce 
qui vous appartient y & à Tlieure qu'il 
cft , vous entretenez mal vos convenu 
tions. Je ne me fouviens point de cela , 
répondit Don Quichotte , & quand il 
feroit vrai ^ je veux que tu te taifes. 
Alons 5 j'entens déjà le fon des inftru- 
mens qui retentiflcnt de toutes parts ,> 
& fans doute que les noces fc feront 
ce matim à la fraîcheur » pour éviter 
\^s chaleurs de Taprès-dinée. Sanchç 
fella promtement Roflînante , & aïanf 
mit Je bât fur le grifon , ils montèrent 
à cheval , & s'en alerent au petit pas 
du côté de la ramée. La première chof 
fe qui s'ofrit , en entrant aux yeux dç 
Sancho,^ qui le réjouit extrêmement i 
ce fut xxn bouvUbn > à qui un orme^g 
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-entier fcrvoMe broche ^ & dans le feu ^ ' ^- vr. 
où il dcvoit rôtir , il n'y avoit pas moins ^\ ^^' 
<1 un bûché de gros bois , à l'cntour c/^ache, 
duquel bouilloient fix grandes marmi- 
tes , ou plutôt fix cures capables d'en- 
gloutir des moutons entiers» Un grand 
Jiombre de chapons , d'oifons * & de 
poules, étoient déjà tout prêts pour être 
infevelis dans les marmites , & toutes 
fortes d oifeaux , tant gibier que de 
balTe-cour pendoicnt eh nombre infini 
à des arbres où on les avoit mis à Tair 
des le fbir d'auparavant pour ks mor- 
tifier. Sancho compta plds de foixantc 
grands flacons pleins de vin > qui ce* 
noient chacun pour le moins vingt pin- 
tes. Il y avoit aufli de grands mor*- 
•ceaux de pain blanc en taflcz les uns fur 
Jcs autres , de la même façon qu'on voit 
ties Cas demoelon autour des carrières i 
d'un autre côté les fromages en piles 
faifoient un efpece de fortification , qui 
fie dire à Sancho qu'il n'avoit jamai» 
Vu de place ni mieuic munie ni plus 
-digne d'être ataquée. Tout auprès ; 
tleux chaudières pUines d'huile Se de 
fâin-doux fervoient à faire des bignets, 
& autres chofes femblables ^ pendant 
qu'ôiî prcnoit le fucre à pleins poêlons 
^ans uHetaiire qtiien.étoit toute plci* 
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LiY. VI. ne. Ily avoit plus de cinquante Cuî* 
^^^ ?^' fîniers ou Cuiknicres , la joie peinte fur 
(Gâtuachc. levifage^ & travaillant tous propre- 
ment , & avec diligence. Le corps vaf- 
te & creux du bouvillon enfcrmoit une 
douzaine de cochons de lait , qu'on y 
avoit mis pour lui donner bon goût , 8c 
qui fcrvoient comme de farce. Pour les 
épiceries de toutes fortcs,elles n'étoient 
point là en cornets de papier > mais il 
y > en avoit un cofrc plein* Enfin le« 
préparatifs de la noce , quoique rufti- 
qucs , étoient en abondance > & il y en 
avoit pour quatre vilages. Sancho rc- 
gardoit tout cela avec admiration , il 
preîioit tout en amitié ; & prefque en- 
chanté de la nouveauté de ce fpeftacl^ 
il fourioit de tems en temç > & fc pafi- 
foit à toujt moment la langue fur les 
lèvres. Les marmites le tentèrent les prcr 
mieres > & il eût de bon cqpuf pris le 
foin de les écumcr. Enfuite il fe trou- 
voit .attendri par les boucs de vin , & 
les gâteaux , & l'odeur des bigncts le 
captivèrent tout-à-fait ; & nie pouvant 
ei^fin refifter à la tentation , il abor* 
da un dcsCuifiniers avec des termes de 
courtoifie, & qui fentoient lapetit* 
le priant de trouver bon qu'il trempât 
un quignon de paiji dans une dps mar* 

mites p. 
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DE Don Qjjictto^TE. 1/7 
mites. Hé, mon pauvre frère, ré-^iv. Vî# 
pondît le Cuifinicr , ce jour ici n'efl;>H» ^xx. 

1)as un jour de jeûne , grâce à la libéra- nocis ae 
itc dg riche Gamache,approchez hardi- 
ment , & cherchez s*il n'y a point là 
quelque cuilliere pour écumer une ou 
deux poules , & grand bien vous fiifle, 
vous ne trouverez pas qui vous le re- 
proche- Je ne vois point de cuilliere ^ 
dit Sancho, grefqu'en fbupirant- Vol** 
là un grand malheur > répondit le cuifî- 
nierrO que vous êtes un pauvre homme, 
vous ne favez pas vous fcrvir^fc prenant 
en même tems un grand pocflonneuf, 
il le foura dans une marmite , & en ti- 
ra une poule & un oifon qu'il lui don- 
na: Tenet, m^n enfant y lui dit*il, 
déjeunç|^* cette écume , en atendanç ^ 
le dîner'. Grand merci , dit Sanchô^ 
mais je ne fai pas trop bien où mettte 
cela. Vous voila bien cmbaraffé , mon 
ffcTc , répond:it le cuifinicr , empoïtez 
& la viande & le pocflon,&nc v«oul 
metcz pa^ tn peine. Don Quichotte 
quis*ocupoità d'autres chofes, vit en- 
trer douze jeunes garçons en habits 
de fête, & montez fur de belfes jix- 
incn» , avec quantité d'e fonnetes au-- 
tour dtt poicraiJ.^ Se- tôt qu'ils* fureirt 
rfaiïs le pré ,ifs firent plaiicurs cour- 
T$mc IJh Y 
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CivM V î fes , maniant leurs jumens avec beau- 
Crt.xx. ^^^p d'adrclFe , & criant tous enfem- 
cSfif Wc, Vivent Quittcric & Gamache ,-Iui 
auffi riche qu elle eft belle , & e^e la 
plus belle du monde. lenorans rdit; 
Pon Quichotte en lui- même , il paroît 
bien que vous n'avez jamais vu Dulci- 
née î vous ne célébreriez pasainfiles 
louanges de Quitteriez De-là à quelque 
tems on vit entrer, par. divers endroits 
4e la ramée quantité dcdanféurs , entre 
lefquels il y avoit vingt-quajtrc jeunes 
Èergers de bonne' mine , vêtus de toil-^ 
le blanche & fine* la tête entortillée 
de gaze de foïe de diferente couleur , 
avec des couronnes de laurier &de cbc- 
ne y & tous Tepée à \a main. Si-tôt que 
çeuî-ci parurent , un de ceux qui c- 
* toicnt à cheval , demanda à celui qui le^ 
conduifoit , qui écoit un jeune homme 
bàeçk pris , fi pas un des danfeufs n'étcnt 
bkifle ? Pas un jufqul cette heure , ré- 
pondit-il , nous fommes. Dieu merci ^ 
tous bien fains & prêts à faire mer- 
veilles y Se auffi-tôt illfc mêla parmi fcs 
compagnons , cfcrimant les uns & Us 
autres en cadence , & feifant tant de 
xabrioles & de tours d'adrcffe , que 
Don Quichotte > qui ctoit accoutumera 
ifoirdciemblablcsdanrcs,avoua qull 
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n'en a voit jamais vu de meilleure. Il tiv. vi. 
ne fut pas moins furpris d'un autre*"* ^^* 
qui fuivit celle-là > c'étoit de jeunes îcanScheT^* 
rollcs fort belles, de Tâge tout au plus 
de quinze à leizeans. Elesétoient tou- 
tes vêtues d'une étofe verte , & avoient 
une partie de leurs cheveux atachez 
$ivec des rubans , 6c les autres cparts » 
qui traînoient prcfquc jufqu'à terre , & 
elles portoient fur la. tête des guirlan* 
dcç de jafmin , de .rpfcs & de chevrc- 
feiiiJIe.^ Cette belle troupe fous la con- 
duite d'un KPcnerable veeilkrd Se d'une 
matrone de bonne mine , tous deux 
plus difposque ne leprometoit leurâge» 
danfa une morcfque au fon d'une cor-* 
uemafe & du haut'bois>mais avec tant 
d'adrelfe & de légèreté > qu'elles paf» 
ferenc pour les meilleures baladines dat 
monde* Après cela on vit une autre 
danfe fore artificieufèment imaginée 9 
& de celles qu'on appelle Parlantes, Elle 
ctoit compofcc de huit nymphes fépa- 
rées en àmt bandes > dont Cupidon 
conduifoit la pfemicfc > & la Richelïe 
l'autre 5. le premier portant des ailes 
avec un c^quc»s , un arc & dés flé^ 
ches dorés y & la Richelfe couverte 
dlunc iiclk /ctirfc dW Se de foïedc fli- 
vcrfcs couleurs. Les Nymphe; qui fui- 

Yij 
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«h'^^xx.^ voient r Amour avoicnt fur les* épaules, 
N.ces de ^^ bandes qui marqu oient ce qu'elles 
Giitaac&c. étoicnt. La première étoit la Pocïîe > la 
fceonde , la Sagcffe j la troifîémc l'il- 
luftrc Naiffance > & la quacriéme la: 
Valeur. On voïoit Its mêmes marques 
3k cdles qui yenoiene fous la conduite 
de k Richcffc r Tùnc s'apeloit ia Li- 
béralité y Tautre , ks Prcicns 5 la troi- 
fiémc , le Tréfor : & la quatrième i la 
Poffcflïon paifibk. Au devant de cette 
troupe on voïoit un Château tiré par 
quatre Sauvages , vêtus de toile vertey 
fc tout couverts de lierre , avec des 
ma/ques rcfrognez , mais tellement an 
naturel , que Sancho ne les put voir 
£ms en ctr« éfrayc*^ Il y avoit écrit fur lé 
frontifpiee du Château , & dans les di- 
*verfcs faces rie Château de la Prudence^ 
Cupidon commença la danfe au ion de 
deux tambours & de deux flûtes : 6c 
après avoir fcit une cntréfc y il- haufla 
les y^ux vers le Château , & mettant 
nnc flèche fur fon arc , à fit mihe de 
vouloir tirer, fur une j^eune fiile , qur 
paraifl»ie entre les crcneaur, ic à la- 
quelle: il adrefla ces paroles ^ 
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Et toHt jobéit à md voix * liv. xtC; 

^€ ne me borne pas À l* Empire à'A mon^ 

de y 
Le Ciel & les Enfers reconnoi^enp mes 

loix y 

Ç'efi en vain qnm refijte , & jnfquÀ 

l'imfojfible , 

J'en/ai venir à bout ; 
E^ portant entont lie$t un panvoirin'- 

vincible. 
Za^ire & les lanriers m* acco-mfa^'^ 

gnem par tout^ 

En achevant de parler , Gupîdon dé'- 
cocha une flèche par deffiis le Château^ 
& fe «mit en fa place, La Richcfle 
fortit en même ttms , & après avoir fait 
fon entrée , elle dit ces vers y regardant 
kl belle &lle >. qai étoit aa haut dxt 
Château- 

y ai plus de poHvoir ijHe V Amour ^ 
jQHeftpit vanité nja'H enfajie y 
jRftn ne^ phs noble tp^e ma Race r 
Vontt'dUPenv eft h Tere df^jonr. 
C'efi moi qui fait la paix » cefk me^ 

fffi fais la guerre , 
f Ç[.tft')l!ieri fui meus tout ici bas^ ^ 
'^ms fendant que^jere^mabfolument^^ 
furto^frer 
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V^' vi' 7^ veuxfmvreen captive & ton ihétr & 
. tts pas. 

NocM de 

caœachc. ^^ nchclTc fc rctifa après ces paro* 
les y & la Pocfic aïant fini fon entrée, 
teçita les vers qui fuivcnt , regardant 
c^nune les autres au haut du Château* 

C\ft moi , qni des vertus eonferve //• 
mémoire. 

Et cjHi les fauve de V oubli \ 
Le nom 4e s grands Héros firoit enfc'^ 

veli y ' 

Si mes foins & mes vers nen^on/k" 
croient la gloire. 
Je viens au huit de ta beauté» 
Te rendre um légitime hommage , 
Et par un immortel ouvrage 
Apprendre a l'Univers quelle efila va^ 

nité 
De t'en difputer l'avantage. 

La poefie étant retournée à fa place , 
la Libéralité ibrtit de la troi^>e de la 
RichefTe , & fon entrée finie , elle die 
tes vers: 

C'ep mon humeur & mou plaifirp 
Do donner ave<: abondance > 
Et fans atendre quonj penft* 
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DE DoK Quichotte. 16} 
Jt préviens même te defir > U9. vi. 

Mais enfin je me Ufe ^"- ^^ 

Ve donner an haxArd 9 & donner tant noc« de 
de fois y 
Il e/t tems défaire nn bean choix , 
Qni reU'veV içlat des trefors qne j'a* 

majfe : 
Je v^ns le^ ofire tons > & demande font 
grace^ 

De recevoir vos loix. 

. De cette fotte entrèrent & fortircnt 
tous les pcrfonnages des deux troupes , 
chacun difant des vers après avoir fait 
fon entrée. Il y en avoit de bons & de 
0iauvais , & Don Quichotte qui avoit 
beaucoup?,dc mémoire , aprit par coAr 
ceux que je viens de dire , qu'on dit 
qai étoicint les meilleurs. Après que 
chaque perfonnageeut fait fon ehtr^e, 
ils fe mêlèrent tous enfemblç , faifant 
& défaifant la chaîne , & fç feparant 
teu|ours àla fin de chacune cadence 
livec beaucoup d*agilitc & de juftelfe : 
& toutes les fois que Cupidôn paiFoit 
devant le Château , il tiroit une flèche 
pardelFusi &la.RicheHcca{roit contre 
les pies des;mtirailks 4t% vafes dorez* 
Enfin après avoir bien danfé , k Ri* 
chcflc tira une grande bourfe qui px- 
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'ch XX. ^o^^^i^ pleine d'argent , & l'ayant jetée 
Noc $ de ^^"^^^ '^ Château , toutes les planches 
Gâm'ache. tombèrent > Se kUTcrent à découverg 
cette belle fille > qui avoit paru entre 
les créneaux.. La richeflc" s'en approcha 
aufli'tôt a;vec fa fuite , & lui jeta au 
cou une grande chaîne doréfc , comme 
fTour la prendre captive ^ mais TA moût 
accourut avec les uens pour la défen- 
dre 3 & après avoir quelque tems dif- 
puté de part & d'autre , toujours ait 
wn des tambours y Ôc arec des mou- 
vemens ajtiftez à la cadence & au fujeC} 
ks Sauvages les féparcrcnt , & xétabli- 
rent en un moment le Château où la 
jeune fille s'enferma comme aupara* 
ravant , & ta danfe finit avec Taplau- 
diflcment de tous les fpeftateurs; 

Don Q;ujchotte demanda à un des 
dîwïfeurs , qui avoit compofé lebalct5& 
il lui répondit que c'étoic un Bénéficier 
du vilage > qui avoit l'cfpritT admirable 
pour de pareilles inventions- Je gage- 
rois bien » dit Don Quichotte , qu'il cft 
plus ami de Gamache que de Bafile >. 
te bon Bcnificier, & qu'il encerri mieux 
cela* que fon Bréviaire : h pièce cft -fort 
bonne , & il y foit bien valoir I a richcf- 
fe deCamacbe, 8c Padfelfc dse Bafile^ 
Ma foi > dit Sandio >. qui écoutent coôt 

cequ'oa 
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ce qa'on difoit , le Roi cft mon cocq, n^. vi 
& je fuis pour Gamachc. Tu ne faurois ^n. x x . 
te déguifcr Sancho, dit Don Quichot- Noces de 
te, il faut quctufaffcs toujours voir ^•'.^^***- 
ou tu es un vilain , & de ceux qui éi* 
icnt 5 Vive le plus fort. Je ne fai pas ce 
que je fuis » répliqua Sancho , mais je 
lai bien que je ne tirerai jamais du pot 
de Bafilc Tccume que j'ai tirée de la 
marmite de Gamache, & en difànt ce* 
la il montra la poule & 1 oifon > dont 
il fc mit à manger avec grand apetit , 
difanr« Nargue des habiletez de B^liIe i 
tant vaut Tbomme , tant vaut la terre » 
& tant vaut la terre , tant vaut Thom* 
me. Il n'y a que deux lignes au monde* 
difoit ma grand'mere > tenir ou non 
tenir ^ Se elle avoit beaucoup d'amitié 
pour tenir , & aujourd'hui ^ Monfci- 
gneur » mon Maître > on aime mieux 
l'avoir que le favoir > Bc un âne cou- 
vert d or a meilleure mine qu un cheval 
bien harnaché. Encore une fois> je fuis 
pour Gamachc , dont la marmite eft 
graflc & bien fôurniej ce ne font qu'oi- 
Tons Se que poules » & de la manière 
dont on en oarle, je penfc que le boiiil* 
Ion de Baille eil bien maigre. Auras* 
tu bien-tôt achevé , dit Don Quichot- 
te } Voila qui eft fait » Monileur , ré^ 
Tome II r. Z 
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pondit Sâncho 3 car je vois bien quecels 

cirxxi. vous ftchc 5 fans cm , j'àvois de la be- 
Noce$ de fognc Caillée pour trois jours. Hé,plût k 

«aoiachf. Dicu, Sâncho> dit Ddn Quichotte, que 
je te viffe muet une- fois avant que de 
mourir ! Ecouter > Monfieur , repartit 
Sancho> au chemin que nous prenons^ 
j*ai bien peur devons en donner le plai* 
fir un de ces jours , il ne faut que tom- 
ber entre les mains des Yangois , & 
inarchet toute une femainedans les fo- 
f ets , fans trouver ni pain ni pâte ; & 
vous me verrez fi muet, que je ne dirai 
pas une parole d'ici au Jugement. Je 
t'aifure ^ mon pauvre ami , 'répondit 
Don Quichotte, que quand celaarive- 
#oit , jamaià ton hlence n'égalera Tcx- 
(cès de ton babil , & fur- tout y aïant 
aparence» félon Tordre de la nature, que 
je mourrai devant toi. Je défefperc de 
té voir jamais muet , non pas même 
th bcuvant, ni en dormant. En bonne 
foi , Monfieur, repartit Sancho , pour 
et qui eft de mourir les uns avant les 
autres , il ne faut point compter là- 
defiùs 5 il n'y a pardi point de fureté 
à cette vilaine décharnée , je veux dire 

•eiimort. à k Mott ; ellc mange Tagneau com- 
me le mouton , & j*ai oUi dire à un bon 
Cordelicri quiprêchoit dans notre vi-» 
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îajc a que cette créature n*a pasdecon- !-»▼. vi* 
fideration pour un double, & qu'elle "*^^*' 
abat les Châteaux des Rois comme les camache. 
plus petites cabanes des chevriers, Elk 
a jDeaucoap de pouvoir , cette Dame » 
& pis un brin de courtoific: elle n*eft 
pas non plus dégoûtée , elle fc prend à 
tout 5 & mange de tout , & remplit fa 
bcface de toute forte de gens , de tout 
âge & de toute condition & nation, aut 
iî-bien d*Indiens, que de Turcs. Oh ! 
vraiment , ce n*cft pas Je moiflonneuc 
qui dort les jours de F^tcs ; elle a tou- 
jours les yeux ouverts , & loute heure 
elle coupe Therbe verte comme la féche, 
& auflî-bicn la nuit que le jour, & il 
ne faut pas dire qu'elle mange, mais 
qu'elle dévore & engloutit tout ce qa^ 
clic trouve en cheàiin , parce qu elle z 
une faim canine qu'on nefauroît rafla-* 
fier; & encore qu il né lui paroiffe point 
^c ventre , on peut bien dire que c*eft 
une hydropique qui meure d envie de 
boire la vie de tous ks hommes, com- 
me fi elle beuvoic un pot d eau fraîche* 
Altc-là,Sancho , cria Don Quichotte, 
tu n'en es pas mal forti avec ton élo- 
quence ruftique , ne vas pas plus loin, 
crainte de tomber. En vérité, mon en* 
faut, A tu avois autant d*étude, que 
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Liyi.. Vi. tu as naturellement de jugement & J*cf' 
ch* XX, pjij. ^ tupourois monter en chaire & 
clmchf.^ prêcher des choies fa vantes & délicates. 
Bien prêche qui bien vît* répondit San- 
cho > je ne fai point d*autre Philofb- 
phie. Tu n'as pas befbin d'en favoir 
davantage , dit Don Quichotte 5 mais 
;cependant je ne puis comprendre que 
le commencement de la fageffc ét^nt la 
crainte de Dieu > tu en puiflcs encore 
favoir tant , toi qui crains plus la feim 
que toute chofe. Monfîeur > répondit 
Sancho , iPaitcs des jugemens de votre 
Chevalerie, 6c ne jugez point de la peur 
ou du courage des autres, puifque no« 
trc Cufé Àît qu'il faut examiner fes ac- 
tions , & non pas celles d'autrui 5 après 
tout , laiâez^moi lécher mon écume , 
car tout cela font des paroles difeufcs, 
dont il nous faudra rendre compte. En 
achevant de parler il donna une fècon* 
de atteinte à (bn poêlon , & avec tant 
de vigueur qu'il réveilla Ta petit de fon 
Maître • ^ il lui aurolt aidé fans dou- 
té 1 s'il n'en avoit été' empêché par çi^ 
que Qpus alons voir^ 
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' tiv. vr. 

*-—-——■-*———*———— Ch. XXI. 

CHAPITRE XXL Nocesdc 

Gjtmacbe. 

Suite des noces de Gamache , ^ 
des chofes éiranges qui 
y arrivèrent. 

PEnbaht que Don Quichotte Se 
Sancho s'ehtretènoienc de la forte , 
on oiiit plufîeurs voix confufcs & un 
grand briiit qui vcnoit de ce que les jeu- 
nes gens quiavoient paru les premiers à 
cheval > aloient en. courant, Se faifamc 
des adamatio^s au devant des acordez 
qui arrivoîent , acompagnez du Curé , 
de leurs parens y Se des plus aparens du 
vilage & des lieux circonvoiuns , tous 
en habits de Fétc , avec quantité de 
Joiicurs d'inftrumcns» Si-tôt que San- 
cho aperçut Tacordée : En bonne foy , 
dit-il, elle n eft point vctuc en païfane, 
celle-là; on diroit que c'eft une Princef- 
fe. Comment diable! ce n'eft que coral,. 
& fa robe eft d'un velours de dix poils, 
avec de bonnes Bordures de fatin : mai» 
regardez fes mains; dame, ce n'eft pas- 
là du geais ni de Témail , ce font vdb- 
bonnes bagues d'or Se du plus Hn,ai|^ 
des perles Wanchc* comme du laitjil n*y 

Ziij 
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tiv* VT, en a y mardi , -pas une qui ne vaille ht 
Ch. xxu prunelle de rœil. Quels cheveux} mais^ 
Mo ces <ie qucls chcvcux voilà 1 ma foi , g'ils ne 
lont pomttaux, je n en ai jamais vu de 
fi longs, nide fi blonds en toute ma vie- 
M aïs le malheur , c'eft qu'elle n'eft pas 
de belle taille peut-être, 3c elle n*a pai 
bonne mine ; ne diroit on pas que c eflr 
Une branche de palmier chai^^e de dat- 
tes , à la Yoir fi pleine de fo taux» depuis 
les piez julqu'à k tête l Sur mon ame» 
îe n'ai jamais vu de créature de fi bonne 
aniie, & je ne ctoi pas_ qu'on larcfufôt & 
la banque de Bruxelles. Don Qjjichette 
. jie put s*em pécher de fiMwirc des ioiiatï- 

rs que Sa3)cho donnoit en fou patois à 
beauté de l'accordée, & il avoiioit luf- 
même qu*après Dulcinée de Toboib it 
n'avoit jamais rien vude fi beau qu'elle^ 
La bclleQuitterie paroifibjt un peu pâles. 
ce qui vcnoit peut-être de oc qu'elle a^ 
Toit paflc toute la inrit à s^ajuftcr, com- 
me font toutes les auttes> qui ne croient 
jamais avoir Jiffczdetcms à fc parer 
pour le jour <le leurs noces.Toute cette 
•« Troupe s'avaiiçoit vers une efpecc de 
théâtre , couvert de rameaux , qu'on 
avoit dreflï à un côté du pré > oà Ict 
epoufaillcs fe dévoient faire , & d*où on 
jpouvoit plus comnodémeiatk voif Ica^ 
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Jîeax & les danfes. Dans le tcms qu'ils l,v,'vi, 
arivoicnt au piédu théâtre, on entendit Ch .xxi. 
derrière eux , de grands cris , & une Nuccsdc 
voijc éclatante , qui leur dit : Atcndez* ^*^*'**** 
#tendex , tous êtes bien preflez. £( 
comme ils tournèrent la tête, ils virent 
^c celui qui crioit > étoit un homme 
irêttt d'une loi^ue jaquette noire, bor- 
dée de bandes cramoUîes, {uriêmées de 
fiâmes. Il avoit furla tête une couronne 
ou guirlande de cyprès; & dans la main 
^n grand bâton rcrré par un bout ; 8c 
comme il aprocha plus près , tout le 
inonde le reconnut pour Ba£[e , & on 
trommença à craindirc quelque trifte é^ 
Tencment,le voïant dans un iieu où i on 
ne croïbit pas qu'il dût (è trouver. Il 
ar^va enfin tout efibuflé. Se fitôt quil , 
fat devant les acordez, il ficha Ton bâ^ 
ton en terre , & pâle & tremblant , & 
ies yeux atachcz fur Qujtterie , il lui 
dit d'une voix enfouie : As-^tu publié , . ^' 

ingrate Qdtterieyque t a m a vx>i« donné 
ta foi 5 Ôc que tu n'étois point en écaC 
de prendre un autre mari , tant que je 
ferois au monde ? M'as^tu jamais trour. 
vé infidèle , & peux- tu me reprocher , 
qu'en a tendant que je me vifle en étatd^ 
t'époufer , j'aie rien fait contre i'amicié 
que je te dois^ ni que je t'aïe fait quel* 

Ziiij 
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u?. VI. que propofition qui te pût ofcnfcr? Ql|i 
Ch. XXI. j'oblige donc à feuffef ta parole, & 
•a^ckc. pourquoi vtux-tu donner à un autre 
un bien qui m apartient > fans qu'il aie 
d*autrc avantage fur moi> que celui que 
le hazard peu^ donner à oui lui plaît ^ 
Mais quH en joiiiirc, puilque tu le (bu- 
haitcs, je yais le délivrer de tout'ce qui 
lui feifoit obftaclc, & le rendre heureux 
aux dépens de ma vie. Vivent > vivent 
le riche Gamachc>& ringratcQuittcrie, 
& meure Ictriftc Baûlc, que fa pauvre- 
té rend indigne d'elle. En achevant ces 
paroles il tira une courte épée qui étoit 
<:achéedans (on bâton, &: aïant mis k 

f>oignée contre terre , il (è jetta defTus 
a pointe , qui fortit derrière fou dos 
toute fanglante. Se il demeura éten^& 
nageant dans fon fang. Les amis de Ba- 
file acouTurcnt promtcment à ce faneftc 
fpeâack , fiaifant des lamentations pi- 
toïables furluij & déplorant fon mal- 
heur. Don Quichotte fe jeta aufli à ter- 
xe , & courant à Bafîle > quil trouva 
encore en vie > il le prit entre (es bras , 
Se Ce mit à lui parler, âcs amis > voïant 
ou il n'étoit pas mort ) vouloient tirer 
1 épée qu'il avoit dans le corps 5 mais 
Je Curé n'y voulut pas confèntir j qu'il 
ae lèlut coufeiTéa difant qu'on ne peu;* 
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yoît arachcr Tépéc, fans lui arachcrcn 
même cems la vie. Lors Bafile, comme 
f evenant à foi » dit d^une voix languif- 
£inte> & arec an foupir ^: Cruelle Quit- 
terle ! au moins Cita me voutois donner 
k main dans te trifte état où \t fuit > U 
confolation de me roir à coi diminué* 
foit les peines que je fens > & la dou« 
leur de f aftion que je yicns de faire. H^! 
mon enfanty lui die le Curé, il nVft plus 
tems de penfer aux chofès de ce monde » 
fongezfeulement à voiw réconcilier avec 
Dieu ^ à lui demander ièrieu(èment 
pardon d^une refelution fi de&fperéc. 
ravoUe que je fuis deiefpcré > repartit 
Bafîle, 6c il ajouta quelques paroles qui 
firent croire qu'il ne fe confieflcroit 
point sll n^obtcnoit de Quîtteric l^gra- 
ce qu'il lui demandoit, difant que cek 
pourroit lui donner le tems de fe rccon- 
noicre 9 & que peut-être il reprendront 
fts forces , qu'il fèntoit diminuer. Ce 
qu'entendant Don Quichotte > il dit à 
haute voix » que la demande de E^afilâ 
étoit jufte & raifonnabk > Sc d'autant 
plus aiféc à acoîdcr , que Gamache n*a- 
voit pas moins' d'honneur à prendre 
Quitterie, veuve d'un fi honnête hom* 
me que s'il la rcccvoit des mains de fon ' 
perc, & à cela, a jouta-t'il, il n'y a qu mk 
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tiv.Ti. oui à proferer , qui ne doit pas faire 

Ch. XXI. , * t . -r 1 I- 

Nocc«^e. beaucoup de peme, pmlqucleht nup-* 
<Umache, tial de Bafîle > Ôc la kpulcure ne feront 
qu'une même choiè*Gamachequi Yo»>tt 
éc entendoic tout cela , fe crouvoic d 
embaralTé , qu'il ne favoit que dire^ ni 
que faire* Mais les amis de Bafilc le 
prièrent tant de fois de confentir que 
Quicterie donnât la main à leur ami 
mourant , quand ce pe (croit que pour 
iàuvcr fbn ame, qui /croit en danger de 
^ <c perdre par fon dçfefpoin qu'ils le tou- 
chèrent , & 1 obligèrent enfin de dire> 
2 ne fi Qu jtteric le vouîoitc bien , il en 
:oit content , puifque ce n'étcwt que 
dffcrcr d'un inftant TacompUilèmcnt 
de (es propres defirs. En même tems 'At 
t'aprocherenttous de C^uittcrie, & U$ 
uns les larmes aux ycttx, les autres avec 
des perolcs obligeantes , Se à force de 
fuplicâtions , tâchèrent de Timattvoir, 
lui faifknt eonnoîtpe <^'elle ne (è iàifoîc 
nullement tort j que c'^toit bien peu de 
choft, que d'acorder cette dernière grâ- 
ce à un homme qui n'en pouvoit joiiîr 
C|u'un moment ; Mais Quitterie, toute 
étonnée, & prefque infenfible, tcmoi- 
gnoit par fon filence^ou qu'elle ne vou- 
Joit pas répondre , ou qu elfe ne favoit 
à quoi fe rcfoudre > & 1 on n en auroit 



Digitizedby Google ' 



»1 DOK CLSf CHOTTf, 17^ 

|ieut*écre pas tiré une parole, (î le Curé tirjui v1^ 
ne lui eut dit qu^il faloit fe déterminer , *"* ^^ 
&c|ucBafileaïantlamoctfurIcslévres, gÎÎ^^^ 
il n y ayost point de tems à perdw» Alors 
<3[uittcfie, éperdue & tremblante, s'a- 
procha lentement de Bafile , qui , les 
yeux troublez ^ Se ref ptrant à peine :, 
AiurmuMic entre &s dents le nom de 
<^uitterie, & Éiifoic craindre à tout le 
inonde , quil tM mourut deiêfperé. En« 
£n Quitterie> étant tout proche de lui^ 
& baitTa, Se lui demanda fa main , mai» 
jfeulûnent par figne, comme n'aïant pas 
Ja force de parler. Bafile ouvrit les yeux* 
6c les tournant langniiTammcnt fur 
Quittcrtc : O <^ctcrie > lui dit-il > 
quand t avifes-tu d*avoir de la pitié f 
lors qu elle m eft inutile, & que tu crois 
fins doute que c*cft le dernier coup qui 
doit terminer ma vie s car enfin j^ n'ai 
qu'un moment à }ptxir de favantage d'ê- 
tre ton époux , & rien ne peut arétor 
la douleur qui me va mètre au tombeau» 
Au moins > )c te fuplie 9 ne £zi$ point 
cette aâion pour te délivrer feulement 
.del'importunitédc ceuxqui t'en prient> 
Se qud la trouvent jufte 5 & en même 
tems que ta me demandes ma main. Se 
que tu m'ofrcs îa ticnnc,nc fongcs point 
à m^abuiêr encore une fbis> parles > 
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tit. VI comme fi ta n*étôis point fofc& » St 
cm XXI. (Ji5.jïioi finccfcmcnt que tu me ttqoh 
#^î«uSc?* comme ton époux , & de la même ma- 
nière que nous nous étions donnez une 
ibi mutuelle : car ce (croît une choft 
bien ind^ne , que dân$ le trifte état oit 
tu m'as réduit, tu feignifles encore avec 
moi , après m'avoir toujours^rouvé fi 
fidèle & fi fincere. Il park ayec tant de 
peine , & d*un ton fi languilFant, qu fl 
n'y avoit perfonnc , qui ne crût qu^il 
ftloit expirer à chaque parole* Quitterie 
s'éforçant aparamentde rallurcr Bafile, 
& prenant tout un autre Tifage > où ii 
paroifibit pourtant encore un peu dt 
confufion » prit de la main droite celle 
de ce milheureux Amant > & lui dit : 
Rien n'eft capable de forcer ma volon« 
té , Bafile , & c'cft auffi d'un efprit li- 
bre que je te donne ma mam & que jt 
reçois la ttenne,s*il eft vrai que tu me la 
donnes avec la même Épanehi{c>& qu'il 
ce refte allez de liberté d'efprit pour 
favoir ce que tu fais. Oui, je te la donne 
finceremcnt,répondit Bafile, & avec TeP 
prit auflt fain & auflt entier que le Gel 
me l'a donné; & c*cft de tout mon cœur 
que je te reçois pour ma femme. Et moi, 
ajoutaQuittericje te reçois pour époux, 
yi& déformais en repos* Il me fèmble^dit 
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Saticho,quc ce jeune homme parle beau- r ,riLi. vr^ 
coup pour être fi bleffé.il faudrait qu'on ^"- **^* 
le lakut en repos , & qu'il fonecât au ^ ^^* ^ 
laiuc de ion ame ; car un nomme qui a 
la morcfiirles lèvres , n*a pas trop de 
tcms ^ perdre^ Cependant le Curé# 
pour donner tout xonccntemcnt au pau- 
vre 3a(île , pendant qu'il jccnoit encore 
la main jdc Quitcrie 3 & tout ateniri 
d'un fi trifte fpc(a:acle>& les larmes aux 
yçux^leur donna la bcncdiâion 3 priant 
Dieu qu'il reçût en paix l'ame du nou- 
veau mariée Mais ce qu'il y eut d'admis 
rablei, c'cft que BafiJe n eut pas plutôjt 
rpçu la bencdi<aioh nuptiale , qu'il fe 
leva promtement fur fes piez > & fc tira 
en même tems Tipée qu U avoic dans le 
cprps.Tous les fpcftateuri demeurèrent 
d^ns une étrange admiration d'une cho-»- 
fc fi étonnante , & il y en eut d'aflc;^ 
fimples qui commencèrent auiE-tôt à 
crier # Miracle , miraple. Mais Pafilc 
s'icria d'une voix laine , & plus fort 
qiae les autres 5 Non pas miracle > mais 
adrcffe, mais induftrîc. Le Curé encore 
plus fixrpris que le« autres, lui porta les 
deux mz\x\% fur (à plaïci & apr<ès avoir 
tatéi il 'vit que Tépéene lui avoitnul-t 
lemenc perce le corps > mais qu'elle a*- 
irçât :pitri.dans i?n ,can0n defçr bUnc ^ 
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lu'il avoît acommodé avec tant d'artî- 

Ch/xxi. nce , comme il l'a dit depuis ^ que le 
Neccs de fang ne s*y pouvoit congclcr.En un mot 

garnie c, 1^ Curé* Gamachc & fcs amis reconnu* 
tcnt qu'on les avoicioiîez. Pour la nou- 
velle mariée , elle n en témoigna pag fc 
moindre déplaî(îf j au contraire, votant 
que Ton difoit que le mariage étoit firau* 
duleux. Se ne fcroit pas valable , elle dit 

2u*ellcleconfirmoit de nouveau; ce qui 
t pcnfer à tout le monde que la four- 
berie avoit été concertée entr*clle &Ba- 
file- Gàmache Se fcs amis en furent fi 
iritez» qu'ils en voulurent prendre ven- 
geance fur Theure, & metant Tépéc k la 
main , ils ataquerent Bafiie , en faveur 
4e qui on vit dans un moment un erand 
jlombîe d*épées nues* Don Quichotte, 
voïant le defoidre , monta fur fon bon 
cheval, la lance au poing, & bien cou- 
vert de fbn écu > fc jeta entre deux , Sc 
^ ft fit faire place ; pendant que Sancho# 
qui a toujours m<»rtelement haï les que- 
relles , £e retira du coté des marmites , 
ne doutant point que ce ne fôt un afyle, 
pour qui tout le monde auroît le même 
refpeft que lui. Arétez, Meffieurs, aré- 
tez , crioit Don Quichotte , il ne faut 
pas fonger à fe venger des tromperies - 
^vh fait faifer Amour i car 1* Amour Sc 
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la^gucffc fonc k même chofè ; & "corn- l 1 vm yi4 
«ic dans la guerre il eft permis de fc fer- ^"* ^^^ 
Tir de rufes & de ftratagcmes pour vain- g^^^S^* 
<n% reunemi > les rivaux peuvent auffi 
ksemploïer dans les difierendsqu'ils ont 
«n amour^dcpour fe fuplanter 1 un Tau* 
fte> pourvu qu'il n'en rcjaillilTc rien fur 
k pcrlbnne aimée. Qujtterieétoit à Ba- 
file, & Bafileà Quitteric, le Ciel Tavoit 
ainii ordonné: Gamache eft riche» & il 
i^rouvera aflcz de femmes. Pour Baiîles 
que la fortune n'a pas mis en état de 
choifir > quoi qu'il ne fbit pourtant pas. 
i plaindre > il eft injufte de lui vouloir 
ravir la fictmc > d'autant plus que per* 
fi^nne ne doit penfer à fcparer ce que le 
Ciel a joint : & le premkr qui fera affe^ 
Ibardi pour l'entreprendre , )e lui décla« 
te 3 qu'il faudra auparavant m'aracher 
cette lance. Sur cela, il commenta à Iz 
remuer avec tant de vigueur & de fDrce» 
qu'il jeta l'épouvante dans l'cfprit de 
tous ceux qui k fegardoknt, 6c la co« 
kre de Gamache s'etant tout d'un coup . 
changée en mépris pour Q^oitteric, il ne 
penfa plus qu'à l otcr de fa mémoire, fi- 
fcien qu'avec ks pcrfuafions du Curé , 
quiétoit un homme prudent,lui & tous 
ceux de fon parti s'apaifcrcnt, & remi- 
rent l'épée auL fboreaa > blâmant biea. 



Digitizedby Google 



1*0 HiST o 1 m 

Liv. VI. plus la kgcrcté de Quittcric , qucTar- 
iCH. XXI. ^j£^^ ^ç Bafilc; & après y avoir même 
J[JJ^^* bien pen£é , Gamache confîdcrant qnc 
C^uerie « qui avoit aimé Baille , écanc 
fiUe 9 pouroit bien Taimer encore écant 
mariée* il trouvoit qu'il n'^toit pas trop 
malheureux de n'être point Ton mari ; il 
le confiph entièrement , & pour faire 
voit qu'il n'avoit aucun rcirentiment de 
ce qui s'étoit pafl? , il voulut que la Fête 
s'-achevât comme s'îl y eut toujours eu 
le même intérêt. Mais Ba file» Quitterîe, 
& ceux de leur parti fe retirèrent à la 
maifon de Baiile, quimalgré fa pauvreté 
eut tout fujct de fc réjouir de ion bon- 
heur > & de voir qu'il n'avoit pas moins 
d'amis y qu'en avoit Gamache avec tou- 
tes (ts richcllès > ils emmenèrent auifi 
avez eux Don Quichotte , qui leur pa- 
rut un homme de ironfideration & de 
valeur , Se qui n'eut pas de peine à fê 
refoudre de Tuivrc le parti de Bafîle. 
Pour ne pas mentir , Sancho ne fuivit 
ion Maître qu'à regret. Il ne pouvoie 
fe confoler d'être obligé d'abandonner 
les grands préparatifs du feftin de Ga* 
mâche* qui fut magnifique pour un fef- 
tin de vilage * & dura jufqu'à la nuit : 
il s'en aloit triite 8c mélancolique fur 
£>n âne j le regardant fixement entre le« 
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«[eux oreilles, fans dire jamais une feule Lrv. vi. 
parole; Se quoiqu'il ne pût pas avoir ^«' ^^'^* 
grand faim,parccqu'*il avoit avalé prcfr 
que tout fon écume , l'abondance qu'il 
lailToit derrière lui, lui revenoit toujours 
dans rcfprit , & il foupiroit de tcms en 
tcms felaiflaht conduireàfon àne^quifui* 
voitaf&z gaiement les pas deRx>ifinant0. 



Chapitré xxiï. 

jDe la partie ^inouie avanture dé^ 
la caverne de Montejtnos y qui 
eft au cet UT de la Manche , dont le 
valeureux Don Quicbone vint 
heuteufement àr tout. 

LES nouveaux marïex quf fe fentoicn(^ 
obligez à Don Qi^ichotte d'avoir 
, pris leur proteAion , lui fitènt bôn»- 
ne chère Se tout Thonneurdont iîs fe pu- 
rent aviier. Bafile qui avoit de l'ciprit y 
V'apcloit fon Cid à caufe de fa vaillance^ 
éclefktoît obligeamment fuir fon air 
guerrier , fur (on éloquence > & fa bon-^ 
ne miner Le bon Sancha fc refit là pen- 
dant trois jours^u'ils y deffteurérent,& 
comme il ne manqua de rien-, il reprit 
&L bonne humeur,. On aprio aufR là dç 
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1 1 Y. VI Bafile i que Quktîcrie n*avoit<u airttîïïe 
^ ■* • part à fa feinte , mais qull l avoït con- 

Noces de ^ i r .1 ,» ^ 

ctrfwachc. cencc avc€ les amis dans 1 ciperance 
qu*clk laiétoît fevarabJe, après tant de 
témoignage d*amiti€ qu'il en avoit re- 
çus y OU qu'en tout cas fcs amis apaïe-^- 
rcnt (on deffcin» Don Quichotte ré- 
pondit à cela qu'il ne feloit point apckt 
* tromperie ce qui ne tend qu a une bon- 
ne fin^& que le but du mariage dans les- 
Amans eft de cette nature f,& fur-tout: 
. que tout ed légitime dans les ocafion» 
où les Amans poiTédcnt le cœur de leurs^ 
Maîtrcflcsrpuîfque ce n'efi; qu'empêcher 
une violence , que de les dérober à ceux 
«[Utiles n'a voient point jmais qu'il "faloic 
bien prendre garde q«c l'amour n'ai- 
mant que le repos & la réjouiffance , il' 
n'a point <fc plus grand enticmi queia^ 
iicceffité , qui donne èc perpétuelles in- 
^piietudes. Ce que je dis , a}outa-t-iI >, 
pou*" apprendre au fieur Baule qu'il eft: 
tswus de renoncer à tous Ics^xcrcices de 
«orps y où il ^xcele y. qui ne ixn donnent 
qu'une réputation inutilc>&,i»e lui aque- 
î»eront jamais du bien» & qu'aïant une 
befle êc honnête femme , qai a renoncé: 
. peuf M à de grandes richcffcs , il eft dt^ ' 
fermais obligé de travailler à fe ùlïtc 
«oc forçunc digne ^cllc >, & qui l«Si 
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DB FôîT Qxrt cffoïTi. 15 j 
- mettre en état de partcr leur rie «i repos. 
Bafilc mon frcrc , c'eft Fopîniorvd*un 
Saoc , je ne me fouriens pas lequel , 
qu il n*y a qu'une bonne femme au mon- 
de , & il confeillok à chaque mari de 
croi{« que c'écoit k fienne ; aCurémeilc 
que c *êft k moïcn de vivre content. 
Pour moi, je ne fuis point marié » Se 
jufqu*ici l'envie ne m'en cft jpoint en- 
core venue > cependant il me iemblequc 
le poums en cela donner de bons con-^ 
&iis. £t qui me demandetoic de qàdle 
manière on doit choiiîf une femme » je 
lui dirois premièrement de «'arêter plu- 
tôt à la bonne opinion qu'on en a qu'au 
bien qu'elle peut avoir 5 car une femme 
de vertu n'aquiert pa$ la réputation d'ê- 
tre vcrtueiife feulement , de ce qu'elle 
î'eft 5 mais de ce qu'elle paroît telfe,& les 
moindres libertez qu'une femme prend: 
devant le monde > lui font 'plus de tort 

2ue tout le mal qu'elle pouroit faire ea 
îcretr Si l'on en prend une bonne ,.il 
eft bien aifé de la conferver bonne > Se 
même de la rendre meilleure ; mais qui 
ta prend mauvaife , aura bien de la peig- 
ne à la coriger y parce qu'il cft très di- 
écile de pailer d une extrémité à l'au^^ 
tre , êc dans les chofes'de cette nature , 
^ le àciit nvcm« comme impofilble >. 

.A a i) 
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tiv. VI, Sanchoquicntendoit tout cela, diïoir 
c«AF. xxii entre fcs dents : Qjjand je dis des cho- 
ies comme celles-Ià^monMaître a acoâ- 
tumédcdirc, que je devrois prendre 
une chaire , & aler prêchant par ie 
monde ; mx>i je dis^qite quand il a une 
.fois commencé à enfaier des fcntenceS', 
ou à donner des confcUs , il ne devroit 
pas. prendre pour une chaire , mais cin- 
. quaîite, & prêcher par tout , dcfquellcs 
voulez-vous ^ Eh-, que diable eft-ce que 
cela pour un Chevalier errant? cet hom- 
me en fait de biejadies fortes j fur mon 
ame, je croiois d'abord qu'il ne sûtrien^ 
que fa Chevalerie f mais mort de ma vie 
a fait de tout,, & il n'y a rien de fitchaud 
©ù il rie fourc le doigt. Don Qjiichotte 
remr'oiiit, & lui demanda: Qu'cft-cc 
que tu dis là entre tes dents , Sancho h 
- quas-€u à mufmurer ? Je ne dis ricn,^ 
repondit Sancho , ni ne murmure de 
perfonne :.je dis ftiilcment que je vou^ 
drois bien avoir su ce que vous me di- 
tcsrlir avant que de me marier y &c jf 
dirpis peut-être à cette heure , que le 
bgeuf dfeliif fe lâche'tant qu-'il voudra ,. 
-qiic fânc qui cft libre ie veautre à fotif 
atfc* Eft^ce que sa femme eft fi mechan*^ 
te, dit Don Quichotte ?: Elle acft pai; 
lbi!t méchante > répondit Sancho > xuaii^ 
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PI Do'K <5;UicfioTTE • ï8-/ 
ellcn*cft pas fi bonne que jt voudrois Iïvm» vTi- 
Tu ne fais pas bien, Sancho, dit Don- ^"' ^ 
Quichotte >cndifaiîtdu mal de ta fem- 
me 5 car après tout cck c cft la mcre 
d?tcscnfons« Eft-ce q-uc je n*en fuis- 
pas le pere,répondit Sancho ? au moins 
m*cn coûte-t*iI autant y alez,aIez,Mon- 
ficur , nous ne nous en devons guefCff 
dercfte : clk ne parfe pas trop bien de* 
moi, quand îa mntaiue lui en prend, 
& fur-tout dans fesjaloufies 5 le diable* 
ne la foufrirok pas en ce tems-là* 

Au bout de trois jours que nos A van*- 
turicrs demeurèrent à feire bonne chère 
chez les nouveaux mariez 5 Don Qui- 
chotte qui fc lafloit drfja d'une vie oi^ 
five , & (i contraire à fa profeflion^, 
pria le Bachelicravec qui il etoit venu^ 
de lui doner uit guide pour le mener 
fiirle chemin de la caverne de Mon*- 
cefinos , où il mouroit d'envie d'en:- 
trcr , & de voir lui - même à- decou*- 
vert toutes ks merveilles qu'on en con^ 
toit d'ans le païs^ Le Bachelier lui dit 
qu'il lui* doniieroit un de fes coufins;,, 
qui étoit un garçon fort favant , & qui 
aimoit extrêmement les livres de Cheva- 
lerie 'r qui le meneroitde bon cœur juf- 
qu'à l'encrée de la caverne > & lui en • 
Kignetoit les fburces^ de Ruidera .^ & 
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€h!\xu f^^^^^^^ ^^^^ tottcc rEfpagne , Se qu'il 
Noces de ^^ S cnnuïroît pas dans la compagnie 
Camachc. de cc |cunc hommc. Il cnvoïa auiïï-tôc 
qucrkie coufin , qui Vint fur le champ, 
monté fur une jument poulinière ;* 8c 
Sancho aïant amené Rouinantc,&biQi 
fourni Con biffac , ils prirent tou« congé 
delà compagnie, & fuivkent le chemin 
de la caverne de Montetinos. Comme 
iis marchoient , Don Quichotcc de- 
manda à fon guide quelle étoit fa pro- 
fcflion & fon exercice. Monûeur , ré- 
pondit-il , je fuis Rcthoricien de pro- 
feflîon y Se je m'applique àcompofer des 
livres p<Hirle pjaiiir& l'utilité du pu- 
blie. J^en ai un tout prêt , qui porte 
ffour titre , Liv« des Livres , avec plus 
de fcpt cens figures enluminées de leurs 
couleurs ,. des devifcs Se leurs chiffres ,. 
pour épargner la peine aux Chevaliers^ 
de la Cour de fc rompre la tétc à cher- 
cher des devifcs conformes à leurs in*- 
tentions , lorfqu'il faudra parokre dans^ 
nn caroufèl , ou^uelque jeu de réjouif** 
fance 5 car f ai prévu tout cc <ju on peut 
fôuhaiter là-dcfliB- H y en a pour la^ 
)aIoiifie y pour le méj>ris , pour 1 ahfen*» 
€t y 8c pour tout le refte^ y*cn ai cn-r 
core un autre t©ut prêt , que je veux 
AiaûtuloF ks Metam«r^hoj(ès y ou l'Ofidt: 
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JEfpagnol. Cduî-ci cft d*une nouvcUc 
& admirable inventio» ; car à l'imita- CH.'xxîn 
«ion d'Ovide , par des hiftoircs mclécs Nocet^ d«* 
de ÊJJcs y je découvre en me jouant , G*">*ckc 
^ui fixent autrefois la Giralda de Se- 
▼ille, TAngc de la Madelaine, le Ga- 
n^ de Vive-gtioTB } de Cordouejcc 
que c cft que les Tauneaux de Guifàndo, 
& Sierra motena , les foncaines die Le- 
ganitos » & les Lavapies de Madr idi.^ 
Je n'y ai pas oaUié k fontaioe du Pio- 
S) > ni ceUcdu Canal dor^^y non plus* 
-que celle de la Priora. Et tout cela cft 
plein de jnetapkores ôc d^allcgories , 
^ui diwartiflènt & m&mifem en mê- 
flietcms.. J'en ai un troifiéme , qui 0^ 
pour nom : Supliment à Polydorc Vir-- 
file , qui traite de Tofigine des chofcs y 
& c*eft un livre d*unc apKcation parti- 
culière , & d'une grande ■érudition j; 
<ar j'y expHque toutes les chofes im- 
portantes qu a oubliées Polydore.Com- 
»e par^excmpîe il n a point dit qui fut: 
le premicrau monde qui eut. un caudcr- 
te y ni celui qui s'avtGi des fripions, 
pour guérir èa mal de Naples ; & moi 
je les rais connoître cliaircment avec Tait-. 
uxiti de plus de ving^c-cinq Auteurs ,> 
h plupart conterapomins. Vous voicr^ 
Monmxt^Ct le ue^vail«itcucicux âf 
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trv. vu Utile. Monfîeur , întcrompit Sancliô'^ 
Ch. xxiK loous pouricz bien me dire » vous qui 
fàvez touc , ^i eft le premier au mon** 
de qui s'eft graté la t&e ; pour moi , 
ft m'imagine que c*cft Adam > notre 

fremicr ptre. Affurément , répondit 
autre ; car Adam avoir une tcte & des jf. 
chcvcuic , & il y a apparence qu'étant 
le premier homme f il v a fcnti le pre- 
mier de la demangeaiion. CTeft mon 
fentiraent , dit Sancho $ mais Mon- 
fleur , qui eft - ce qui a volé le pre- 
mier l En vérité ^ mon compère , ré- 
pondit le Bachelier > je ne fàurois bien 
refoudire cela fur l'heure, & il fout que 
je le cherche auparavant. Je ne man- 
querai pas de feuilleter mes livres , fi toc 
que je ferai de retour > & je vous ea 
rendrai raifon à la première vue , car 
j cfpere que celle-ci ne fera pas la def*- 
niercr Ecoutez , Monfieur > dit San-* 
eho > que cela ne vous donne pas da»- 
vantagc de peine , car je viens de le . 
trouver ; le premier voleur du monde 
ftit Lucifer: car quand il fut chaffï du 
Ciel y il s'en ala volant jufques dans les 
• abîmes. Vous avez raifon, compère , 
dit le Bachelier. Sancha ,- die Don 
Quichotte, k demande Se la réponfe 
jfite font pasdc toi ,.U faut qpe tu l'aies- 

€ui 
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»« DaiN-Q^ICKOTTE. xSf 
jsiii dire à quelque autre. Hé , mon 
-Dieu , Monfieur , ne vous foucicz , ré- 
fondit , Sancho en /aie de demandes 
,Sc de réponfes , j'en ai. bien potir deux 
:}ours ,& pour ces fàda»£es-là , je n'ai , 
;Di«u merci , pas Bcfoin'de mon voifin. 
-Tu les nommes mieux que tune penfes, 
5ancho,rcpartit Don Qinchotte. Il y a 
-quantité de gens au monde qui cher- 
.chent avec Wen du foin & un travail 
.infini à découvrir des ckofes dont la 
. connoiflànce nedohnc ni plaifir ni uti- 
lité. Nos voïageurs paflèrent la jour- 
née en de femblabies plaifanterics , 8c 
Ja nuit étant venue, ils alcrentloecr 
. dans une métairie , d'où le favant gui- 
. <le dit à Don C^uichotte, qu'il n'y avoit 
. pas plus de deux lieues jiifqu'à la caver- 
, ne de Montefinos , & qu'il faloit faire 
provifion de cordes , s'il avoit envîc 

• dydéeendrejufqu'aufond. Songes y, 
Sandio, dit Don Qiiichotte , car {<- 
fmsrefolu d'en voir le bout,qaaiil 
elle devroitalcr jufqu'aux Antipodes. 
Saocho acheta près de deux cens braf- 
les de cordes , & le jour fuivant ils 

• j"r,';*"* «if^es deux heures après mi- 
di à 1 entrée de la cavetnc , dont la 
bouche eft large & fpaciçufe , mais fi 

■ |»4einc dépmes & de broulTailles cntre- 
Tmflll, Bb 
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l9à ; «t 8¥et Af 
i,r. VI. ialFécs, qu'elle «ncftpfcfquc toute cotf** 
tH.xxn. ^j^ftç. Don <^chôtte ne fut pas plu- 
tôt aïiv^é, qu'il fc jeta vite à terre , Se 
}e&<leu'xauttts » en aiaitt fait autant , 
ils latachcrcnt av«c les eordes. Pendant 
qu'ilsielioient ; Monfieur> dit^anckoà 
ion Maîtte, avant qut de vous embar*- 
«ucf, prenez bien garde à ce que vous 
■niites; que fait-on fi vous ne vous alcz 
ipoint entcffer tout en vie. J'ai v (i cent 
fois en^ma vie mètre rafraîchir des bou-^ 
teilles dans un puits , dont il n en rc-^ 
-venoit pas une qui ne fût eftropi^e > & 
quel intérêt avcz-vous d'aller Toir ce 
qni ie paflfe là-bas dans un endroit qui 
n'a peut-être point de fond > Attache^ 
moi feulement , mon pauvre ami , re- 
pondit Don Quichotte, aflurémcnt ciet- < 
te entreprife m'eft refervée^ Monficur^ 
lui dit en même tems le guide , obrcr*- 
vcz , je vous prie , exaftemcnt tout ce 
qu'il y a dans cette caverne -, il fe pou* 
toit bien foire qu'il y auroit des chofcs 
, lignes d'être mifes dans mon livre de 
Metamorphofes^ Il a la flûte entre les 
■mains , dit Sancho , je vous affure qu'il 
en joaerabicn.DonQuichotte fe voïant 
«bien làé*6c prêt à décendre. Ah ! nous 
; Av^ms fiiit une grande faute , dit-il , de 
- 3a;àvoir pas aporté une clochette pouc 
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.fous avertir en cas de hcCQin i teais il tm Vi . 
n'y A paint de rcmcdc , me voilà -emxt ^"' ^*^^* 
ks mains de la fortune > qui .aura ilnn 
de «ae conduire. Il iè jetia alors à ge- 
- noux> & ajant fait une prière fort icout- 
.te £c rout bas., pour 4i6maiider le iè* 
cours du Ciel dans une âyanture fîpc- 
.Tilleufç, il fc leva, & dit à haute voix : 
O Reine de toutes oies aAions > & de 
mes plus fecrettcs penf^s > illulbejfc 
nomparcille iPulçiaec du* Tobofo , s*il 
eft poffible que les prières dc^ojti Che- 
valier aâlent ^ufqu'à toi , je te prie par 
cette beauté incomparable dont tu m'as 
xharmé » de ne me pas rcfui^^ ta pro- 
teâion^ta faveur dans une ocafîon 
où j'en ai tant de bcfoin* Je vai^ men- 
, goufrcr )& me précipiter dans cet aW* 
. me , par la {èale ambition de faire 
, quelque chofe digne de ta grandenir, fe 
. pour faire cennoitre à tout le monde 
que ceux que tu favorifc netrouvesi: 
cien d'impoiSble« 

. Ces paroles achevées , il s îa^pf ocbe du 
..tord de la i;avcrnc,-& voïant ^jn'il n'y i,^ 
, voit pas moicn d'y entrer tant elle étc»t 
. conycttc , il mit Tépéc à la main • Se 
,.jCommençaàcouDer ks .hroj3raiUcs& ks .*"î* ^« 
ipincs s mais il nmt pas donni quatre '^®^''* 
[m^u ôo^c^ps # !|ail«n C^nk Mnc mr 

Bb ij 
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ttr> VI finité de corbeaux , de corneilles , 8c 
#H. XXII. chauves-fouris > 6c avec tant d'im* 
pctuofité , qu'il en fut renverfc , & s'il 
eût été auflî fuperftitieux qu'il étoit bon 
Chrétien , & franc Chevalier , il auroît 
pris ce prodige pour un mauvais au- 

Î;ure , & n'auroît pas tenté Tentrepri- 
c 5 mais il feleva avec un courage in- 
trépide , & voïant qu'il ne fortoit plus 
d'oifeaux , il fe laiCfa couler à l'aide du 
giiide ôc de Sancho , qui tenoient la 
corde. Sancho le voïant décendre , lui 

' donna fa benediâion, & faifant fur lui 
mile figures de croix , Dieu te condui- 
ic,Iui dit-il,avec la noi;re Dame du Puy 
te la fàinteTrinité de Gaïette,la flcur,la 

- crème & l'écume des Chevaliers errans* 
Vas en paix la vaillance du monde,bra9 
de fer , & cœur d'acier > Dieu teguide 
&te ramené fain&fauf de tous tes mcm- 
bresj&qu'iltefoflc joiiir encore une fois 
de la lumière que tu quites (ans fujet 
pour t'enfcvelir dans cette obfcuritc. 

Pendant que Sancho & le guide fai- 
foient , chacun de leur côté , de fem- 
\ biables prières , Don Quichotte dé- 
cendoit > criant qu'on lâchât toujours 
la corde 9 & quand ils virent enfin qu'- 
ils avoient lâché plus de cent brafles » 
Se qu'on n'cntendoit plu^ la yoix > il$ 
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ïîurcnt d'avis de retirer Don Quichot- tir. vu. 
te , Us furent néanmoins près de demie ^^ ^^^* 
heure à atendre > & au bout de ce 
tcms-là ils commencèrent à tirer k 
corde , mais avec beaucoup plus de fa- 
cilité qu'ils ne l'a voient lâchée s ce qui 
leur fit croire que Don Quichotte é- 
toit tombé dans le fond de la caverne > 
&Sancho n'en doutant prefquepoint> 
il.plcuroit à chaudes larmes , & tiroic 
le plus vite qu'il pouvoit, pour s'eclair- 
cïre davantage. Enfin après avoir tiré 
quelque huit vingt bralTes , ils fenti-» 
rent la corde plus pefànte , ce qui leuc ' 
dpnna une Joïe extrême > & Sancho 
regardant en, bas > aperçut diftin*^-* 
ment D on Quichotte , à qui il dit i 
Vous foïea. le bien revenu , Monficur* 
nous croïons déjà que vous étiez de- 
meuré pour les gages > mais Don Qui- 
chotcene répondit point> Se quand 
ît fut tout au haut > ils virent g Til 
avoit les yeux fermez > comme ^'ii^ût 
été endormi. Ils le délièrent & i'écen-* 
dirent à terre > fans qu'il s*é veillât i 
njais enfin iïs le toamerent & le rpmue- , 
rçnttant qu'il revint un peu à lui, 
fcfrota les yeux, & s'alongeant com- 
me fi on l'eût tiré d'un profond fom-» 
meU , après avoir regardé de toutt$ , 
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partfr, c^MiMWim hormne éperdu t Ah? 
que vous^ m'avez feit grand tort , dit-' 
il y mes àmisr vous m'ave2 privé de la 
plus douce vie , & de la phis agreabte 
vue dtt monde. C*cft à prefent que j'a- 
chève de connokre que tous les plaifirs 
Jitcctte vie paflent commeun^ fonge.O 
malheureux Montcfinos t O Ehirandart 
lâchement bleffé î O infortunée Bcler- 
mc ! O déplorable Guadh^na , Se vou« 
triftes mifcrabîes fiHcs de Ruidera , qui 
faites voir par vos eaux rabondannce de 
celles que vos beaux yeux ont verfécs. 
Le guide & Sancho tout étonnez d'en- 
tendre ces paroles , que Don i^uithot* 
te proferoît, comme $Û eût ç té pénétré 
d une profonde douleur , k fupKcrenc 
defcuf en aprcndre le ftns , & ce qu'ît 
avoit vfe dans cet Enfer. N'apelez point 
ce lieu un Enfer, répondit Don Qui- 
chotte, ce nom îc déshonore , dt nô 
lui convient nulcment , comme vou«^ 
Tdrret* ttout-à-lTieure. Cencndant don-* 
nez-moi quelque chofe a manger, je 
vous prie , Jenc crois pas avoir jamais 
eu tantde ratm. Sancro lui mit vite te 
couvert fut Therbc , c*cft à dire ua 
miorceau^ fur k tapis , que le guide met- 
toit fiarla fdfe de fa jument , Se aïant 
vfeidé Icitfs bcfacçs» ils^mangercat tous 
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trois avec beaucoup d'apçfeit». parce qu'- lit. vt. 
lis navoieftt rien mangç ,,dcr t<mc« la? CH*xxin. 

^Itf^^tioac^.iip^ je vais vftûôj^ts* 



CHAPITRE 5{:\5illil, 

%ti.fb^il à^irMiks. éj^H^kOût^ 
, fiât::, Ihm J^chH^f jdiP, qtiiL 

Y L À»it^ ^ùymn q\iztttheates âprà^ 
3lwidh9ç k S^kih cafibéibusidcs Jiua^ 
g^'épâi3.> ne koço^ gue cli& foiblcii 
je^ao9>qm.n'einpQ€hQia)C.pas qiionnc 
joiÉk de ta ficdijCheutdaltto.C'eé jq& qui 
afyoitlaitacét^ctrËLDofiii Qgk:]M])(ts^ qu^ 
coosmfiiiça aiail à endre^nic ks Jibiftsea 
ti9iditfiitt& de% mts^cUks. iopmea dû U 
caverne de Mo^tefinos.. 

A douze Qii qjmxe b£a(re54ii fend dâ 
^ette cayeriiç ^on» découvre Tut lamam 
droiteone grande €iracaviti&A.large ^ 
j^aciçfde > qui me reçoit k l;tttticre qu^ 
par des trous. &dfi$.crevaflcsi qui sVa*. 
txedeunent fucceflivetiaent iufqueinià^ 

Bb îiij 
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117. vî. depuis h fuperficic de la terre. J'ai crf 
te- XXI u çou^[c loifir de confidcrer cet endroit^ 
lorfijucmVnnitfaiît de mcvoir filohg* 
tcms pcôdu à cette corde , & las de dé-^ 
«endre toujours (ans favoir où f alois, jtf 
aie fais rtïoltL d'y entrer pour prendre 
un peu de repos. Je vous ai crié dans ce 
tems-là> que vous ncdonnafliez çlusde 
corde ijuKja'àrcc^ que je vous l&àitCep 
mais il faut que vous ne ^iVicz p^s oiii 5 
frbicn que^malTant la corde qui cou^^ 
loit toujburs,)^enai fait un' gros bourlet 
&n)Lefui$.aCG$<leIïu$ fongeànt^cominent 
je pourois ùi\tçpQw^ài^(xnàrz 
Tond de cet abîme , n'aïant pcrfonna 
peur mœ foatcfiir. Je mier fiiisr iafenfibl^' 
ment aifoupi àschs cette penfée;5c quclU 
^ue tems après^ fans que je fâche corn*- 
ment cela s'cft fait > je me fuis trouva' 
Aans ia phis belle & k phiis iélicieafe. 
prairie que Ton puiflè imaginer. Je me 
fuis cent fois feotiles yeux , doutant il 
ce n'écoit point un fongc , ou fi ma vûë 
ne me trompoit point , & ne pouvant! 
me contenter de cette épreuve, je me tâ- 
lois la tête & tout le corps> pour voir ft 
c'étpit bien moi-même > on quelque 
pha.ntome quioneût misa ma place^mai» 
mes fens & les raifbnnemens que j'at 
fiûts ^ m'ont toujxnu&ailiaréquec'étoi^ 
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^r>i>& j*ai vu clairement que je n'enpou* tirm vi* 
Tois douter. En même tcms »cft ofcrt à ^^* xxut% 
j)ia vue un grand & magnifique Palais» 
4ont les^ ixturailles fembloient écre de 
cryftaLdc )'ai vu fortir par une des deux 
portes qui fc font fubitement ouvertes» 
im viellard veneraWc » qui eft venu de- 
ycrs moirll avoit un grand manteau mi- 
nime qui crainoit julqu'à terre , & fur 
les cpaulçs^une manière de chaperon de* 
Dodeur de fatin verd f il\portott fur 
tx tête unetoque noircjr&fa barbe blan-s 
che lui paflbit la ceinture- Pour toutes. 
%^mes> il Cenoit à fa main tm. grand cha^ 
pelet> dont les grains étoicnt gros côra-, 
me de groifes noix , & les Pater ne l'é-» 
tôicnt pas moins que des œufs d*autru-^ 
che . La g;pavité , la démarche, & la mi-» 
ne agréable &férieufedu vîclkrd , auf- 
û bien que le rcftc> m'ont donné beau- 
coup d'admiration ; mais j^ai été enco« 
fc plus furpris , lorfque s'aprochant de 
moi* il m'a étrokcmenteiiabraflréj&m'ai 
dit: Il y a très Ipng-tems , valeureux 
ChcvaUerDon Quichotte de laManche, 
que nous t'atendons avec impatience» 
tout ce que nous fommes de gens en*, 
chantex dans cette folitude, afin (^e tu 
fcveles au monde ces prodigieufes mer<» 
teilles > qui font cn&riuécs dan& k ca<» 
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tir, ' VI. verm At Montefinos, avanture rrlef v^# 
•h. { xxiiî. à ton cowaçe invincible ,& digne de t» 
îre&kitiôn. Sui^^^moi, illuftttChevalie^s- 
^«le je trT faflèsvoif les chofès étonnante»' 
qu'enferte ceP^kis c^nlpat^nt , dont 
je fuis gouverneur perpétuel > car c'cflf 
moi qui fuis le même MoHteiinos> dont- 
hk caverne porte k nom* Le viettta#d nm 
m'a ^s plmôiE âpris qu^il étbit Mon-^- 
tefinos , qne j^e^ai prie de me dire , s'il 
cft' vrai ce que Y^n en raconte- iâi;Kaut^ 
qu'avec mv petite dague it a/voittiré Jte" 
cœur de Teftomac d<i fon grand am^ 
]>urandaii: , & Tavoic porte dlC' f» tMlt^ 
j^Belerme ^ comme il Tet^ avenir prie eiii 
mourant) Il mU répondu que toac eéfei^ 
étîoit vefitaWe,fi ce n*cftqu*ii ne s'itoîè* 
(tasfetvi d'unedague» mais d'un pD#^ 
niard l^en poli , Se pokitu comnte une" 
huncete. Ce poignard-^â ^ kitere^npi^ 
Sancho, étok &»s doute d^klRçoode» 
&aimond de Hozfis de Sevitte% Tè ne 
fei, répcmdit Doi^ Quich^otte , if n^ a- 
pourtant pas d'aparence , car ce Rai« 
mond e(bde notre tems , & cette hif* 
tohreaÀvadans le tems de k batiaitte" 
de.Ronccvaux : mais enfjn cela n^tQ^dcr 
m»le importance* Vous avez raffeh , 
Seigneur Chevalier 5 dit le guide > 8c 
je vott^ iiuplie -de continuer votie h^ 
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totfc , que j'écoute xvcc le phii grand cV^xxiTi' 
plaîfirdii mondcu JcToufi aâfirequc je 
nen ai pas moins à.kjracattcei; > cepon^ 
dktk)]! Q^hottr. Etant doneairivé. 
a« Palaistde cryftal > Monteûnos me fis 
catrer dâMii une Êdie badfe^ touCed'al« 
bàerç & extrêmement £rakhe ;^ il )i à« 
Toit-Iàwirotmlcfe deinarbvc d'un cva^ 
railadmiiuble^ fiu lequel était éten<^ . 
daamGlirvalicr enciiair £c eaos , jir 
n^apaisrd&maiîbreatt.de bronze > cohi-«* 
me on en. voit propnt ailleuts» Ilaveit 
Uê main dtMtc j qui m'a para vdoë âc 
ncrreufe » marque de la gcande force > 
du Cavalkt , fur Tendroit du cciur > Se 
comme je regardois ceUtavec beaucoim 
d^ctencion de d'étonnement : VoiU 
non ami Durandart % m'a dtt Mon« 
Ufinos » la fleur Ôc le miroir c^s bra*^ 
ifcs &deaamoureux Chevaliers dofon' 
tems. Merlin ce fiuneux magkien de 
Snmce queFon dit fils doi diable > de 
€{ue pour moi , je tiens plus^favant qut 
lui, le tient ici enchanté avec moi> 
& quantité d'autres , tant hommes que 
fismmos. £t comment il nous a cnchan-^ 
tezy&ï pourquoi i c'eft ce que * per* 
£>nnene fait , il le dira lui-même ut» 
de ces jomrs , Si Jàon mon opinion^ 
fW jour-là n'eft pa^loin.. Mais ce qui 
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'3oè Vti SToïR# - 

1 1 V. VI. m*étonne le plus y c cft que je fuis bieli " 
^H.Xxiii. {Ûf que Durandarc rendit le dernier ; 
foûpir cntrciDcs bras ^ & qme dès qu'il 
fut mort. > |e lui àrachai de mes pro- 
près mains ) le coeur qui pefoit fans 
exagérer deux bonnes Kvres. Qu'elle 
opinion doit-an avoir de la valeur & 
du courage de mon ami , puis que le^* 
Naturalises dife«t que la groflcur da 
cœur cft une marque de courage ? Ce 
Ghevaliet étant donc morty commet 
je vous dis , comment fc peut-il faire 
qu'il fe plaigne & qu'il foupirc de tem$ 
en tems tout de même que«'ilétoic 
rivant j Comme Mentednos achevoic > 
ces paroles, Je malheureux Durandart- 
«'cft écrié : Onskon cher coufin Mon-* » 
tefinos i la dernière prière que je vous 
fis , ce fut de m'aracher le cœur fî^ : 
tôt que j€ ferois mort> &dc kpor^ 
ter à la belle Bclerme. En même cem# 
Montefinos mettant les gc;ioux en ter-- 
TC > &les yeux pleins de larmes, lui « 
répondu : Seigneur Durandart , le plus- 
cher de mes parens,j*ai acompK tout 
ce que vous m'ordojmâtes > Ic.funeftc 
jour de votre perte 5 je vous tirai le 
cœur k mieux Jque je pus> fans qâr'ilctt ' 
reftât la moindre partie : je l'eiTuiai 
promtemeat avec ua mouchoir à dca% 
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telle , & je partit fur le champ- pour Ur. v T; ' 
tn<n aler en France , après vous avok ^"' ^^^W 
-rendu les derniers devoirs , où je ver- 
iai tant de larmes , qu'il y ^n eût alFcz 
pour me laver les mains , que j'avois 
pleines deiang, & pour plus grandes 
cnfeignes , mon bon parent , inon chcï 
ami, au premier endroit que je troa-- 
vai à la fortie de Roncevaux , je jetai 
un peu de fel fur votre cœur, de crain- 
Jte qu'il ne fe corompît , & qu'il ne 
iut pas en état d'être prcfenté à Ma- 
dame Belerme que le [fage Merlin tient 
ici enchantée depuis pluHeurs années» 
jtuiE-bien que vous Se moi , avec Gu^i- 
xliana, votre £cuïer > la Dame Ruï-- 
: liera > fès {èpt filles & deux coudnes» 
& encore pluficurs autres perfonncs 
de vos amis & de votre connoiflan- 
hti ic quoi qu'il fe foit écoulé déjà 
plus de cinq cens ans depuis que nous 
ibmmes ici > il n'eft x:ependant mort 
pas un de nous , & il ne manque que 
Ruidera , fes filles & fcs coufincs , dont 
ïts larmes touchèrent fi fort Merlin,quc 
par compaffion il les métamorphofa en 
aujtant de fonuiaes , que ceux qui vi" 
vent là haut dans le pais de la Manche» 
, apelent les fources^ de Ruidera , dont 
:;il ;Fen a ^pt iqui gparciaincm au I^oi 
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-V%ïî- d'EfpagM,& daucik uafaintOrfl^% 
qii on apele jde fauit Jean* Guadiataa^ 
^Qtre Ecttïer > quldépkrrmt auill con^ 

.<a un ^Mfrt apclé.de fi»n nom. Lxics 

iqa'ilxomsmnçaÀ cwkt v^cish, foperH^ 

ctc delà terre & <{u'4i connut en yoïant 

4c Soldl de Tâutre Cfcl qu*U s*éloô- 

gnoit de vous * il en wttant de regret , 

--qu'il sVngou&a dans les entrailles de 

ia terre'j tnais comme il ne peut p^ 

-vaincre fon cours naturel» lil fort 4e 

tems en fiems en (jaeiqu^ endroits ^ îc 

. |>atoît quelquefois aux yeua;; des hom^ 

-^les» Les fonrot sque }'ay dites mékn): 

ieufs eaux avec les fieanes > âuffi--bkit 

ue beaucoup d'autres , Se gfoffiilà^nt 

m cours elks racompagnent en ^ ôm>- 

pe dans le roïaume de JPortugal ; mais 

quelque part qu'il aille > il y porte tou-»» 

joiirs un air trifte & mélancolique ^ 

négligeant même de recevoir datis ie$ 

eaux des poiflbns xlç boa goût, tant 

il craint de faire quelque cKofi: qui ne 

(B^acorde pas avec une douleur auw )u£r 

te que la fienne* Je vous 'al déjà die 

{cuvent, mon i:res-cher coufin ^ tout c« 

que je viens de vous dire là , éc cotti^- 

me vous ne nie réponde^ jpoint , j« 

i^'imaginc que YOas n^joyce^ ppiûlt 
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DE Don QtM CrtbTTB. |0f 

tf e loi 1 mes paroles ; ce cpri ttsc jdonsie ^ i ^^^ yi| 

«mdéplaiiîr ^xttèmc. Je veux maîncc^ Ch. xxu^ 

menant vous aprendre une nouvelle^ qui 

four k moins n'augmentera pas vos 

udépèaifùrsifi elle nefl: pas propre ;à: vous 

iimlager : 4:;eft que vous avec: devant ^ 

-vous Te Chevalier , dont le fage Merlin 

a prédit tant de mcrvdlics , ce grand ^ 

.ce £uneux>Don Quicbotcede k^Man** 

€he,qai a non feulement lefufciték 

Chevaierie errante , mais qui la fait 

revivre avec beaucoup plus d'éclat. 

Se avec<lc nouveaux avantages , & de 

qui nous avons fujct d'efpercr qu'il 

nous tirera du long enchantement où 

mous fommes letenus^puifque les gran- 

4es aâions font re&rvées aux grands 

hommes. Quand cela ne ieroit point » 

repartit Durandart d'une voix foibie 

& dolente 3 quand ceU ne ieroit point ^ 

6 mon cher confia , il fiaudra prendre 

^ience , Bc mêler les. cartes. A'ûnt 

dit cek>il fè retourna de l'autre oôtéj» 6c 

demeura dans le filencc , fans proférer 

depuis une £eule parole» Mais en mè^ 

me tems on a entendu de grands cris 

& de pitoïables gcmiiTemens , qui 

m'ont obligé de tourner la tctc , & j ai 

vu au travers des murailles de criftal, 

ilans une autre ^le une procei&a« 
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tiYM VI ^^ ^^^^ troupes de trcs-belics Demo^» 
St<> XX m', ièlles toutes en deiiii avec des turbans 
blancs fur la tête» Après elles venok 
une tres-bclle Dame , dont Tair 6c la 
gravité faifoit bien connoître qu'elle 
itok auffi vctuc de noir , avec un voile 
blanc , fi long qu'il trainoit jufqu'à 
terre , & (on turban étoit une fois 
plus grand que ceux de fes compagnes. 
Elle avoit de grands fourcils , le nos 
:un peu plat 1 la bouche grande > mais 
Jes lèvres incarnates > Se les dents ex- 
trêmement blanches , quoique rares ÔC 
mal arangées. Elle tenoit entre fes mains 
<in linge délié , où étoit un cœur apa- 
remment embaumé > tant il ma pani 
fec & flétri. Montefinos ma dit que 
toutes ces Demoifelles itoientde la mi* 
te de Durandart Se de Belerme , avec 
.qui elles font là enchantées , & que cel- 
le qui portoit le cœur , étoit Belerme» 
.qui fait qaatrei£bis la femaine cette pro- 
jte^on avec les iilles » chantant triftc- 
ment des hyn^nes lugubres fur le corps 
6c le cœur de fon malheureux coufin ; 
& que (i Belerme ne m'a voit pas femblé 
fi belle & fi charmante qu^^n le publie» 
ç'eftàcaufc de 1 ennui, qu'dle a de foa 
, enchantement j qui lui rend les yeux 
aînfi creux » Se ternit entièrement ia 

beauté 
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pï Don. Qu ï c h o t t e, $of 

hcûvttéAc fon teint j & que fans la dou- pj^^'x^,* 
leur continuelle qu'entretient & fenou- 
vellc perpétuellement le trifte fpedaclc 
dont elle cft toujours acompagnéc > la 
grande Dulcinée du Tobofo fi fameufq 
dans tout le monde, auroit bien de la 
peine à lui difputcr Ja beauté , & I^ 
bonne grâce. En voilà alFez , Scigneu» 
Montefinos » lui ai-jc répondu , trev« 
de comparaifon , elles font toutes o-- 
dieufes;Belerme a fa beauté & fes avan- 
tages , & l'incomparable Dulcinée n en 
cède à perfonne. Je vous demande par*- 
doû 1 Seigneur Chevalier m'a réparti 
Montefinos , j'avoiie que je me fuis un 
peu avancé en difant que Madame Dul- 
cinée avoit de la peine à égaler le mc-^ 
rite de Belerme> & après avoir appris- 
par le bruit qui s'cft répandu julguefii 
ki même , que vous êtes fe Seignemr 
Don Quichotte* le Chevalier de cette* 
illuftre Dame ,. je ncdevcws la comparer 
qu'avec le Ciel , ou à elle-même. Cet- 
te fou miflTon de Montefinos a apaifé. le 
trouble démon efprit, & calme entic- 
tieremcnc les impétueux bouillons de 
ma colère. Par la mardi, je m'étonne 
bien , dit Sancho ^ que vous n'aïez; fautr 
^t le ventre du faux vieillard , & q|ie 
vous ne lui aïez rompu les côtes : ^ 
Tmf m.' Ce 
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I iv; VU ^^^ ^^^ ^^^s foïc2 devenu bien patîentr 
Ckap. xxui dans Fautre monde j comment dfablc 
lui avcx-vouskifTé un poil de la barbe J* 
O ! fC n'avois garde , Sancho , répon- 
dit Don Qmchotte , il faut toujours 
fefpcfter la vicillctïc , particulièrement 
dans les Chevaliers, & fur tout en ceux 
l|ui font enchantez j & pour le rcfte y 
iKHis n'ayons rien à nous reprocher Tua 
à Tautre dans toutes nos demandes & 
nos réponfcs. Mais comment fe peut-if 
faire , Monfieuf^ interompit le guide , 
«ju*cn fi peu de tcms que vous avcx été 
là bas , vous aïez pu vohr de dire tant 
de chofes ^ ït combien y a-t-il que je 
iîiis entré dans la caverne , demanda; 
Don Qujchottc 2 euviron cinq quarts 
d'heure * répondit Sancho. Eft-ce que 
tu tsc mocqucs , répliqua Don Quichot- 
te ? & mon ami y comment cela peut-il 
être, puifque j'ai vu lever & coucher 
trds fois le Soleil 2 Mion Maître peut 
avoir raifon , dit Sancho, car comme 
tout ce qui lui arive fe fait par enchan- 
tement , ce que nous avons pris pour 
une heure , lui a pô paroître trois jours 
& trois mtits. Cela eft vrai au0ï , ré*-^ 
pondit Don Qujchotte. Et avez-vou» 
mangé quelque chofe , Monficur, peu-- 
liant toiit ce toms - 1^ > d^maiida le 
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pMe ï Rien du tout > répondit Don tiv. vi. 
Qgichotce^, & n'en ai pas même eu la ^'*' ^^^* 
moindre cnyic. Et les enchançez man- 
gent-ib > demanda k guide ^ Ils ne boir 
"v^ent ni ne masigent 9 répondit Don 
Qjijchotte 9 tiïnc font rien de ce que 
font les autres y il n y a cpie les ongles^ 
h barhs & les cheveux qui ne kiilènc 
pas de leur et okre. Mais nç dorment-' 
ils point i mon Maître y dit Sancho ^ 
pas plus cdd quelerofte, réppikUtDon 
Quichotte^au moîn$diana les trois jours 
oùe ) ai été \ï > pas ufi d'evix^ n'a termes 
1 œil. Voilà ji^ftement ce que (lit le pro- 
verbe , réparât Sancho^dis-moi qui tu 
fréquentes ySc p dirai qui tu e$^ Vous 
alez avec des onchanticzjtqui ne nsiatigent 
iri ne dorment , il ne feut pas s'étonner 
que Vous naïez nidprmi m iMngé, 
tant que vous avez été avec eux. Mais- 
voulez-vous que je vous dife y Mon- 
iieur , & je vous en demande pardon > 
djc tout ce que vous avez dit là , le dia- 
Ue emporté qui en cmit ridn. £t pour- 
quoi non 9 dit le guide > Ëft-ce que le 
Seigneur Don Quichotte eft capable de 
dire des menteries 1 & quand même 
cela fcroit , auroit-il eu le loifir d*cn 
inventer i|n fi grand nombre ? Ce n'cft 
pas que je croie que mx^n Maître mente^ 

C c ij 
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iT Vkm ^^P^"^^ Sancho, Et qu'cft-ce dortc que* 
^* • ' tu crois , dit Don Quichotte ? Je croi,^ 
Monficur , répondit Sancho,quç le Sci- 
giicur Merlin , ou les Magiciens qui 
ont enchanté toute cette troupe degens^ 
cjue vous dites , vous ont fouré danslà^ 
tête par enchantenvent tout et que vous 
nous avez conté , Se tout ce qui vous: 
refte à dire , ôc dfe cela j'en ferois bien- 
ferment. Cela ne (èroit pas impoflîhie *- 
mon ami 5 dit Don Quichotte y mais: 
iln*eft: pourtant pas vrai jcar fài vû^ 
<fe mes propres yeua Se entendu de- 
mes oreilles tout Ce que je viens de- 
v©us raconter, Qu« diras - ta donc ,/ 
Sancho 5 de ce que je te vais dire- 
tiDut à Thcure , qu'entre mille au- 
tres merveilles étonnantes que me fit: 
vptr Mtmteiînorj &r que je te raton-- 
terai à foifir dans notre voïage , il me- 
montra trois païfannes, qui aloient dan- 
fant & feutant par les près , dont je re- 
connus que Func ctoit Dulcinée , & les? 
autres Ces deux compagnes ^ à? qui' nous; 
parlâmes à: la fortie du Tobofo r Rede- 
mandai à' Mbncefinos 3>*il les connoif-- 
foit; & il me dit que non rmais que ce- 
devott étrequelqucs Princeires enchan— 
: tées qui étoienrlà: il n'y avoir pas long*^ 
tcms ^, & qu'il ^neisdoit. pas^quc-je mcm. 
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iconnafle , parce qû*il y avoic quantité ^i^. vi, 
<i'autres Dames , les unes enchantées <^"t xxm*. 
fous de difcrentes figures , dès les (îc^ 
des paflez , & les autres feulement dc-r 
puis peu , entre lefquellcs il connoiiroit 
la Reine Gcnevre , & la dame Qujnta^ 

Îjonne celle qui verfoit dtv vin* à Lance- 
ot quand il revint d'Angleterre, San-^ 
cho penfa mourir de rire > quanc^il en* 
tendit ainii parler Don Quichotte } car 
il (avoit la fairiFeté de lenchantement 
de Dulcinée, dont iLàvoit été lui-mê' 
xne Tenchanteur , & achevant par-là de 
connoître qu'il avoit entièrement perdu 
1 cfprit : Monfieudr, lui dit-il , mon cher 
Maître , à k malheur avez- vous décen- 
du dans l'autre monde^ & plus malhcu^^ 
reufemcnt encore avez-vous rencontré 
le Seigneur Montefinos,quivou:s a rcn- 
vcrfé l'efprit- Vous vous trouviez bicn^ 
ici haut , avec le jugement fain , comme 
Dieu vous lavoit donné , difant des 
fentences à tout bout de champ,& don- 
nant de bons confeils à qui- en vouloit ,. 
au lieu que vous dites à cette heure les. 
plus grandes folies du monde. Comme 
je te connois bien > Sanchb , réponditi 
Don Quichotte , je ne me foucie guc- 
res de ce que tu dis* Ma foi ni moi de 
€6r que v-om dites j^ répaiût Sançhajî 
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trv. VU i? confcns que me batiex , & qtftp 
(6h. xxm. vous me tuïca, fi vous voulex, pour 
ce que je viens de dire, fi vous n avcic 
pas enw de vous corriger^ Mais^Mon* 
lîeor, {ans ra^ncunej^ en bonne fei 3 ^ 
quoi avci-vous reconnu Madame DhI- 
cinie > que lui^vez^vous St , êc que 
YOiw ai-t-ellc fépoftdu l Je Tai rccon* 
ime , dit Don Quichotte , parce qu'd^ > 
le avoit les mêmes habits , que îorfqtte 
ta me la as voir *, je loi ai parlé > mais 
au Heu de me répondre , elle m^a tour*- 
né les épaules y 9c s'eft enfme avec tant 
de viteâe , que je l'ai perdue de vûé? 
dans un inftanc ', Se comme j'ai voula 
la fuivre, Montcfînos m en a empê- 
ché , en me dt&nt que ce &roit inuti<^ 
lement , Se qull écoit tantôt tems 
que je retournafTe en ce monde. Il m'a 
dit auffî que j'aurois un jour avis de 
£>n des - enchantement 9 de celui de 
Purandart > de Belerme » & de tou$ 
ceux qui font enchantez avec cuxr 
mais ce qui Jti'a donné le plus de dé'- 
, plaidr de tout ce que j'ai v& là-bas > 

c'eft que pendant que Montefînos Se 
moi parlions enfemble y une des corn- 
pag)ties de Dulcinée s*ç& aproçhée de 
moi , uns que jç la vific venir, Bc tou- 
te contufe^ & les yeux, pleins de hp^ 
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DE Don QjïICKOTTI. §lt 

JUS , elle m*a dit d*une voix baffe, li^he» rr* 
Dulcinée du Tobofo , ma Makrd&;^«* ^^^^ 
baifc ks maias à votre Grandeur, & 
vous fuplîc de lui mander de vos nou- 
Tclles > & comme elle eft daoïs une gran- 
de noceffité , cBc votts prieinftamment 
de lui vouloif prêter douyrcalcs, fur ce 
caoïjflon de futame que voilà ; & elle 
vous donne fa parole de vous les rendre 
^ns^ peu de icms. J*avoiic' que j'ai été 
«xtrcmcmeiK fur pris d*un t-cl mcuage,^ 
JBC tournant devers Montefinos : Eft-iï 
poiEble, Seigneur Montc(înos,Iui ai-je 
dit , que les enchantez de cette «npor-* 
tanc« fc ttouvent en neccffité ? Groïcz^ 
moi , m'a-t-il reponctu , ScigncuP Don 
Quichotîtedc laManche,qucTa nccefEté 
fc foure paf tout j elle s*étcnd de toutes 
partsyelle ataque toutes fortes de gens, & 
ne pardonne pas même auxperfbnnes en- 
chantée*. Et puifque Madame I>ulcinée 
vous envoie demander douze realcs , il 
fcut qu'elle en ait grand bcfoin : au rcfte 
ks gages font bons,& je vous confcille , 
de ne la pas refufèr. Je n'en prendrai 
point de gages , lui ai-|e dit * & je ne 
iàurois donner douze realcs non plus 5 
car je n'en ai que quatre , qui étojç 
juftçment , Sancho , les quatre que tci 
aaaveis baillés pour dcmocr aux paît-* 
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*^^' v^J; vr^s que nous pourions trouver en cRc*»^ 
min > & que j. ai en même tems don- 
nées à cette Dçmoilêlle. Tenez, lui ai- 
jedic,je vous prie d'affurer votre Mai- 
trclfe , que j'ai un extrême dcplailîr 
de rétat où eHe fe trouve , que je ne 
fàurois avoir de joie & de repos tant 
que je ferai privé du bien de la voit 
(& de Tentretenir , & que je la fupUc 
d*acordcr la grâce de le laillcr voir à 
fon Chevalier afiigé , qu'elle lait qui 
Taime éperduement. Vous lui dit ez en- 
core que lors qu elle y pcnfcrale moins^ 
elle entendra dire que j'ai fait un fer- 
ment pareil à celui du Duc de Man- 
toue,qui axant trouvé au milieu delà 
montagne fon couAn Baudouin pxét à 
expirer, jxtrade ne manger pain fus 
nape , & d'autres fadaifes de cette na- 
ture , jufqu'à ce qu il l'eût vengé. Je 
jure auffi de ne jamais prendre de re- 
pos , & de parcourir toutes les parties 
du Monde , y en eût-il mile , avec plu» 
d'exaditude que ne les parcourut 1 In- 
fant Don Pedro de Portugal , jufqu'à 
ce que j'aie def-enchanté fa Grandeur.. 
Vous devez bien cela à ma maîtreflc, 
& encore davantage r a- répondu la De- 
moi£clle,puis aïant pris les^ quatre rea- 
ks ^ aa-licu de xevcrencc y clic a fait une 

cabriole^ 
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BB DOK QlJICKOTTl JIJ 

€apriolc de plus de quinze pics en l'air. ^ i*^- vt. 
Eh, faintc-Maric , s'écria Sancho , le- ^^"- ^^^^' 
vant'les mains par dclfus fa tcte , cft-il 
poflible quelesÈnclianteurs & leurs en* 
chantemcns aient eu affcz de force pour 
gâterie meilleur efpri?:dcla Manche? 
O mon Maître, mon chef Maître, . 
pour Tamour de Dieu , revenez à vous, 
& ne vous amufèz point à des folies» 

gui vous troublent "le jugement. L*a- 
:â:ion que tu a« pour moi , mon pau- 
vre Sancho , te fait parler de la for- 
te , dit Don Quichotte, & comme tu 
«ras pas d'expérience des chofes du 
monde , tu tiens pour impoflTbles tou- 
tes celles qui ne font pas aifces à faire. 
Mais il viendra un autre tems , com-^ 
me je t'ai déjà dit , & je te conterai 
des chofes iî étonnantes de ce que j'ai 
vu rà-bas, que tune pouras plus dou- 
. ter de celles que je viens 4e dire. 
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CHAPITRE XXIV- 

Oii J*^ v^ra milie impertinenctS 
* 4mffi fidieuks , ^^ elles ^ont n^- 

ceffaifts pour timelli^encé^e ceP?^ 

te véritable hifime. 

LIÉ. TraduAcur ctu CiJHaiMt Bc* 
néngcli dit qu'étant parvenu ai^ 
Chapitre de la Caverne de Klo4^cfino^> 
il avoit trouvé à la marge éetit de U 
main même de r>\ateur , Tes parple$ 
feîvantea;» 

y ai bien de U théine i croire fue les 
fhofès ci'deJfHsfçienp éfeQivemjent ari^ 
irées m grand Don Q^chotte, comme tl 
tes a raff orties y far U raifin çne toutes 
les ttvantfâres ijne nous avons vuh juf. 
^Hes ici font pfihles y '& nont rien que 
de vraifemhlaUe 5 mais véritablement 
celle de la caverne deMontefinos efifans 
nfille apatrence ; elle choqtie entièrement 
la raifin y & ne far oit f as moins im-^ 
fojfible qtielle efi extraordinaire. Ce* 
fendant je ne faarois croire qne Don 
' j^chotte, *? Chevalier de finums U 
fins noble & le plnsfincere »ait fufe 
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fftfo^drf À dire àps mtnfongts^ Il 4 ta- xiy vi- 
jçonté Qstpç avmt^YJS asucç t^ie w>-Çrt«AXX>v. 
sopfiancesytjiifin ne fcut$\emfich4rd^j 
itnjou ter foi 9 fart^fm tjptand 0» confider^ 
\qp'il^n\^rm pu en fi fe^ de tems in- 
^'entîM^nfi frand twmjbre dt fitifes^ 
^Qâff^^il ^en.fiit. > je.f.ai écrite* /kn$ 
freteft(kre niVafirmerni l^ Cûntrtdire ; 
. je laijie à I4 difcretÎQH in le^eur d*en 
faire tel jtigemenf quil hi plaira» 0* ;> 
V atvenis piment q^ion tient q^^ D^n 
jQj»jçhme laMfiVQJ^ en tnc^r^nt » & 
'^îP il dit j^i^^if Kavm ^inventée po^r 
limiter fliij fjçéid:ement ce jjf^V/ avpif 
Jâ ^am lejt listes dg Ckev^jerie» 

. te guidç Î9ftJi%s>imiM' ^ Ufecrté <te 
.ÇaiKho > le Énç^ Cffcorip glus, dit ia pat- 
ticDipç €tc fpn MwjCf^c» ^ il. jjagca qiï^ 
U joïc 4'avoir vu fa D^n)<p > twt^ civ- 
îChaiU^ qu'elle .étoit , ayoii.adouçi Çovl 
JiUtncujr^ iî^ lui fei&it iptt&ir des info- 
icpiçei ^ qjai^n hp4we i^fti<;ç mçr;^^ 

.^ Jcçim cpups 4p bâtQ^^ Pctur ;xw > Scif ' 
jgXle^T CtçvAlier„lui4M:-ii, j.f gens çctr ' 

itc jourij^ie pypur drcs-hipn ^çjwploïéc f 
jpui%a.e j'y aia,çquis ITwwMiAUr.ac votre 
çpauî^an€c>.qu^feftinîç «finimçnu 
J!çA tii3ÇîCfl«;ç«^4*a^W^l^Pjtagcs5 qui 

. Wfl^içi^çw ip^vjtijiçs dansJ^fiiiû^ 

Ddij 
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51^ H isToïki ' 

Ltr. vi;^^"^^c^*^voirapris les cho(ès meivëîf- 
«w XXIV* Icufes qu*cnfcrrc la caverne de Monté- 
finos , avec la metamorphofè de Gûa?- 
diana , & des filles de Ruidera , qui 
feront nn grand ornement pour mon 
Ovide Efpagnol. J'ai encore ^^Is Tan- 
tiquitc des cartes à joiicr 3 dont je vois 
qocTon fefervottdès k tems dcTEm- 
pcrcur Cfaarlemagnc , par les dernjercs 
paroles que vous dites qu*avoit profé- 
rées Durandart , il f miré f rendre fn^ 
tUnce^ & mêler Us certes ^ qu'il ne peut 
tvoir aprîfes depuis qu'il cft chchanté*, 
mais feulement lors qu'il étoît en Fran*- 
ce,fbusicregîie de cet Empereur : Se 
çpla vient tout à propos^ pour mon fu- 
plcment à Polidorc - Virgile, dans Ip 
"Chapitre de l'origine des chofes , où 
je croi qu^il he parle point de l'antit- 
quité des cartes 5 ce qui eft aflcz im-î^ 
portant de fa voir , & dont je fuis bien 
aife d'avoir pour garant le témoignage 
^ d'un Auteur auiE grave queDurandart; 
ït je connois cnnn aujourd'hui avec 
certitude la fourcc du fleuve Guadiana 
jufqu^à cette heure inconnucjaux hom- 
mes. Vous dites fort bien , Monfieur, 
répondit Don QujchQtte, & j'ai bcau^ 
coup de joïtd'ayoîr contribué à you« 
éclaircir de ces chofes importantes | 
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ui Don. QjJiCHOTtB. 3Î7 
mais dices-moi, jcvous prie, à qui Ur. vi; 
dpdicxçz-rvous CCS livres * fi tant cft <jac ^"' ^^^ ^* 
vpas- obteniez le privilège de les impri- . 
n)cr,doiit je fais quelque doute pour ne 
point mentir ? N'y a t'il pa« de grands 
Scigncurs8cdes gens d'importance pour ^ 
cela en^p^agne p répondit le guide 9 Pas 
t^nt que YOiw penlçz ^ repartit Doa 
Qjiichott© ;.car la plupart n'en veulent 
ppint tç cevoîr > pour n'être pas obli- 
gez de recompenler le travail & Thon- 
ncteté des Auteurs%Mais veritablemenc 
je connois un Prince, qui peut lui fcul 
iupicer au défaut de tous les aiitres, 8c 
qui les furpaflc en courtoife & en gc- 
nerofité , avec tant d'avantage - qu'il 
n'y en a point qui ne le regardent avec 
' autant d admiration que d'envie. Mais 
lailTons cela pour rhciyre,&alons cher- 
cher à nous loger cette nait. Ily^ ici 
s^tour > répondit le coufin, un hermi- 
tage , où demeure un Hermite qu'on 
dit qui a été autrefois (bldat C'eft un • 
fort homme de bien , & fi charitable^ x>çs Hcrmites 
qu'il a fait bâtir à fes dépens une petite 
maifon tout auprès de l'hermitagc » où 
il reçoit de bon cœur ceux qui y veu- 
lent aleri Et a-t'il des prorîfionsicc bon 
fiermite, dcm,anda Sancho ? Il y a peu 
4'H ermites qui n en aïent^réponditDaa 
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fit H 1 StO ÎKt 

^itir. VI. Qrtkhoue ; ccïit^mfontê!'hnïnt Ctmt 
pas eomrtMî iJc^x de Ja Th^bafdc , (jai fe 
co^vtmcAi cte ItiHlies dé Pàtmier ,&: ne 
TÎvotetttr ijAè dk racirttSr Jt ne ycax pas^^ 
dke^tie ceui-d ne faitfm borts Chrf- 
tien« aufiî^bien que les autres:; mais: oit 
nt hk pluj de fï aiiftcrtsoetihcnccs qa'* 
oit foifok aKft'tcfois* Hsimift tons bons' 
en nn mot^ & quand ils né lefcfoiette* 
pas , Icar retmlce en dbit t<m|0urs hicti 
hkc JM&et , 4M iTiTOocritc gpri vettrpà-^ 
roitre n^mme de bttn ^ n efltoujoart 
pas (i coapabfe que Jepéchew qm fait 
Vsanité de â^s fautes* 

Pendant ce difcouw ils virent veftî^ 
'^rs eux «îi homme àpié, qui marçhoit 
à grande pas touchant devant lui ua 
mulet chargé de lances de de hallebar* 
des.Cec komme en arivam auprès d*eux 
lé^fahia, îBc paffa owcrè, mais0on Qtti-^ 
chotte loi cfiki : Arétex un peir , bott 
homme ;il me âmble que votre mukc 
na pas befoin que vous lepreffiez tant*. 
Je ne faurois arfter, Monfieur ^ répon- 
dit le bon hon^me, parce que le« armcf 
que vous votex là doivent fcrvir demaiii 
& il faut bien que |e'iit^aTche malgré; 
moi > mais (î vousaveîtènviedèfavipir 
pourquoi f 'emporte les armes , je me» 
vais cattcb^ cet^ nakà rhôtellcric qui 



Digitized by VjOOQIC 



èft au dcffus de rHcrmitage 5 fi par ha- Lrv. vi 
zârd c*cft rotrc^chcmifi , vous me trou- ^"" ^•^•v, 
vcrez là, & je yroixs conterai mcrveilfcsj 
adieit , Monfîeuf > & Jf voifc compa* 
gnie. En dîfanc cela , il t0Ucha Ton mû* 
Itt avec tant de hâte , que Don QuJ-» 
chotte n'eut pas le loinr de lui en de- 
mander davantage} mais comme il étoic 
curieux ifc chofcs nouvelles, particufiic-' 
remcnt de celles qui avoicnt 1 air d'à van** 
cnrts, îltefpfut auffi-tôt d'aler coucher " ?- 
k cette feSteltanfe, fans s'arrêter à Ther- 
feirage. Il^niontcrcht donc â. cheval, &, 
to peu vers la fin du jour ils fe trouve- . 
*îit tout auprès de rhermïtage > au le 
guîde^dit qu'il (croit bon d'aSer fërâ-*' 
frâîch'ir. En même tems Sanchopouffk 
le grifon de ce côté-là , & Don Qui- 
Aotte le fuivit fans rien dire 5 mais la 
c^auvaife fortune de Sancho voulut, que 
f Hcrmitc ne s^y trouva pas ; il n*y a- 
voit que fon compagnon ;i à qui le boa 
£c n de . 

bo ter i 

ïl it de 

7j' tu, a,. 

^^ : qui, ' 

ne iedc 

ï° iaf- 

.«» Ah: 

Dd iiij 
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itTut VI. ajoûta-rtl çn s'écriant, noces de Gama*^' 
«K, XXIV. che,abondancj5 de la maifon de Don. 
Diego , que je vous rcgretcrai de fois > 
en ma vie ï Comme ils. virent qu'il n y 
ayoit rien à fturc dans Thermitage , ils 
prirent le chemin de ITiôtelleric > & en 
chemin fai/ant ils rencontrèrent un jeu- 
ne g^jrçon qui aloittout à fon aife,por- 
tànt fon épec fur fon épaulcavec un pa* 
quetoùil paroiflbit quelques hardes. Il 
avoit fur ia chemife un cafaquin de ve- 
lours un peu pelé ^ fie étoit en bas de 
ibïe 3 avec des fouliers de maroquin dé 
Xevant. (^ùand ils furent plus près d^ 
lui , ils virent que c'étoit un garçon de 
dix-Ccpt à dix-huit ans, qui avoit laitf 
^âl & la mine d'être fort difpos , & ils 
entendirent qu ilchantoit ceVaudcvik: 
Je mcnvéiis à la guerre > & cejt €r^ 

enrageant : 
jiH Viable le métier » fi j* 01^ ois d0^ 

V argent. 
Où alez-vousaînii, mon brave , lut 
demanda Don Quichotte \ il me îcm- 
He que vous voila vêtu bien à la legerei 
^ JSÇônfieur , répondit-il , c'eft pa r nc- 
• deffité , à caùle de la chaleur > & je 
m -en vais à la guerre, A caufe de la cha- 
leur, je n'ai rien. à dire ,dit Don Qui* 
chottcsmais pourquoi par ncccflicci 
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M Don QûicMotTï. >2ri? 
IMonfieur , repartit le jeune garçon , ^ 

Îf'aiiàdans un paquet des chaufles deve- tH« xxiV^ 
ours, pareilles à ce cafaquin^que je ne 
veux pas gâter en marchant, parce qu'- 
elles ne me feroient plus a honneur 
quand je ferai arivé en quelque vile, & 
que je n'ai pas moïen d*en ache ter d*au« 
ttts ; c'eft la raifon qui me faitalerde 
la forte, auffi-bien que pour n*ayoir pas 
trop chaud , jufqu'àce quej Vie joint 
quelques compagnies d'Infanterie , qui 
ionc à dix ou douze lieues d'ici, oh 
jjefpere de m'enrôler, & je trouverai là 
des voitures de refte pour me déchar- 
ger ^e mon éauipage, & pour aler plud 
à mon aife juiqu au lieu de Tembarque* 
ment, qu'on dit qu'il fera à Cartagene» 
J'aime mieux avoir le Roi pour maître, 
^ lefcrvirà la guerre * quç d'être au- 
près de quelque Gentilhomme pelé de 
a Cour. Et avez- vous fait fortune à la 
Cour, Monfieur, demanda le guide E 
Si j'avois été , répondit le jeune homme 
au fervice d'un Grand d'Efpagne, out 
dîe quciqu'autre Seigneur de confidera- 
tion » j en aurois aifurçment de refte, 
car on n*en fort point qu'on n'ait une 
Compagnie, on une Lieutena nce,oude 

2uoi fubfifter en atcndant'> mais )ai été 
heureux que j'ai t ou jours fcrvi des 
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liYnr yi* gredifïS 5 <ï«i donnent fi pciicîc gagSTs^i 
CHf ^^^^^qaxyncn met la moitié à faire bian-^ 
thir foft Ktîgc ^ & ce fcroit un fiah'aclé ; 
q«*iïn Page de tels gens eèrêiit quel-* 
que fortune faifonnable. Et dites-moî, 
)c vous prie 5 «ion enfant , dit I>ort 
Quichotte, cft-il poffible que depuis 
Ittcms que vxms^vtz porté les chàuf- 
_ les , iî ne vous foit pas Tcfté nn habit f 
J^aicu deux maîtres , répondit le jeu- 
ne gafÇonr 5 mais après avoiracîicvé les^ 
éfiiircs qu-'ils avoicrit à la G^^ur , ils Cant 
iwoumez cbex eux , & ont rempo^tc^ 
fcs habits ék livrées , qu'ils n'avaient 
hit faire que parvanîté , Sc pour fâira* 
ks grands Seigneurs. Ah ! vo2â une vî- ' 
Icnieinfigne, répliqua Don Quichotte^ 
anrec tout celavous ctes bienheureux d*c-^ 
tïc forti de k Cour dan$ le deflèïn que 
fous avez-, car iî n*y a rien de fî honnête 
& défi utile dans le monde que de fcr- 
vir premièrement Dieu , Sc après cetl 
ftn Roi, atfiir-tout dans kprofeffio» 
d^es armes : fi fon n'y amafè pas de 
grandes richdlcs,au moins y aquicrt*oii 
plus de gloire & d'honneur que dans la 
profeffion des Lettres , comme je croi 
lavoirprouvéplufieursfbis. les Let- 
tres ont véritablement plusfouvent fait 
de bonnes maifbns que les Armcsi maii 
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»i Pair Qjficiï ©TTi. |îj' 
ccrpendant les Armes ont '}e né ffti qooi t ir. \^ 
de plus p^rtà & <k pkis^woWe^^ & qui ^^*- ^^^^ 
ïtnâ fc^ fàmiites» pîûsl édatantts* Et; 
pottf ce q«e je vais ve«s dire à cette ^®^*^**"'*« 
beore y jt vous prie de le bien confcrref 
dans vocit memmre , cela ne vous fera 
pas inutifej te vous en tirerez ézm les 
ocafidis ^profit te du foutagement# 
Je veux dire qù^â faut ton/oçirs^re pré-» 
pré à tous trt ivencmenss & s*afcrmtf 
Hioetira>ininetit<:oncre tts adrerfite«>dont 
là mort (embtè être la pks fèchei^re » 31 
ne la regarder que d^un certam point 
de vue $ m^is quand on meurt bkn> ce 
jTcft plasuneadyerfitéyc'efi: un bonheuf 
qui vaut mieux que toutes les fortunée 
du monde. On demandoit un jour à Ju- 
les Cefar quelle mort il croïoit qui fût 
k pbis à fouhftkcr > La plus fubite 8c 
h moins pievûe> répondit -il ; & il ré- 
pondit très-bien , qiïoiqu*en Païen 8c 
en homme privé de laconnoiflance dut 
vrai Dieu; car il faut toujours s*afran- 
chir des frateu rs que donne la crainte dd 
la mort. Qu^importe après tout, qu^ott 
foit tué d un boulet de canon dans lé 
©iemierc rencontre > ou qu'on foit cti'^ 
levé par une mine^ce n*eft toujours me 
]nourir:fircommeditttnancien> un foi- 
dat étcndomort fur k champ de batailW^ 
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iir. VI. a mcillcarc grâce que celui qui s'cnfuîtr 
c«. XXIV. u ^*ç(i qucftion quede faire fba devoir^ 
fanis*éloignef jamais de robcïffaiiccdc. 
la djifciplinc ; & je vous avertis ,mon- 
enfant, qu'il vaulmieux qu'un foldac 
fente la poudre à canon que TambrCy & 
que Cl la vieillefle vous P^^i^^ ^^^^ ^^^ 
honorable exercice ^ fumez- vous tout, 
couvert de blefTures , cftropié & trorn* 
que,' au moins ne vous furprcndra-t*cl- 
je point fans honneur , & ces marques 
glorieufès vous mettront toujours h 
couvert des mépris qaatire la pauvre- 
té , & de la pauvreté même y pi^if^ 
qu'on travaille dcja à établir àcs loge- 
inens Se un fonds pour rcntrctier» des 
/oldats vieux & eftropiez. Ordre admi- 
rable & important fans doute, car il ne 
fcroit pas jufte deles traiter comme ces 
miferables Mores , à qui on ne donn< 
la liberté que quand la viellelTe les a 
rendus inutiles» que Ton « rend auiS 
efclaves de la faim, pour toute reccm<» 
i penfc de leurs fcrvices. Je n*ai rien 4 

vous dire davantage pour r heure, mais» 
vous me ferez plamrde prendre la crou^ 
pe de mon cheval, jufqu'à rhôtellcrie^ 
où je veux que vous foupiez avec mois 
Se demain vous continuerez votre voïa- 
jp > que je vousfoubaite auifi bon que 
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ii^re dcflcin le mérite. Le Page s'cxcu-^lît. vî. 
El le plus, honnêtement qu'il put de ^"^ ^^^* 
monter derrière Don Quichotte 5 mais 
U accepta Tofric du foupcr avec de grarids 
remercicmens. Pendant le difcours dc 
X)on Quichotte , on dît que Sancho ^ 
lotit éionné,difoit eh lui-même : Paf ma 
foi* je n'y comp'rens plus rien : eh com- 
ment diable eft-il poiiîble qu'un homme 
t]ui dit de fi bonnes chofes > s'amufe i 
4irc qu'il a vu toutes ces extravagances 
impolfibles qu'il nous raconte de la ca^ 
verne de Montefinos } Pour moi , je ne 
iai plus que penfer>fînon qu'il faut qu'il 
, ait deux hommes dans le corgs , un fou , 
6c un fagc. Sur la fin du jour ils arivc- 
TcutàThôtcUcrie ,& outre la joie d'y 
arivet , Sancho eut encore celle de voir 
que fon Maître la prenoit pour ce qu'- 
elle étoit, & non pas pour^un Château^ 
comme il fiifoit d'ordinaire. Dès l'en* 
trécDon Quichotte demanda à l'hôte des 
nouvelles dc l'hommç qui portoit des 
iances & des halebardcs 5 & après qu'il 
eût répondu qu'il étoit S l'écurie où il 
acommodpit fon mulet , ils décendircnt 
cous , Ôc j mitent leurs montures* 



Digiti^ed by VjOOQIC 



XtY. VI. 

^H- xxH ,, :— » 

CHAPITJRB XXV. 

;p^ tavanture iu ht aire de tAjhei 
de Cille au joueur de M^hnetm 
tes 9 é' d€% Mvmafùftts adm^. 
'\\ raÛesduSinge^ - 

DOn Q«ichoit$e ^yojit tant d'içipâ^ 

ims dçjjui racanjtcr * ^qail T^U chcxxhçr 
toui: fer ThcuTC » & Iç fiwoaui 4c fe pa?» 
rolc. O vraiinçut , Moniîçiir j r^pondiç 
rei: komme » xrela ne fîb k^it pas ainiî » il 
€ai^tiUitfms-p(Mi^TQus^Qaurmqs mcr^ 
veUl^. X^aîircz**<&o| a,co9u>d!er moi^ 
inxdct , ijuicn a gi^and befoin,^ jç vou^ 
4o*mcrai contwtcrocijlt:. Qu'à c<la w 
tkonc, répondit Dchi Quichotte, )^ 
inVu Vais v^us aider Hioi^-o^éme. Il {ç 
mit auiS-toc à<:rîb^ Tipi^gc , & à net^p- 
toïcr la mangeoire , iC f^ cette ^ buini* 
lice , gagna fi bl^ii les bonnes g)ra<:e$ 
du bon homme , ^u*il forcit en nvemç 
tems der^écurie» & s'ctant affis iur uq 
puits 9 il commença de cette manière » 
' ^ïant pour auditeurs Don Quichotte > 
Sancho , kur guide a le Page . & rhôre. 
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D€ Don Q^vicn6rr%. %t7 
Vous fatttcz , Moniîeor , qju'à un vi» oïl^xv* 
lagequi fftà quacte ou cinq lieues d'id» 

cems ^ i^n a^ïc » & on dit <mc çci par U 
£»uu» Qaplatotpark/nalicc île {a fer-- 
vajite ; & quelque ch^c qu'il fit pour 
le trouver , U non put jamais venir à 
jbout. Environ quinze joaris après^com-» 
me le Juge fc promenoit dans le mar- 
ché, un autre Ofi<:ier du même lieu s'en 
vint lui dire :.Que me donnercz-vous , 
compete , & je vous dirai des nouvelles 
de votre âne ^ Tout ce que vous vou» 
drcz * cqmperc , répondit le Juge > mais 
éprenez moi , je vous prie ce que vous 
^n favez. Je Vu crouvc ce matin dans la 
montagne > repondxic l'autre » Tans hàt » 
iàns Jicou , & ûmai|;ïe ^ ^uc c'éto:t pi* 
jtié > )e l'ai yo^lu cbn^l&r devant moi » 
pour vous l'amenctr ; mais il eft déjà |de-» 
venu fi fai'ouche* que d'akord que je 
m'en (ms zpxoçhéy'û s'eft mis it r^jcr , Se 
s'en eft fuï dau^ lef lu^ épais delà mo^** 
gne» Si v0U$ youlez » nous Kirotl$ 
chercher qufcffxhic , fe m'en vais feule-* 
Icment.iîftetti're «ta bête à récurie,& dans 
iinmomflfit jefiiisA vous. Vous mefe-' 
rez pmi pU^ > jeé^wMadit le Juge , 8c 
xoMs ffmy^ aoimpitt k la pai?ciUe. C'eft 
dc,çVï^S(2^ittfiw «pa$ o^m ^i faven: 
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tir. VI Thiftoire , la content parole pour pa- 
tft>« XXV.. jqJç^ jjj 5>çj^ alcrcnt donc tous deux à 

beau pied à la montagne , vers ïendxmt 
au Tânc avoit paru ; «lais ils ne Yj 
trouvèrent point , quelque peine qu'ils 
prilTent à chercher dans tous les endroits 
là autour. Enfin après] s'être bien laflcz 
à chercher : Mon compère , dit celui 
qui Ta voit vu , au Juge , je viens de m*a- 
vifcr dun bon mcnen pour découvrir 
vôtre âne , fut-il caché vingt pies fous 
terre , c'cft'que je fai braire à merveilles, 
& pour peu que vous le fâchiez auffi , 
l!affaire cft faite. Pour peu que je le fâche» 
dites-vous, répondit le Juge , fans vani- 
tp je nen cède à perfonnc ^ pas aux ânes 
xnemics. Tant mieux , repartit l'autre , 
nous n'avons donc qu à alcr fun d*un 
cpté , l'autre de l'autre , tout autour de 
la montagne , vous brairez de tems en 
te^s ^ &c moi auilt , Se il faudra que le 
dîabje ibit bien fort , û l'âne ne nous 
entend , au moins pourvu qu'il foie 
dans la montagne» Par ma foi,compere, 
dit le Juge , 1 invention eft. admirable , 
& digne Je vous. En même temps ils fe 
feparerent » & il ariva qu'en marchant 
ils fe mirent à braire eux deux tout d'un 
coup , & die fi bonne forte , que châ- 
tain trompé par les hraiiccacns de Tau* 

trc, 
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»ï DOH QjlïC HOTTE. }25 

tfc, courut à la voix de fon compagnon, ^'^; vi. 
ctoïant que Tafnc fut retrouvé , & ils "* ^^^* 
dirent bien étonnczquand ils fc xcncon* 
trçrçnt. Eft-ilbicn yrai, compère s'é^ 
cria le Juge , que ce n*eft p^s mon âne 
que j ai entendu ? ma foi > c*eft moi 9 
compère , répondit l'autre» C'cft vous, 
repartit le Juge eft-il poflible ? Ah ! j« 
vous l'ayoiic à prc(ent,qu*il n'y a aucu?- 
ne diference entre vous Se un âne > as 
moins en fait de braire > & de ma vie 
je h'airien vude fi fcmblable.Vous vouç 
xnocquez y compère y répondit l'autre , 
CCS loiianges vous appartiennent mieux 
qu'à moi » & fans vous flater r vous en 
feriez leçon; aux meilleurs Maîtres^Vou^ 
avez la voix forte » bonne haleine > Sç 
vous faites bien les roalemens-> avec le^ 
Tçprifcs qjLi'il faut : en un mot > je me 
rends, & je dirai par tout que vous e» 
£avez plus que moi , ôc que tous^Ies âncs^ 
çnfemble. Trêve de louange y compère r 
dit le Juge > en. voilà trop,, yc n'ai pas^ 
iC bonne opinion de moi que vous mer 
k voulez donner; mais je ne lailïèrai 
pas de m'cftimcr davai^agc que je ne 
feifois > après ce que vous venez de me 
dirc^ En bonne foi , compère y dti: Tau^ 
ire y il y a bien des. habiletez perdues? 
ians le monde ^ Êiutc de s'en favoif' 
Tomi II I^ E-e 
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LTV. VI fcrviFr Je ne fai pas à quoi pent Çtr^ 
CM. XXV ^jj. ^ijç qucnotis avons fait Voir voa$t 
& moi, répondit le Juge y 6 ce n*cft 
dans ©ne ocafion comme ecHe-cî , jSc 
Dieu* vcuillc'qu elle y fervc'bïcn'. Après^ 
toas fcurs eomplimcns 3s fe fepftTafcnf 
encore y & fc mirent à' c6ereher ca^ 
foaiant de plus bellc,mats ib ne foifoienr 
que fc tromper à chaque pas ,, & cou- 
doient vîtel u» devers Pa«trc > croïant: 
toH jours que c'étoit l'Inc > jtrfqu à cc 
qu'cnfinià convinrent de braire deux; 
fois fun après Tautre,. pour marquer 
que c'éloiteux^rlls firwtt <fe cetc fort<r 
tout fe tour de la montagne y. cou jcurjs 
braïant , & toujours inutilement , ja-- 
maisTàHe ne répondit rien, ni n'eir té- 
moigna fe moindre envîCi. Mats >iOm- 
ment eut-il répondu le pauvre animal ,: 
pttifqulls fe trouvèrent moit dans 1er 
Ecttfepîus caché^d un bois , qui eft fur 
& montagne , & à demi toiangé dcy^ 
foups^^ Jem'étonnois fortr^ d^r fo» Mal*- 
tft en le voîrnt , de ce qu il ne répotï-: 
doit point , k pauvre bête , df il n*cûc 
pas manqué de le faire , s'il nous eût 
entendu' Iw^ire ^ ou il aauroiic^as été^ 
âtie^ Compère, p fuis confde, & le 
plàijfiFque j ai eu \ vous entendre Waire,. 
jne ïccDiï^cnfc de toute m^ pcrtc^ A. ]x 
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lônnc Heure , compère 9 répondît 1 au- l i v. vi. 
tre i mais , en bonne foi > fi' le Curé ^"' ^^^ 
chante bien , auffi fait bien fon Vicaire. . 
Ik s'en retoufiicrent axi vitage , biçnfii- ^ 
tijguez& bien enrouez ,& iïs contèrent 
àfeurs amis, & à tous ceux qiii s*jr trour 
vcrent , ce qui leur étoit arîvc en cher- . 
chant l'âne , avec de grande^ louanges^ 
qu'ils ic dpnnoieîit l'un à Taucrc fuf 
leurs mamercs de braire,^ ïf ne ïc paffa 

Es long-tems que cela ne le fût dans 
lieux vorfîns ;^ & le diable qui n'ai- 
me qu'i femef des noifcs , & faire 
des qucrelîes fuf un pié de momrhe , a û 
bien trôuv^,que fî-tôr que le^ gens des- 
autres vilages rencontroient quelqu'un 
du notre, ife lut aloicnt braire cnr nez , 
pouf fe moquef de nos Juges -Cela a paT- 
fé |ufqtt'aux enfans , & c'cft coniine il 
tous les diaUes d'Enfcf s'en- fîillent rné-^ \ 
fez 5^ fi bien que cela courut de vilage en? . 
t^agc , 8c Iw habitans du lieu fohc à 
cette h^cure. connus entre les autres ^ 
comme les Hcgrcs entre les Blancs.Mais^^ 
ce n'eft pas tout , la raillerie a été- fi a- 
*vant , c^ les faiflcurs & les faillez en 
Ibnt foûrent venus aux mains , fans fè 
Ibucîcr nr étù Roi , ni dé l'a Jaftice , & [ 
p croî que demain , ou' après demaiiï 
foïcrlcpus tar^/CCi»"dcnoicrcr vilagc-"" 

Ë^ei) 
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livM VI. **^^ ^^^^ combatrc les habitâns dW' 
eut. X]xv* autre iquieftà deux lieaës delà, qu 
font ecuxquïnous pcrfecutcnt davan- 
tage 5 & c'cft pour être en meilleur état 
que je viens d'acheter les. lances & les- 
Jiâlebàtdes que tous avez vues.^ Voilà» 
MeflSieurs , tontes les merveilles que j'a-- 
vois à vous conter , je a*ea fài point: 
d^iutres* 

Le Païfan finît ainfî Cpn ïiiftoire y &: 
«n mcme tems entra dàns.rhôtellcrie um 
homme tout vé^u de chamois, pour-^ 
point y chaudes & bas , qui dit d'abords 
à l'hôte : Monfieur rhotc , y'a - t -ils 
céans quelque chambre v.uide ?. Voici Ic: 
finge qufdevihe >-&le tableau d« la li-- 
Wtc de Mclifandre. Comment,, dit Tha-- 
%c ^ G*cft maître Pierre ,.oh l pardi^nous- 
nous divertirons bien, ee foir^ Maître- 
Pierre,, vous- (oïez Icbien.vxnu, & oùcfti 
iônc là finge & le tableau , que je ne Ie$>. 
vois point ï Ihnc ibnc pas loin-,^ répon- 
dît maître Pierre .„ mais j,ai pris le de- 
vant poiit i^avoir: s'il y a de quoi lor- 
gcr,. J' GJt, rc&feroisnu Étuc d'Albe ^ 
four le donner à maître Pierre^ditThô-^ ' 
te y, faites feulement venir le finge & le 
lra{)feau.,;^il y a i^i des gens <5g;il en. paie- 
roiit bien la vuci Bon> boQ ,. ripondk 
^ màîrcc Pierre x&nioi, j^ca^fierai xueilr 
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DE Don Q^ïCHaTTi. )»yji 
leur marché , à caufe de la bonne corn- t r r; n 
pagnie ; je fuis affcz content , pourvu ^*'' ^^^* 
que)'en tire mes frais , je m*en vai^ 
dpnc £ùre avancer la charette 3 Se dans^ 
un moment je fuis à vous. Te m'étoig, 
oublié de dire 9 que ce maKre Pierr^ 
ayoit l'œil gauche couvert d'un grand 
emplâtre de tafctas vert , qui lui cachoir 
la moitié du vifage > ce qui fetfoit voir 
qu'il dcvoit avoir ce eôtç^là i»commo- 
dé. Don Quichotte d^nvanda à Thote 3, 
qui étoit ce maître Pierre , & ce que 
c ctoit que fbn fingc & fon tableau ^ 
C cft , répondit t'hôte , un excellcnr.. 
Joiicur dcMarionnetcSrq«ife prome- 
né depuis quelque tcmsdans la Province,, 
faifant voir un tableau de Melifàndre ,. 
peint de la main^ même de Don Gaifcros,. 
&ceft.unc hiftoire- auffi bien rcprcfcn- 
tée qu'on, en ait vu il y a long-tçmps dan» 
tout ce païs-ci. U a au© un linge ad- 
msrable , &on n^'a jamais oiii parler de 
rien de pareil. Quand on lui demande 
quelque chofe,il l'écoute attcndvemcnt>' 
puis il faute for les épaules de (on mai* 
8re ,& lui dit à rorcille larcponfe de CG 
qu'on a demande , & maître Pierre la. 
redit ejifuite. Il dit bicnplusdcs ch^fca 
paffécs,. ({CLcàc celles qui font à venir ^ 
& encore qu'il ne rencontre pas tou]put$> 
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€h 'xxv ^^ ^^ ^ trompe pourtant guéres fotrrcnf , 
fi bien que cela fait croire ài la plupart 
des gens qu if a un deiwoîv dans le corps ? 
on donne deux réaies de chaque de- 
mande , fi le-fingc répond , sentcnd-il, 
ou pour miettx dire , fi makre- Pierre 
répond pour lui , après qu'il lui a parlé 
à Toreillc. De forte que ce maître Fierté 
jfci** pour fort riche ^ & en vérité il cft 
gdant homme 5 Se bon compagnons if 
parte plus que fix»& boit comme douze^» 
te il fait kimteMleure vie du mmide, de 
•eut cek parle moicn de fon indtiftrie^ 
Maître Pien» ariva là-dcflus avec la cha- 
fcttc & le finge qui étok fort grand, fans» 
çueiîe}& le cfcrricre tout pelé, mais fort 

Ïlaifane à voir. A peine Don Quichotte 
aperçut r que pouffé de Timpaticnce 
^*il avoit d*épwmver toutes fortes d*a- 
vahturcs y il lui dit : Beau finge devin y 
cfu*avez-vous à me dire fiir ma bonne 
fortune? voilà mes cfcux .reales. En di-* 
fent cela il ordonna à Sancho de les don-- 
ner à maître Pierre j mais lui ^ répon-^ 
dant pour fon finge : Monficur , dit^-il y 
eet animal ne dit rien de l'avenir r 
comme je vous ai déjà dit , il pe parle* 
que du f^ffèy 9c un peu du prefent^ ttè 
jp^rdi bort y cria Sancho , audîablè foit-^ 
il > fi j3e doonercÀs «ne épingle pour me 
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9t Do H Qui cHorrrir ^ j/ 
fcift cKre€e<|ui m cft arité , & qui dît* r itai. v«, 
ce qui le fak mieux que moi ï Pardi , il ^«« x^t» 
feudroit çic je^ fafic bicii fo& de bailler 
dcl ai^nt pourm^apprendre ce que je 
fiù tmeux qu'uff antcc ; mais punqu'if. 
fcit ce qui iç paflê , vx>il:à mcsSsm rca- 
Jes, & que fe Seigneur fîngc mcdifc,s'if 
plaît à )& Seigneurie 3 ce que fitit à prc- 
Icnt Thercfe Pança , ma femme , & à 
^UQielles*bccupc.MaîtTçPicrrc cfit <pi*iî 
prenoit point d*i$rgpnt par avance , St 
qu'il faHoit atendre îa réponfe du (Inge.^ 
En même tems le don^aat deux coups^^ 
liir répaule gauçhe,le finge jEâuta dc(rus,> 
êc aprochant la bouche èc roreille de 
ion makte il commença à renmcr Iw 
mStchoiTtSy dru 5c menu , comme s*il eue 
inarmoté quelque- chofê, de au bout 
rf*un Credo^ , il ft jeta d*un faut à cerre^ 
Aufïr-tôt maître Pierre s'ala jeter à ge- 
noux devant Don Qu;cbotte,& hii cm- 
braffant la cuifferj'cmbrafle cetteîcuiffè,, 
5 écria-t*il arvecpitts de joïe qite je n'cm-r 
I>ra(fcrois les coîomncsd 'Hercule. ORef- 
laurateur admirable de rancienncCheva-- 
Icric craanterOChcvalier illuftre/amcux; 
Dbtt Quichotte de la Manche , apui dcs^ 
foiMcs^routien; de ceux qm tombcncbrasi 
qui relevé les abatus, (ecours & renfort: 
de tous les. nxalheçurux! Don Quicbottr 
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<2ji' XXV ^^"^f"^^ toutfurpris , & Saduho , plchi 
' de fraïeur , le gjaidc & le Page en admi- 
ration : en un mot y tous ceux qui é^ 
toient preicns» furent extrêmement é- 
tonnez des paroles de maître i?ierre, Sç 
lui s'adreiTant k Sancho t Et toi » dit-il ^ 
ô bon SancKo Pança, le meilleur Ecuïcr 
^ du meilleur Chevalier du n)onde ». 
réjoiiis-toi d'avoir la meilleure femme 
qui vive. Ta Therefc file de riicurc qu'il 
I cft une livre d'ccoupes , à telles enfci- 

gnes qu'il y a à côte d'elle un pot eaSé 
parle haut, rexnpli de deux pintes de 
bon vin , pour fe délaflcr dans fon tra* 
vail. Je croirois , mardi bien celui-là ,. 
dit Sancho ^ car Therc/c eft une femme 
^*ordre> & qui le gouverne pour Iq 
moins aufli-bien qu'une autre, & il elle 
n'étoit point jaloufe , je ne la change- 
rois pas pour la géante Andandonne,que 
mon Maître dit qui fut il bonne mena-^ 
gère. En bonne foi celle-là ne ic laiiTerai 
pas mourir de faim ni de £bif, quand 
les héritiers e» devroienf enrager. E» 
vérité * interompit Don Quichotte , oi> 
a raifb» de dire qu'on apprend beaucoup 
Z voïagcr ôc à lâre^^ Qiii-eit-ce qui la 
iêroic jamais perfuadé qu'il y a des iin-» 
ges qjiii devinent ? Pour moi , je ne le 
CEoirois point fi j^ uc .l'avois vu de mcsL 

froprcs 
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»1 DOÎI QjpiC MOTTE. 5jy 
jJfoprcs yctix. Mefficurs , je fuis ce mé- q^'^^* 
tnc Don Quickottcde la Manche ', qu*a 
4it cet animai» au mérite près > Tur quoS 
il s'eft un peu trop étendu ; mais quoi- 
'qtt*il en foit , je rcns grâces au Cie! 
de m'avoit' donné un bon cœur , 6ç 
de l'inclination à fervîr tout le monde*' 
Si j'aVois de l'argent y dit alors le Pa- 
^e , je pricfois le finge de me dire ce 
qui me doit, arriver dans le voïage que 
je vais faire. Monfîeuf , répondit maî- 
•tre Pierre ^ je vous ai déjà dit que mon 
•iînge ne &it rien de 1 avenir > s'il en 
«voit connoiflance , il ne faudroit point 
d'argent- pour cela » il heft rien que je 
nenilè en conâderation du Seigneuc 
Don Quichotte, dont j'cftimebicn plut 
Tamitie que tout l'argent du monde, 
i& pour lui en donner une marque » je 
m*cn vais préparer mon tableau , & en 
donner le divertilfement à la compa- 
gnie 9 fans qu'il en coûte rien à perïb* 
ne. L'hôte » tout joïeux » domia auf&- 
-tôt un iieu propre p^ur le fpeâade > Se 
-on commença à. préparer touteis choses* 
• Pendant que maître Pierre acomoda fou 

- tableau , Don Ç{u;chotte » qui ne cota^ 
prenoit pas bien qu'un fingcpût deviner 

- & rendre des téfonCes , Ce retira avec 
Sancho dans un^coin de Técurie , oè 

Tmtllh Ff 
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^ ' ^' XV voïant qu'il ne poiiyoit'ct/e oiii de per 



ibnc : Ecoutes , Sancho , lui dit-il , i'ai 

j>enfé & repcnfc à Tétrange habileté dç 

ce linge t & je n'y coniprens rien j 

il faut que le maître ait fait; un paâ:e 

tacite ou une conventioniexprelTd avec 

le demon^ Je gagcrois bien, dit Sanchd, 

qu'ils n ont point dit Benedicitc» avant 

dt faire cette collation; mais> Monfieur, 

à quoi ièrt cela à ce maître Pierre de 

faire collation avec le diabk ? Tu ne 

jxi*cntens pas, Sancl^o:»dit ftopQuicliot- 

Ite , je yeux dire qu'ils font tombez d'à* 

cord que le diable donneroit cette ha* 

bileté au fînge > pour faire enrichir le 

joueur de Marionnettes i & qu'après 

un certain tems celui- ci donnera fon 

iwne au diable ^ qui eft tout ce que pré" 

tend cet ennemi du genre humain » Se 

ce qui me le fait croire ainH > c'cft que 

le ûnge ne dit rien que du pàifé Se du 

.prefcnt , qui cft aufli tout ce que fait le 

.'ééoion , car il n*a nulle connoiflkncc de 

l'avenir, fi ce n'eft par quelques con- 

Jedures » $ç encore s y trompe- t'il fou- 

yent , Dieu feul étant celui à qui tou- 

, .tes cho&s font toujours prefèntes^ Ce* 

l^ étant donc inconteilable , il eft clair 

auÛî quele fiugq ne parle que par Tot- 

r^anc du démon ^ S^. je fuis tout étonna 
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4)u'on n*ait encore point déféré ce Màî- tiv. vr* 
^re Pierre ^ Tlnquifitioiv-, pour l'cxami- ^^^ ^^^* 
fier , Se lui £aire déclarer en Tercu de 
quoi fon finge devine. Car après tout, 
tii lui^ ni fon maître ne font pas Pro- 
phètes „ ôc ils ne favent point faire*le$ 
îiorofcopes , fi ce n'cft peut-être de là 
inaniere que tout le inonde s'en mêle 
-aujourd'hui en Erpagne> jufqu'aux fa- 
vetiers & aux Iaquais,quî par leurs men- 
songes & leur ignorance avîliflcnt , 8ç 
font méprifcr le mérite de TAttrologic 
judiciaire , qui eft une fience merveil-* 
leufe & inéfable. Il me fou vient, à pro- 
pos de cela , qu'une femme de qualité 
demandoitun jour^ un de ces faifeurs 
d'horofcopcs , fi une petite chienne qu'- 
elle tenok , fcroit des petits, & de quel- , 
le couleur, combien elle en auroit, & ce- 
lui-ci, après avoir fait fa figure , répon- 
dit que laxrhienne feroit 
▼crt, l'autre rou5e,& le 
. pourvu qu'elle (oit couv 
le Samedi entre oi^ze& c 
de la nuit« Il arrivia qvie la petite chienne 
mourut au bout de trois jours^^Sc laprcS- 
_di(9:ion ne laiffa pas de mettre Taftrolo- 
gueen réputation d^un tres-habi.le hom- 
. me. Avec tout cela, Monficur, dit San- 
. cho , je voudrois bien que jous demaQ* 

Ff ij 
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cSl^xxv. ^*^^^ ^^ fi^g« y fi ce que vous ave* 
'dit de la caverne de Montcfînos , eft vç- 
ritable : car pour moi , fauf le TcCveét 
que je vous iois , je çroi que ce ne fpnc 
"qu imaginations &.menfohges, outout 
iàu moii>s des yifîons que vous ave^ 
îcOcs en dormant. Cela peut être , ré- 
pondit Don Qmchojttes mais je le de- 
manderai ^ puiique tu le veux 2 quoique 
pourtant j'en iFaHe un peu de fcrupule. 
Cependant maître Pierre , qui cher- 
çhoit Don Quichotte, yînt lui dire que 
tout çtoit prct^& qu'on n'atcndoit piu« 
que lui pour commencçr.Don Quichot- 
te lui répondit * qu'il voudroit /avoir 
auparavant (quelque chofc de (on /!ngc^ 
'^ le pria de lui demander fur Theure 
même, fi certaines chofes qui lui étoient 
arrivées dans une caverne apelée Montci- 
finos , étoient des vérités pu un fonge^ 

Krce qu il lui fembloit qu'il y a voit de 
n & de Tautre. AufE-tpt maître Pier- 
re ala quérir fon finge , & l'àïant apor- 
té , il le mît devant Don Quichotte Se 
;Sancho , & lui dit ç Savant finge , ce 
' " brave Cavalier vous prie de lui dirp la 
vérité de certaines chofes qui lui font 
" arivées dans la caverne de Montefinos* 
' Il fe^frapa cnfuiteTépauIe gauche à Tor- 
^àimitcyl^ le fioge fauta deif^s^ & aïaat 
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quelque tcms remué les lèvres, comnv^'^'^^^ 
s a eût parlé à rorcilk s U rcffaûuà ter^ ■ "" ^^' 
re : après quoi maître Pierre dit I Poà 
Quicnotte : Seigneur Chevalier > If fit^ 
^e dit qu'une partie des chofes que v<KI$ 
avez vues dans la caverne ^ cft vraîfcm- 
blable & l'autre douteufe:quc €*eft totft 
<e qu'il fait à Tégard de cette demandp, 
-& h vous voulez favoit' quelque autre 
chofe, il répondra Vendredi prochain à 
toutes les queftions qu'on lui fera y mais 
à prefenc la vertu de deviner eft finie. 
Ne difois-je pas bien ^ Mondeur , diit 
Sancho i que ces avantures ne font poiint 
toutes véritables 5 il s'en faut » ma foi^ 
plus de la moitiés La faite nous Tapren- 
dra , Sancho , répondit Don Qmchotr 
te ; il n'y a rien de fi caché au monde 
que le tem^ ne découvre à la fin » fut* 
il enfcyeli dans fes entrailles de la ter- 
re : mais brifons - là pour l'heure ^ & 
afons voir lé tableau de maîtie Kei^ 
jre^jc fuiis.t^fuadé qu'il y aura «lel- 
que chofe de nouveau & de bon. ^9^^** 
ment quelque chofe , dit ihaître Pierre , 
^îtes cent mile. AJéz 5 Alex , Mdofiftft 
ie Chevalier > je vous le dis en ami , j€ 
ne puifTe jamais kite le métier > & de 
n'efl le meilleur ouvrage, & le plus en- 
rieux qui foie tn toute l'Europe 1 mais 

Ff ii> 
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1 *^^^ croicz-cn les éfcts , & non pas les patûh 
^^'^ kss & aUons^ s'il vous plaît> mon brave» 

il (e lait déjà tard , & nous avons bien 
-des chofesà faire , à dire , ic à montrefT 
Don Quichotte Se Sancho fuivirent ma2^ 
tre Pierre dans la chambre où étoit le- 
Tabkaii , qitt étoit éclairé de tous €0*» 
S^x de quantité de petites bougies y 8c 
maître Pierre s*ak mettre derrière , par* 
ce que c'étoit lui qui fai£>it joiier les £•*- 
gures«^ Au devant il demeura un petit 
garçon , pour Im Icrvir d'interprète , 
Se déclarer les myftcrcs du Tableau avec 
une baguette à la maki y dont il fatfbit 
remarquer les figures qui (c preièntoienf,. 
6C toute la compagnie s'iécaiït placée ^ 
en commenç^a à jouer..* 



CHAPITRE XXVL 

27^ U refrefintaiiim Jtf TahleM-^. 
étuec ^antres chpfts qni ne fom 
nviritl^nemauvaifès. 

TOv^ le ttoirde «î^t fait âten€e> 
Se coniiderant attentivement le ta- 
'Ueaa » la £cttit s'ouvrit par u^ grand 
bruit deltimhaks & de trompettes ,. fisî 
«après dcttx oa trois décharges d'anale 
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loric , le petit garçon qui ftrvoit id*in- ^^ ^ xxvi! 
tcfprctc y hau(& la voix , & dit : Mef* 
ficnrs , la véritable hiftoifc que toui 
voïez là reprefentée ^ eft tirée mot pout . 
mot des Chroniques de France ^ de des 
Romances Efpagnols, que tout le mon* 
île Tait , Se que les enlans chantent pat 
les rui's* Nous alons voir comme Don 
Galiferois délivra McUrandrc fafeirimc, 
que les Moits tenoient captive dans la 
Cité de Sanfuegue , qu'on apele aujour- 
d'hui Sarragoflê. Ah voïez , Meilleurs, 
comme Don Gaifcros ^o«c là aux da- 
mes , ainfî qu'il eft dit dans la chanfon, 
4m il ne ic fouvenoît déjà plus de Mcli* 
landre. 

f J^g^^tdo efia l4J téihUs Dan Géùfe^ 
ros , 
jQuf y 4 de Melijkndrs tftA^oli>id4^ 

< Ce perfonage que vou* voicz là pltDi 

grand que tous les autres y la courone 

en tête , ^ le feèptre à la main y i^fttt 

^and' Empereur Ch^rle^MagMv p^ | 

{Hitatif ée u bàlt Melilandre , qui tou€ 

eh cokre de vofr la tionthâlance die (bi| ] 

gendre » ibrc pour lai en fairtt ées repro^ 
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*», XXVI, ^eiortcu le gourmande. Nedifoît-oil 
pas qu il a cnyie tle lui caiTçi la tcte a* 
yec <on fccptre ? & il y à bien des Au- 
teurs qui difcut qu'il lui en denna dnq 
ou fixerions bien apliquez , après lui 
ftvoir remontré le tort qu'il fe faifoit 
«c ne pas fecourir fa femme- Confi<fc- 
ïez comme l'Eropcrettr lui tourne Ici 
epajiks après lui avoir donné une poi- 
gnée d avertifferaens , & comme Don 
Gaifcros tranfporté de l'injuie que lui * 
feite fon beau * pcre , jcte en eoJewle u-^ 
iïelier & les damgs , Se fait figne qu oa 
lui aporte promtement fes armes. L« 
voila qui d<Smande àToli coufm Roland, 
fa bonne épéc / Durandalt ; & Roland 
Ja refufe, & ofrc à fon coufîn de l'acom- 
pagner i mais Don Gaiferôs dît qu'A 
n'en a que faire , & qu'il cft fufi&ot de 
tirer û femme dé captirité , fut -elle 
cent cinquante lieues par-de-là les An- 
tipodes. Voïcz comme il va s'armer 
pour fe mettre auffi-tôt en chemin. 
MeiEeurs * t«umez les yeux fur cette 
tour quiparoît là i c!eft une des touri 
du château de Sarragoffe , qu'on nom* 
me aujourd'hui , Alia&ria , & cette Dt- 
inequi cft là fitrun balcon vétnëà la 
morifque, eftla nomparcille Mclîfaàdre, 
W»iCt mettoiclà foiivfinc pour regardct 
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fur ic chemin de la France, & fc confb» ^«^- ^'5^ 
iôit ainfî de fa captivité, par le f ^flbuve- "* ^ 
jiir de fon cher mari i & de la bonne vi- 
le de Paris. O ! c'eft ici, Meflfieurs^ qu'il 
faut regarder avec attention une choft 
nouvelle , & qu'on n^a peut-être jamais 
vue. Ne voïez-vous pas là un More quji 
s'en vient tout bellement le doigt dans 
Ja bouche , le voilà qui fe gUife douce- 
iHent derrière Mclifandre , le voilà qtii 
lui frape fur Tcpaule , la voîlà qui tour- 
ne la tête , & le More k baifèà la bou- 
che. Ah , Meilleurs , confîderez comme 
la belle s'effuïe les lèvres avec la manche 
de fa chemifè , comme elle le lamente* 
la voila toute en pleurs , quiarache fcs 
cheveux blonds , comme s'ils étoient 
coupables de Tafront que Je More lui a 
feit. Regardez auffi ce More grave Se 
ferkux au haut de ces galeries. Ceft 
Mariîle* Roi de Sanfoegae » qui aïant 
Vu rin&lence du More > fans confiderer 
que c'eft fon parent , & un de fes favo- 
ris > le £ait prendre par les Archers de 
fa garde , & commande ^ on lui donne 
deux cens coups de fouet pr les rues* 
^ les pkces publiques de la Ville. 

Vous Yoiez comme les Archers for- 
tent pour exécuter la (entence auffi- tôt 
^'elle cft prononcée j parce ^««tre 
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«h!\xvi ^^ More$ ^ il n'y a ni information nî 
àpel , comme il y a parmi nous* Hola 
haïe , Tami , lui dit Don Quichotte , 
pourfuivcz votre difcours , (ans vous 
détourner par des voies obliques : car 
ïpour faire voir clairement une vérité , il 
«ft neceffairedcla bien csraminer , Se on 
iiefauroit fournir trop de preuves. Pc-, 
tit garçon , s^écria aufli maître Pierre 
, de derrière fbn taWeau , faites ce que 
Monfieur vous dit , fans vous amufer à 
pindalifcr. Alez le droit chemin feule* 
ment , ôç ne vous fouciex du rcfte. Ce- 
•lui qui fe prefcntc-là , continua le jeune 
garçon , à cheval, & couverrd^me cl- 
pe de Bearn,eft Don Gàîferos,à qui Mè- 
iifandre apaiféc par le châtiment du Mo-? 
f e amourcuxs parle du haut de la tour ^ 
iiroïant que c'eft quelque étranger qui 
Wi^t'y & It$^ chofes- qu'ils fe difent 
fônt les mêmes qui font dans leRo* 
feance^quîditr-éàvaKcri § vousaici 
en France;, demandez à parler à Do» 
Gaiferos. Je né vous redis point tou» 
leurs entrâfci* ; parte que les fbogi 
dffcbWsf fôtit-^nniHéûx; Il fùfit dé 
favoir que ©on G^ifetùi fe donSiè 4t 
tdnnoîtfe* , & Mdlfandre fait- bien 
voir a fa" joïeufc contenance y qu*e!lé 
la ^feeonna x & encore mieux dr -€# 
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^a'onla voit s^écoolcr en bas du balcon^ Ch.'xx^ 
pour fe mettre en croupe derrière fon 
époux ; mais le malheur pourfiiit tou- 
jpurs les gens de bien j^ la voila arêtcc 
par fa jupe à un des fers du- balcon. 
Voïez-Ia pendante en Tair faos pouvoir 
décendre à terrer Helas ! comment fe- 
rait elle , &• qui la fecourra dans un & 
^rand befoin ? Voïcz , Mcfïieurs , que 
le Gicl ne nous abandonne point datit 
une ncceflité prcflante , puifque Don 
Gaifcross'aprochc d'elle, & fans fe fou- 
-cier de gâter fa riche jupe , H tira fi 
icmme en bas , & malgré tous ces em- 
péchcmcns , il la dcbarafle , & la jeté 
aufll-tôt en croupe, jximbe deçà, jambe 
■delà > comme nn homme , ravçrtilTânc 
de rembraâir fortement de crainte de 
tomber, parce qu'elle n'étoit pas acou- 
jtaméc k aler de la force^ Ne vous éme^- 
YOlUez-voiis pas aufE d*çûtcndre ce çhc^ 
,vftl , qui témoigne par fei henniflcmejw 
combien il a de joïe d'emporter tout d'u» 
coup cette |Iorieufe chaige , fon Maî- 
tre>& fa Makreflc? Voïè^ comme ils foi^ 
tcnt de la Ville,& s*cn vontsgais & coït- 
ttns fî» le chemin de Pam. Alexcit 
paix, ô couple de véritables Amans» ari- 
vez fkins & fauves à votre cherc patric> 
iàns que la mauvaîft^&nuM mette ai»» 
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ftnlxxvu ^"" obftaçle à votre voïage , & qiïe la 

* Jrcux de vos parcns Se de vos amis vouit 

Vpïcnt joiîir d'une paix tranquiic le rcf* 

te de vos jours s Se que ces mcmcs fours 

Çuiflcnt être égaux à ceux de Ncftor . 
'out doucement , petit garçon , cria 
maître Picrit , ne montez pas fi haut, U 
chût^ en feroit plus rude. L'interprète 
contiiitia fans répondre à maître Pierre* 
Il ne manqua pas de gens qui s'aperçû- 
tcnt de la fuite de Meiifandre , & qui 
en donnèrent incontinent avis au Rdi 
Marfîlc , qui fit aufTi-tot fonncr Talar- 
me. Ne diriea^- vous pas que la Vileell 
prccc de s*abînicr fous Je fon des clo^ 
ches qui fetcntiifent dans tontes les MoÇ- 
quées ? Non pas cela* dit Don Quichot- 
te , & maître Pierre fe trompe dans le 
ion des cloches, les Mores ne s'en fèr- 
*vent point, mais feulement de tambours 
'& de timbales» & de certaines daki- 
lies» qui font des cCpcces de haut«baff<^ 
€*cft une grande ignorance de faire foa^ 
•ner des cloches à Sanfuegue* Ne prcnex 
-pas garde à fi peu de chofe , Monfienr 
ie Chevalier , dit maître Pierre; nefa«> 
irre-vous pas bien qu*<Mi rcprcfente toM 
les jours en Efpagne des comédies plei- 
nes d extravagance » & qui ne laif&nt 
-pourtant pis dm^ttiHr avec adxniratioii 
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éc la plupart des" fpeôateurs f Cona- ri vvvî* 
smez* petit garçon.> & lamez dire^pouir'- 
ytù qnc j'y trouve mon compte , je ne 
me foucie gucrcs des règles.. You^ avea; 
fai{bn > maitie Pierre y dit D09 Qjû-» 
chotte > pourquoi feriez - voo^ plus ra^ 
gulîcrquun autre ? Pr véïez,Mcffieurst 
pourfuit l'interprète , h belle & nom* 
brcufc Cavalerie qui fort de la Vile pour 
iuivrenos amans j combien de trompet*^ 
tes qui refonnent , .coml^ien de tymbale$ 
& de tambours qui retentiflcnt de toutes 
^arts. Pour moi je crains bien qa'on ne 
les atrape? & que nous ne les voyions ra- 
mener atachez à ia queujf deleur cheval; 
ce qui feroit un épouventablefpeâacle^ 
Don Qiiichotte , comme réyeiUé ùar 
ces paroles ^ & vount ce grand nombre 
de Mores , & tout ce tintamarre , crut 
qu'il étoit éfcûivemc?nt tems de fecour* 
rir ces Amans fueitife j & fc levanp 
bruf^uementjil s'&ia en çolete : Pour 
qui me prend-on donc ici } fera-t'il die 
que jVic foufcrt dans mes jours » Sç 
à ma vue , qu*on fefle violence à un £ 
fameux Chevalier que Don Gaïferos? 
Arctez-vous , canaille infolente , & ne 
foïcz pas aScz hardie pour paÂer ou* 
Cre , ou vous aurez à faire à Don Quit'- 
i:hotce de la Manche* Bn 4ifant çcU $ 
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Li ▼.VII il mit répée à la main,& fe jettant cl*aii 
c^. XXVI. fam çQut auprès du cableaa>il commen-. 
Sujet <le la ç^ ^ douncr fur la troupe de Mores ^ 
^^^ avec une fureur inoiiie> fendant & tron- 
çonnant tous ceux qui fc trou voient fout 
ta main. Entr*autres coups,il tira un ri* - 
▼ers fi vigoureux,quc fi le joueur de Ma- . 
rionnettcs n*cût efquivé * il lui auroic 
ifcoupcia tête.Hé,que£aites-vous, Mon- . 
iîeur le Chevalier , crioit maître Pierr 
f e f ce ne font pas de vrais Mores 5 ne 
Voïez-Yous pas bien que ce font des fi- 
gures de pâte , & que vous m*alez rui- 
ner? Les cris dé maître Pierre n'arcterent 
point Don C^iiichotte? il ne latfTà pas de 
chamailler ) tant qu'il crut voir des cn- 
tacmis 5 & fit fi bien , qu'en moins d*un 
'Miferere il envoïa le tableau en pièces 
par terre , avec le Roi Marfile dange- 
reulcment bleirc,& Charlemagne la tête 
fendue 5 confondant ainfi Mores & 
Chrétiens. Toute l'aflîftance fut trou- 
blée , le finge s'enfuît & g^gi^^ le toit 
de la maifon, le guide ^& le Page étoient 
^ans un ctonncment incroïable , & îl 
h'yeut pas jufqu'à Sancho qui n eût une 
fraïeur mortelle , parce , comme il a dit 
depuis, qu'il n'a voit jamais vu fon Maî- 
tre dans une telle fureun Les ennemis 
<défaits , ^ k champ dem wrant libre à 
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pon Qu-kliottc par cçftc^ àc(Su:n6tion,Uv9^v vr« 

Îrcncraic, ili^c youlutrpas s a^âkarncr fut ^^* 

es mourans , ui piller le bagage , mai^ - 
ç étant cfluïé deux ou trois fois le vifa^ -J 

Î;e 3 Se. paroifFant unpeu moins cp, co<7 
ère : Je voudrois bien , dit-il , àrhcurç 
qu'il cf^ tenir devant moi tous ceux qui 
ne peuvent croire combien il eft utile aix 
monde d'avoir des Chevaliers, crrans» 
Voïcz un peu * fi je ne m'étois pas trou^; 
jé là, ce qui fcrpit arrivé de Don Gaï- 
fcros & de la belle Melifandrc j qui au» 
roii; empêche que ces chiens ne s'en (aCr 
fent faifis , & ne lui eutfent fait quelque 
^outrage ? Vive la Chevalière errante ex> 
MpiK de l'envie , & malgré Tincredur 
Jite de ceux qui n'ontpas affez dç cour 
*age pour fc ranger fous (es loixj qu'elle 
-vive à jamais glorieufe , 6c qui dit If 
contraire , qu'il paroiffe tout-à-rhcurct 
Ha ! qu'elle vive, dit maître Pierre, 
d'un ton dolent ,. & que je meure , moi^ 
mifcrable , qui puis bien dire avec le 
Roi Don Rodrigue : Hier j'etois Seir 
gncur de rEfpagnc» & aujourd'hui il i>e 
me refte pas un pouce de terre. Il n'y ^ 
pas un quart d'heure que j'avois la plus ^ 
belle cour du monde ; je commandois ^ 
4c$ Rois & à des Empereurs } j'avois 
jine ^rmée uinpo\bfable d'bomipes Se 

Digitized by VjOOQIC 



5/* HïSTOÎ».! 

Ïh x^'i* *^ chevaux } mts côfrcs étoient pleîiif 
*cle hardes magixifiques , & me voila 
ieul & défolé , paiivre mendiant 1 Me 
voila fans mon fînge > (jui écoitmon 
unique reffource ; & tout ce defordre 
me vient de Tindifcrete furie de cet in- 
grat Chevalier , qu'on apelc le rempart 
des orphelins & des veuves ^ Tapui & le 
reconfort des afiigez. Il eft tout plein de 
èharité pour les autres , 6c cette bonne 
intention n^a manque que pour moi feu! j 
mais Dieu foit béni mille fois jufqu'aa 
trône de fa gloire , de ce qu'il a voulu 
^ue le Chevalier de la Trifte Figure ait 
u triftcmént défiguré toutes les miennes, 
qu'elles méritent mieux déformais de 
porter fon nom que lui. Sancho fut telle- 
ment atendri dés paroles de maître Picr^ 
ire , qu'il ne parut guéres moins trifte 
que lui. Ne pleurez point , maître Pier- 
re , lui dit-il , ne vous lamentez point S 
vous me faites fendre le cœur , fiez- vous 
en moi , que mon maître eft auffi bon 
•Catholique qu'il eft vaillant , & que s'il 
vient à connoître qu'il vous ait fait le 
moindre dommage > il vous le paiera au 
double. Pourvu > dit maître Pierre, que 
ie Seigneur Don (^Muichottc me païe une 
partie de ce que m*ont coûté mes figu^ 
tes > je ferai content» 6c lui déchargerai 

la 
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la conlciencc s car on ne fçauroît fc fau- ^^^ xXYi. 
ver quoniie répare le tort qu'on a (ait 
à ion prochain y & qu'on ne lui reftitue 
ie bien qu'on lui a pris* Cela cft vraû dit 
Don Quichotte î mais jufqu'à cette heu* 
fe, maitte Pierre > te ne penfc pas avoif 
rien à vous. Rien à moi » Mon (leur j 
repartit maître Pierre, Se ces miferables 
reftes que voila étendus par terre > qui 
ks a anéantis , fi ce n'eft la force de es 
bras invincible à qui rien ne re/îfte ? 8c 
è qui étoient ces corps > il ce n'eft à 
moi f & qui eft-ce qui me faifoit fub- 
£fter 9 fi ce n'étoit eux l O véritable* 
ment> dit Don Quichotte, pour l'heure, 
je ne puis plus douter de ce que j'ai ik 
tant de fois > que les Enchanteurs qui 
me perfecutent , changent & boulevcr* 
fent toutes chofes à leur (anta|âe>poi}r 
m'abufer. Je vous l'avoiie ii^g^ûmenc à 
vous autres, Meflieun, qui m'entendez» 
que tout ce ^le j'ai vu là , m'a |>aru réel 
& confttnt , comme il étoit dur cems de 
Charlemagne* J'ai pris Melifandre poior 
Mclifandre> Don Gaiferos pour Do» 
Gaïfcros , & Marfilc pour le vrai Mar-^ 
file 3 en un mot , les Mores pour lc9 
Mores ^ comme s'ils avoient tous été 
pr^ns en chair & en os : cela étant, je 
nVi fù retenir ma cokre^fc p€>ur acoA* 
Tmc III. G g 
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*h/xxvi P'^^ ^^^ devoirs de ma profcffioir ,. qc& 
* m'ordonnent de ftcourir les opprcflcz ^ 
j'ai fait ce que vx)\xs avez vu rfifcs cfet» 
me répondent pas à mon deâFêin,. ce n eflr 
pas fita^ faute ^ 'fnais ceUe des maudicr 
Snchaatettfs qui me poorfuivent à oa-» 
trance*. Cependant quoique je naïe 
point de part à leur malice > je veux bien. 
me condamner moi-^méme à reparer le 
dommage r que maître Pierre voie ce 
qu'il lui faut poi»r la perce de Tes fig;urcs> 
& je le lui ferai païer furr le champ. Je 
n en efperois^ pas moins,dit maître Pier*^ 
te, Ce mettant p^fqûe le vtmre en terre*- 
de Finimitable pieté du valeuivux^ Doir 
^Qurchotte de fa Manche , le refuge af- 
Mtê y. Se le^fbûtkn véritable des pauvres 
vagabonds- Voilii,Momfietir ThÔte» & W 
gnnà Sanchoy^qui (êronty s'il plaît à fa^ 
Seigneurie y, les médiateurs entf^elle ât. 
iiioi i, & qui aprécieront les figures. J'y 
)conièûs , dît Dbn Quichotte, & de bon: 
«œuré. Aufll - tôt maître Pierre ramafla- 
Marfile, & montrant qu'il étoit fansté^ 
te r* Vous voïez bien,, dit-il , Meificurs^y, 
tfu'il eft impoffible de remettre le Roidc- 
Sàrraeoffcen fon: pBcmier état ^ainfi je 
^roi^^uf HemeiUeuravi^ dds Juges,qu'om 
ne mepeur moi^ donner pour fà m^rt*» 
4tpc quatit: seàlà^ A: demie.» Xcn Mk 
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#ontemr^t Don Q»îchottc>à utiàutre^ ^'J^xx^^ 
pour cette ouverture de haut en bas ^ 
continua maître Pierre en levantxk ter-r 
rc l'Empereur Charlcmagne»^, fejnçSt-ce 
trop de cinq reaies Se demies G'eft bien 
raiâ>nnabkment y dit Sancbo. Crn'dOr 
pas trop » repartk fhoce^y c'était uni 
grand Empereur, & mefurons k^bleCr 
lure avec les realcs* Donnez-lui ce qu*if 
^mvnde y Sancho ^ dit ï>m Quickoc;» 
le yil n^eft pas raÛbtinable de œarc&an^ 
der pour fi peu de ehofe # après ^n & 
grand defordrc : mais.dépechex • rotxs f 
makre Pici^rer il ett tantôt tcms de fou*' 
per, ôc jc.cofamcncc à fentir que je» 
ai bcfbiiirPo utxetftc fignrre-civ dit maî^ 
tre Vtdrfto qui a un eeil Crtvéi & Ic.nest 
coixpé , fie qui cûî cçUe dte la telfe Me4 
£{ândie , ii me^femble que c^eft Te me€rê 
é^laraifon,-que:de n'en demâmierque 
rfeuxr^eafcs &.dèmie^ Ah ! pmrdi^ s'écria^ 
JKrai<^j:hotte , ce ferait iihechofc adr 
fiùrabie^y ^xe ;HoUiandre Se £m mari ne 
foffour pas^.l'^eiwe qu^l eft po^r le; 
jwonfs aui cOnfi*is^ de la . ftance , cfc la- 
ferce qiiec«»ôit le cheval ^ àd autres^ 
œakre Pierre r à d autres y ce n cffi pas ^ 
mbi qu'onruend un èhat pour vbi lièvre ^ 
laio^is; «Iroiren: IkO^gnic ^ fa ytms priev 
Ji^ jate: pritendeac^^as^a^îftire fiafiec vbtj«p 

Cg, i> 
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Uvz VI 'ï^ Histainf ^ 

ÇH^XKJt^Màiuuidtt fans nc^ pour la veritaM» 
MeUfandre , qui eft fans doute à pre««! 
ient à la Coor de Charlemagne » ou qui 
ù repo&'à fon aifc entre deux draps; 
Maître Pierre qui vit qite Don QjxU 
cbotte recommençoit à le brouiller > & 
que' peut-être itlui éciraperoit , fè mit 
i eanfîdcrcrla figure de plusprès>ôc lui 
dit : Ce n'eft point ^ là Mcfifandre , il 
6ua^ que ce Ibit quelqu'une de fes^ De<^ 
moifellcs:, qui (c fervent de les babitsf 
&.qn'on me donne feulement cinq fols ^ 
je fuis content* Mexamiitade cette force 
tons les morts &:les fakCez y. mett^t le 
prix à chacuft , que les Juges modère** 
lent au contentement des parties» à la 
ibmme de dix livres cinq fohydr Sancfao 
k para ftrr te clia^ pen> bonne imonnoïe» 
Martre Pierre demanda encore denir t ea« 
fcs pour ia peiiw qu'ihawait, à reprendre 
fon finge. Donnez^les lui ^ Sancluxy dit 
©on C^rchotte^&davantagei, s'il n'eft 
pas fatisfait f mzis jfendonmtois deux 
cens autres , ajoôta-r-iî, àiqut m'aflure* 
jfoit que Dcm Gaïferos & Mcli&ndre 
ibnt ctt France , avec Icuts amis. Par* 
fone ne le peut mieux dire que mon 
£nge > dit maître Pierre ^ mais le diable 
lié le prendroit pas , éfarouché comme 
îl eft ^^ ce n'eft > ^e la £aim -& l'amitié 
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»1 Dow QjJlCHOTTB, J(/7 

qu'il à pour moi , le faflc revenir cette çîi'/xxvir 
lUMt I mais il fera demain jour y fie noas 
verrons^ Lcde^rdreaioit rétabb , toute 
la compagnie fè trouva en joïe > & ils 
fouperent tous aux dépens de Don Qut- 
chotte^ maître Pierre réjoiiiirant la com* 
pagnie de fa bonne humeur > & de les- 
bons mots;. 

Celui qai conduifoit les lances 8c le» 
Iialebafdes $ partit de grand matins & 
iès qu'il fut four , le guide ic le Page 
akrentpiiendre congé de Don Quickot- 
te y l'un pour » en retourner y fie Tautre 
pour continuer fon chemin. Don Qui*» 
efaotre donna une coi^pled'écus au F^ 
ge; fie ^pré^ quelques avis'importans tou- 
tham le métier qu'il aloh faire , il Tem^ 
bralTa & le lai(la partir. Pour mditrt 
Pierre, qui connoiflbit bien l'humeur^ 
Don Quichotte , il hé toulut rien avoit 
tfovantagè à déinéler avec lut ^ 9c aïant 
i^ris^ fdn Hnge ;» fie ramaiTé les feliqmlk 
de Ion tableau , il partie avant lé lever 
du Ibleil, ^sdire 3dreu> fie ala de foÀ 
côté chercher Ces avantures.^ Don Quj* 
chotte fit païer laidement fon hôte ,' St 
ie laiflant aufli étonné de ùs extrava* 
^nce» ^quede (a libéralité*, il mon* 
ta .à cheval fur les huit heures du rm^ 
un > fi^ ibitit dcl^^cUerk* I^Ms 1» 
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iTv/vT. hiflerons afcr , pour avoir loifir cfe r»-^ 
CH.XXVI. ^^j^^^çy ^jc5 choies qui font nccetfkircs 
pour rintelligenee dececte HijflEoiit. 



GHAPITB..E XXVII, . 

Oi ^on apprend ce que cet oit qnà 
, maitre Fierre é^ frnjmge , avec 

U fkcheux fitccis queut Doff 
: Quichotte y dam Tavanture en 

brayement , quHl ne terminapaâ 

eommeil l'avoitpenp. 



c 



f Eu X qui ont lu k première Partir 

f'dc cette hiftpiiîe >.ife r€0^mien-r 

Àîotït b«ri^*y avoir vô im-Gii^ de* 
PaCTamont, qufe Dont Quichoççe ttmit 
Cto liberté avec éVutres forets que lon^ 
menoit aux galcfcs ; bfeafak , dont c«tf 
M ittauditc canaille lé -Tccofl»p€tnfe d'unir 
itrange mankfcCe (JiiîésdéiP^iJfài^pjiri. 
fluc.Dbn Q^dbioccc âpel^w ^JcreJDo^- 
.Giiiçfile de-JPâmpilla > tutcèliiilqui dc^ 
. joba le grifou de Sancfio dariç la* Monr 
«agnc tioirc : & parce<|ja'il u a point ct^ 
dit dans feprcmkre Parti? commcnç St 
4t le Jarcin^, rfeiprimeur aïaut fuprif»^ 
«iaq ou fi» lignes cpii J'^'îCpli(jiiient.3 li^ 
f %ajak.atmbuepit ^ l-publitdt TA^tciiir 



Digitized by VjOOQIC 



Digitizedby Google 






Digitizedby Google 



ft EXaîT Q^i CROTTÉ. <3fSf 
èc qui n cft qu*unc faUtc d'impreffion ^ ^ }ljj^i, 
jnais enlfii voiei comme 1 sitaire le pafla». 
Fendant que Saneho dormoin d'un 
profond fbmeH fur Ton âne , Cinés ISr 
l^mtde rartifice,dont ufa Bfuncl,pour 
prendre h cheval de Sacripant devant lit 
Jortercfic d*Albraquff, le lui tirant d'en* 
«re les jambes, après avoir foûlevé 1» 
felle avec quatre bâtons apuKz contre 
«erre j & depuis Sancbô recouvra fom 
âne , comme nous l'avons raconté. Ce 
€inés craignant la Juftice, qui le cher-^ 
choit pour le faire châtier de fcs firipon-i^ 
laerics ,dont le nombre étoit fi grande 
qu'il y en a un gros volume qu'il a com-*^ 
pofé lui-même , fe mit une grande cm-i- 
plâtre fur rceil J & ain£ dé^ifé, ttfo* 
Rit dé paflcr au Roîaume d^Arragôn efti 
qualité de joueur de Marioncttcs : car 
pour cela y Se Icè tours de main , il é-*' 
toit maître acheva. H arriva depuis;, 
qu'en chemin faifaric il acheta de queli- 
ques Chrétiens > qui rcvenôient de Bat^ 
éàrie , le finge dont nous avons parlé >v 
à qui il enfeigna à lui fauter fur l'é-^ 
paule ât un certain fignc , & de reflau-* 
ter quelque tcms après à terre : & com«^ 
me Gcs animaux- là aime m à fouiller 
dans les chcvcur , & remuent prefqut* 
Miccfiamcnt lesi lèvres > ce qjt'on agc% 
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$to Histoire 

ciJxxvii '^ Patcnôtrc du fuigc 5 il difoit qu'il Im ♦; 
parioic & rorcille^r Toute (on ahùre é-» 
rant ainfi bien préparée ^ avan^ oue 
d'entrer dans le lie» oà il vouloit s a?? 
têtct t il s'iafbrmoie foigiletiicment 
dans le vilage le plus ppocke ^ de ce 
qu'il y avoit de paniculief , qui y de- 
mtarck > 6c lt% biftotres des uns Se des 
autres ; & aïanc bien mis cela dans la 
mémoire , la première cho(e qu'il fai-» 
£>it r c'étoit d étaler ion tableau de te* 
ïîef * qui reprcfentoit tantôt une hîftbi- 
ïe , tantôt Hne autre 5 Se toutes agréa- 
bles & ré/oiiiflantesr Après cela il par- 
ioit des habiletez de Ton /înge 3 difant 
au peuple qo'd devinoit tout le palTé 
Se le prefent > mais qu'il ne fe méloit 

Eint de l'avenir. Il prcnoit deux rea- 
> pour la réponfe de chaque deman« 
de > Se de quelques - unes* il en fiaifoit 
-meilleur marche 9 &lon qu'il connoif- 
A>it ies gens : & comme il arivoit quel^ 
wcfois qur'il fe trouvoit dans ces mai- 
ions^ dont on lui avoit €onté c^elquc 
cho/è > encore qu'on ne lui fit point 
de demande > il ne latiFoit pas de faire 
le figne acoutomé à fon ûi^gc , Se en- 
fuite il difoie qull lui avoit dit télc Se 
telle chofe , qui s'accordoit avec ce 
çui ëtoit asivé ^ de tcHe forte qa'i^ 

s'ctoit 



Digitized by VjOOQIC 



BB DeN QjUICMOTTl. J.^! 

sjétoit aquis un crédit incroïaWc par- ch!\xv\x 
mi le peuple * & tout le monde le fui- 
voit : qudqucfois auffi qu il n étoit pas 
bien informé # il y fupléoit par l'a-, 
dr^flc de fon cfprit * faifant une répon-. 
fc ambiguë qui a voit toujours quelque 
i!aport à la demande .: & comme la plu- 
part n'y enccndoient point de finelFe , Se 
que perfonne ne fe mettoit en peine d'e- 
xaminer les divinations du Ange > il iè 
moquoit de tout le monde , & remplif- 
£bit fa bourfe aux dépens ècs dupes» 
Maître Pierre ainfi déguifé n'eut 4onc 
pas de peine à fe faire admirer de Don 
; Quichotte & de Sancho , qu'il recon- 
nut en entrant dans i'hotellerie > &Mon(; 
. il ne fut pas connu^ Cependaiit il lui 
en penfa coûter bien cher avec toute 
fcfouplcffe , fi Don Quichotte avoit 
un peu plus baiiTé la maia » quand.il 
coupa la tête au Roi Marfile , Se défie 
toute fa Cavalerie, comme nous, avons 
dit au chapitre précèdent. Voila toul: 
ce que j'avois à dire de maître Pierre 
& de fon finge , revenons à Doa Qui- 
chotte. , > 
Le Chevalier de la Manche. étant 
forti de Thôtclleric , réfolu de vifitcr 
les beaux rivages de rEbre^& les liçux 
^'alentour , av^t quç d'aler A. Sajra-* 
Tome lit. H k 
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J^ HiSTOl&f 

L t r. vti gpiVc > votant qu'il arvoit afTez de cenîf 
•h, XXVII. p^,^J çda , jufqu au joui des Joutes, 
Il marcha deu;i( jours entiers , fans qu'il 
loi ariivîc rien qui yaille h peine dcTé-r 
cnrc $ juiques ^ ce qu^au troifiéme jour 
en mon^iu une petite coline » il enten* 
die un gfrand htxik de tambours ^ de 
trompettes y Se une grande efcopeterier 
Il cmt d^abord que c'étoit quelque 
Régiment d'Infanterie qui pàâoit » Ôc 
pour le voir il piqua Roffinante jafr 
qu'au haut de la coline > d'où il vit c^^ 
bas de Tautieci^é plus de deuxcenft 
kon^mes ^rmez de diferentes armes , 
iC0mme de }ances , di3 pertuifânes , d'ar*^ 
kibêtes , de piques , avec quelques ar^ 

rbufcs > & tous peefque avec des rouf^ 
beSf {1 décend^ du co^u 3 & s'a» 
proche il pr^ du bataillon » qu'il pu| 
remarques diftinâ:ement les bannières 9 
avec leurs couleurs & leurs devîTes , Se 
Sujet de u ime* entr'autfes de iatin bUnc^ oùi| 
^^"'^' f Ayoit un ^ peint au naturel > lo 
foû tendu» le mufle éleyé > les naieaux 
fMiYfirts 3 |c la langue tirée » comme s'i} 
j^ >^té prêt de braire ^ avec ces iim»(s 
|i|i(our; 

^ £1 ién9j et HTO ^CiêÀc. 
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» E © O H ^Q^ C H OT T 1. î ff $ 

^n naJt Confiais fi font mis à braira, ciîf 5ùMXé 

A cette devife Den QujA:hotte jugea 
^e c'iicoû là U& habitans du vilage du 
4braffement ^^ le dit à SatKho > lui 
aprfnaBt ce qu'il y arvoit d^écrk dam 
Sa bannière^ il lui dit encore que celui 
:qai le«r avoit conté rhifteire , s'étoit: 
ftsomf^é ji en difant que c'écoit des Ja-^ 
^et du vilage qm s'étoien^t mis à braire 
•pour ty^ymtt fânie ^ puifque félon |cf 
^ers 4e k dcviiè , ce n ayoit hk quf 
4c5Conrtil&- Cela n çft pas g^and'choi^ 
^ioaficuf > répondit Sancho : car U 
i% peut faire que ^es juopsi Cbieot de^ 
«renus Çonfuls par fuccxmon de teins x 
4& puis » cda ]^ fait rien à rhiftotre;» 
^ç ce ^it 4e$ Juges ou dçs^ConfuU » 
<tant y a qu'ils fe ibnt mis à braire Tun 
^ Tautiie , & le Oonful eft auflt bic^ 
pour braire que le Juge^ Enfin Doai 
(Quichotte aprit de ^x& gens qu iU aw 
croient pris les armes, poi^ cofnba^rf 
4:ontce k$ babkans dVn autre vilagf $ 
4]ui , 1^ ififukoient fut les bra'iemenf 
j^usqii^ de r^ifon , % en mauvi^us voi* 
fys^s ©on (^chotte s'apcoc^ d'ewj^ 
malgré l^s ccMi?eils de Sancho , qui n ai^- 
0i9it point de femjbl^blej; ayant^iu^s , ^ 
iç,t\vk 44.batajUQn le re^ff/at au milie* 

Hh ij 
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V^4 HiST©iRi 

ÇkIIcxvii ^^^' P^'\^* ^"* haulFant la rificfc , pcii^ 
'ça jufqu'auprcs de l'étcndart de TâHc, 
où les principaux de la troupe s'aflem- 
blerent autour de lui pour le voir , Se 
dcmcarcrcnt bien écorniez defon étran- 
ge figure. Don Qjaicliotte les voïant tous 
atentifs à le confidcrcr fans lui deman- 
der autre chofe , & voulant profiter de 
leur filence , il leur parla en ces termes ; 
Meifieurs , leur dit-il , je vous prie de 
«c point m'interrompre dans le dîfcours 
<|ue je vas vous fairc,fi ce n'^ft que vous 
Je trouviez ennuïeux : car pour lors vous 
n'avez qu'à me faire le moindre fignc ^ 
& je me tairai tout court. On lui fit 
dire au nom de tous, qu'il pouvoit par- 
ler librement tant qu'il voudroit , & 
qu^ils récouteroient de bon cœur î & 
u continua de la forte. MeSleurs » mes 
thers amis > je fuis Chevalier errant » 
les armes font mon exercice \» & ma 
{>rb(êiRon eft de donner du fecours à 
tous ceux qui en ont befoin. Il y a déjà 
quelques jours que j'aiapris ce qui vous 
eft àriv^ > 6c lé mjetqui vous fait pren* 
drc les armes à toute heure pour vous 
venger de ceux qui vous infultent $ 6c 
après avoir bien raifonné en moi- miême 
Cuf votre avanture, je trouve» fuivant la 
ioi des duels que vous vous abufèz ei 

Digitized by VjOOQIC 



0B DOM QjIGHCyTTl. fCf 

vom enrôlant tous ofcnfcz \ parce qu'un ch!xxvÎ1u 
. particulier ne peut ofenfcr tout un peu- 
ple , (î ce n'eft en i'^ufant de trahifon 
en gênerai , faute .de conhoître le traî- 
^ tre , comme nous en avons uh exemple 
jwT en Don Diego Ordugnes de Lara , qui 
:*? traita tous les habitans de Zamora de 
▼ traîtres , parce qu'il |ic favoit pas que 
Vellidos Dolfos avoit lui fenl tu^ le Roi 
fon Maître ; 8c cette accuCatron s 8c ce 
*^ * ■ . drcfiles oFenfant tous égpilenieiit,la veri-. 
\ geance en apartenoit à chacun en gcne-, 
rai , & en particulier. Véritablement le 
Seigneur Don Diego s'emporta areo 
excès , & paffa beaucoup les bornes du. 
défi : car il n ctoit pas raifonnable d'f 
comprendre les morts » ni Teau ^ «i le». 
• grains recueillis , ni ceux qui étoient ^ 
naître , non plus que tant d'autres par<« 
ticularitez qui font contenues dans cetr 
te acufation ; mais enfin , qugnd là co-^^ 
leres'eft une fois emparée d'un homme» 
il n'y a point de frclb qui là fui&^tc^ 
tenir. Les gens fagesS Se les Republt» 
ques bien policées ne prennent famaif 
les armes » & ne bazardent leurs blensi 
& leurs vies que poar Tun de ces fu- 
jets-ci , ou pour la défen(è de la Reli« 
gion , ou pour celle de k vie , ce qui 
f ft de droit divin Se hnt&^m , o^ poiif 
"^ Hh ii) * 
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f4^ "Mfffôttef 

« *T VL fôûtcrtîr rhonneur de fa fkmilfe > éc ifé'- 
** *^" fendre fbn bien ,& pour le fer vice dit^ 
Prinoe i^m une gtier ft jufte ^ eu pour 
k défcnfe de fa patrie. Il y peut enco-- 
Pt avoir d^ftutre^ ôccafions légitimes 9^ 
dont les gens prudens & aviie^ doivent 
ItfB lej arbitres 5 mais de prendre les- 
armes, & courir à la vengeance pour 
des bagatelles y 8c pour des chofes que 
Ton fek plaçât pour Ct divertir que pour 
•fenfer, il n'y a non^feulement point 
de loi qui Tautorife f ni qui le permet-^ 
€c ; mais c*cft encore alcr dircâicment 
€ontre la pureté de la morale chrétien- 
ne , qui nous ordonne d'aimdr nos en- 
iiçmis>Scdt traiter tiôtre prodhàin (^om-- 
me nous-m^mes* Je croi,li^flÎ€ats>qu'lt 
n'cft pas befoin de vous en dire davanta* 
ge pour vous pcrfuâder die mettit les ar-» 
mes bas , puis qu'autrement ee fcroitr 
efenier les Loixdè Dieu , 8c celles de» 
hommes.. 

Don Quîchoite fe teut quelque temf 
comme pour reprendre haleine ,. 8c 
^âtnt que toute Taffiftance Técoutoit 
€averablemeht> U aloit continuer ce gra^- 
ve difcours, quft^ Sam^ho croïant qu'il 
avoit fifti > ou ne pouvant plus lui-mé*» 
me garderie fileiice,pritki parole. Mon« 
ictgneur Dca Q^kbotte de la M«nche:^ 
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tt ta^n Qjtfioildtti. %i^ 
•4k «il ^ qui scft un tcms apclé le Chc- clT.'xxvii, 
iralier de la Triftc - Figuic , A: qni fe 
nomme k prefent le Ch^aliet des Uon^f 
<(k an Gentilhomme bien avifé j qui faîn 
Je Latin comme an Bachelier ^ & danal 
^tous lés confcils qa*il donne il y va toû-» 
jours rondement^ Il ny a point de loisif^ 
tn d'ordonnances pour la gucrtrc qu'il ne 
iàche fur le bout de ion doigt ; ainfî^ 
iMefficurs , il le /aut croire de tout ce 
qu'il vousa dit, & s'il cti mes-^rive > |e 
le prens fur moi 5 mab fur-toat il a gran- 
de raifbn de dire qa'il eft honteux de fe 
mettre en colère pour entendre faire des 
l>r|}[emeiis : car pour moi ^ je me foa^ 
tien^ bieu que quand j'étols petit , je 
pitnoîs grand plaisir à braire ^ 5^ le £ajk 
lant à toaté heote^faAs que perfoiie s'eli 
achat) & fans r^m%é^ c était Ci natt^ 
teUemetic ^ qo^'il nj airoïc point d'âne 
ilans le 'vilaM qui ne le mk à bnum 
Hjuand ils m emradaiefvt» |enen^Mkr 
pas poar cda moins £k^de moix -pen^^ 
qui etoit un fort homme de bkn« Verî^ 
tablement , il y avoît trois oa qMim 
des plus habiles 4a vîkf|e qui m'en re-^ 
gardoient avec etmCf maisjene^m'eft «^ 
metroii guems en peine 9 car il eâ per<- 
mis à chacun 4le faite. raloir {on ca- 
lent ,Scic n'envie poiât celui des auN- 

Hh iiij 



Digitized by VjOOQIC 



•Zxxvii. ^'^^* ^^^* * Mcflîcurs » pour vous faire 
Voir que je ne me moque point * écoa*-^ " 
ttz feulement? &«vou$ verrez ce qui en 
cft i car il en eft éc ceci , comme de na?- 
.^r » quand on Ta fçu une fois , on ne 
Toublie jamais t en diiânt cela , le fince- 
ic Ecuïer fc ftrra le nez avec les deux 
mains > de commença à braire de fi bon- 
1^ forte y que tous les lieux d'alentour - 
en retenùfent. Mais comme il'prenoic 
haleine pour recommencer * uade ceux 
qui^toient autour de lui , fe perfuadant 
qu'il ne Icfarfoit que pour fc moquer 
d'eux > lui déchargea un fi grand coup 
4e levier fur les reins , qu'il n'en felut 
pas davantage pour retendre par terre» 
Don Quichotte > qui le vit ainfi maK 
traité , coarm la lance bafiè contre ce*« 
lui qui venoit de domier le coup ; mais 
il fc mit tant de gens entre deux ^ qu'il 
n'en^ut prendre vengeance , & voiant 
loindre fur lui une épaiflc nuéede pier^o 
res 1 & qu'on le menaçoit de toutes parée 
avec l'arbalète tendue & l'arqucbuft 
bande ^ il tourna promtement bride 3 Se 
«ionnant des deux il & tira de la mêlée 
« au grand galop deRoIfinante , fere* 
•commandant à Dieu de tout fon cocujTt 
Se «'imaginant déjà être percé de mile 
kallcs i mais ceux du bataillon fc cqwp 
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tentèrent Tic le voir fuir , fans tirer un ^i^xicvïft 
fcul coup , ni d'arqucbufc * ni d'arbalS- 
tt. Sanchoen fut quitte pour le 4:oa^ 
qu'il avoit reçu ; ils le mirent fur fon 
âne , qui n'ëcoit pas encore bien revenu 
de fen étourdiiTement > & le laiiFerent 
ater après fon Maître y ce que le grifon 
fit de lui-même , étant tout acoutumé 
à fuivré Roffinante à la pifte ^ Se nt 
pouvant demeurer un moment fans IvA. 
Don Quichotte , après avoir bien cottf 
m y 6c Çt voïant enfin hors de portée % 
tourna la tête du coté des ennemis , Se 
apercevant que Sancho venoit fans être 
fuivi de pcrfonnc , il attendit. Ceux dà 
bataillon demeurèrent jufqu'à la nuit { 
«près quoi ils s'en retournèrent au vtla-* 
ge » triomphant de ce que Tennemi n'a-« 
voit point paru ^ & je croi que s'ils euf«^ 
fent fçû l'attciemie coutume des Grecs s 
ifs n'ieuf&nt pas manqué S^élcxct un 
trophée poM fcrvir de monument à leur 
valeur y 6c peur marquer l'avantage 
qu'ils avoîent lemporté dans^ cette cek^ 
i^e journée* 
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CMAPitRÈ :scxvin. 

JE)// gr^*^/ chofis qu0 BenengeU 
dit , quéfaura iflui qui Us lira:^ 
s'il les lit 0VCC atentien. 

QTJaUj^ unbravc$'«ifoit,afeuiç 
qu'il ah dëcouvcft quelque cm- 
bufcadc : car il cft d*uo homme prudcne 
de fc rcfcfvcr' pour une mcUleiirc oçca- 
fion. Nous avons une excellente preuve 
de ceci en Don Q^uichottc, qui fans fon- 
ger au neril où il laiffbit le pauvre San- 
tha i aima mieux prendre Ja faite â^«*^ 
de s*expôfcr i la fureur de ce pàaple iri- 
té , & s'éloigna jufqu à ce qu'il fc crut 
ctilieu de forcté* SaflchoiCouché&rf^ 
âne le fuiroic^ comme noiïs âvwis ditj, 
êc il'AToit dé|a repris leicntimcnt ^Jijairf 
il fe ttouva auprès*^ ïuii& fis hàff^ tom- 
ber tout d un coup ^ux pi6 dç ilo($- 
nântc* Don Quichotte décctKlin; pi^d^m- 
temcnt pour regarder s'il étcÀ bleflCf > 
& ne lui trouvant aucune WcfFure , il 
lui dit tout en colère : A la mal-heure 
aprîtcs - vous î braire , mon ami i Où 
^ ' diable avei- vous oiii dire qu'on puiflc 
parler de corde dans'JU maifÔB d'^on 
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jp^da y Se comment pcnfcz-vous qu'on c^^xVuW 
ékt paîer une mafique comme la votre» 
fi €e n'cft à cûtips de bâton ? Alezy alez, 
$anch(> , vous deviez bien remercie^ 
Dieu de ee qu aalkudé coups de bâtons 
Hs ne vous ont pas fetvi à coups d'ar-' 
balétes.' Je n ai rien à vous répondre^ 
dit le pauvre Sancho , & mes itins pat* 
fcnt aflez pour moi ; montons i chevaf 
ic nous ôtohs d'ici > je vous aiSure que 
je ne brairai de ma vie ', mais je ne fau^ 
fois m'empécher de dire que les Ghe»* 
iraliers érrans favent bien gagner au pié, 
^ ne fe feucient gueres de laifler leurp^ 
pauvres Ëcuïers brifez att pouvoir de 
leurs ennemis*. Ce n'cf&pas fuit que d& 
& retiref , répondait Cbn Qjiichotttt^ 
êc il faut que vous {achiez^Sâncho^ que 
la vakur » qui n'ieft pas foâtenuë de Im 
fTuémcc 5 ncA proprement qu'aune te^ 
merké y & qat les aâîons d'uâ homme 
teméraiies'atttibucnt moins à iofl cou-^ 
?age » cjp^ Ùl bonne fortuhe. Je vou» 
ftvèiie encore une fois , que je me fui» 
ffetiré» mais non pas que jVie fuï» ic 
eaceta ; ai iàiit£ pîufieurs vaiUans Guet- 
iriers , qui pour ne hazarder pas leme- 
rairement leur gloire , imt attendu de» 
eccafîons plus hivorables t les biftoiro» 
Sont çUmt$ de iembU^ évcoemens. 
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€x.xkviû ^^ je pourors vous raconter ; mais our- 
* trè que cela vous ta aflcz inutile, je n crt 
aï pas d cirvife pour rhcurc^ En difcoa- 
fant de la forte ^ Don Quichotte avoir 
déjà mis Sancho fur Ton ànc^ôc lui étant 
2u(Ii à cheval ^ ils s'^en aierent tout dou- 
cement dans un boisa un quart de lieucf 
de-là. De tems en tems Sancho (aifbic 
def grands^ foûpirs » 6cCc pkignoit dou- 
loureufcraent ; & Don Qujchottc lui en 
demandant le fujet > il répondit , qutf 
depuis le bout de l'épine du dos jufqu'à 
la nuque du coû> il fentoit une douleur 
qui lui faifoxt perdre la parole. La cauic 
de cette douleur v dit Don Qujchottcf , 
tjenc iàns doute de ce qneie levier écanc 
Icmg ic targ^ » il a porté fur toutes les 
panies qui te font mal ^ & s'il en eût 
touebé davantage ^ tu fentirois davan- 
tage 4e douleur. Q pardi , Moniieur9 
4it Sancho » vous m'avez là découvert 
une chofe bien cachée y 8c gerni-diablei 
«ft-ce Guc la caufe du mal que je (cns^ 
cft fi dincile à deviner> qu'il faloit me dire 
avec tant d'éloquence, que j'en ai dans 
toi-n les endroits où j'ai été trapé ? Si je 
ièntois de la douleur à la cheville du pié^ 
ce feroit deviner que de m'en dire la m* 
Ton I mais ce n'eft pas être grand devin 
qvkc de dire que je fcns du mal où j'ai été 
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iAcffé. En bonne foi , Monfietir notre ^'''v v3î^ 

aitrc^ à ce que je vois, le mal d autrm 
11 cft que fongc , & je connois de jour 
en jour , ce qu'il faut a-tendrc de yotrç 
compagnie i vous m'ayez laiffé tâton* 
^er auJQprd'iiui ;, une autre fois , & cenf 
Autres asu bout, vous aie laiflcrez bcrney . 
comme dernièrement ; ,^ enfin , s'il 
xn'en coûte à prefcnt une côçc, un auti:ç 
|our il m'en coûtera les yeux de la téte^ 
Hé , mort-diable , que je ferois bien 
mîcu^ 3 mais je fiiîs tr<^ lot & je ne fe*- 
^ai jamais rien de bon ^n ma yie ^ je fc- 
l'pis bien mieux, dis- je, encore jme fois, 
de m*«n alcr trou^ver ma fem;nc ^.mej 
cnfans , & prendre foin djt ma maifo;» 
ayec le peu d* efprit ^ de bien que Dieu 
'iti'a donné y au lieu de mVmufer à con- 
fit après vous k travers le? champs , Sç 
lia plupart du tems (ai^s t>oire ^i manger. 
Voilà u» beau rafraîchiflcmeni: , oui , 
ne trouvcz-yous pas que voila un hom* 
me bien panfiî , & après avoir bien cour- 
ra 9 1 envie vous prend-elle de dormir, 
mon frère TEdiicri voilà ^fix pieds de 
terre ; en voulez yojus davantage ? prc-»- 
pez-en fîx autres , vous vpiia à même ? 
Que je pùiflfe brûler tout > l'heuris 
le premier qjji $*eft avifé de la Cheva» 
leoe errtnte , QUi^]: au laoins le prc^ 
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d'Ecuïcr ^ de parcâs étourdis ! J'cntcns 
hs Chevaliers errans da tems fzSéf car 
pour çcu? d'aprclcnt , je n*ca veux txtVL 
* 4irc i je leur porte rcfpca à caufc qnt 

vous e» êtes , & <}uc je vois biçn que 
ivous êtes beaucoup plus habile que tous 
les autres,. Je fcrois bdcn une bonne ga* 
>gcure ayec vous , Sancho , dit Dotk 
/Quichotte , au*à Theure qu^il cft , qu< 
rous parlçz > lans qwe pcrfonne tous in- 
terrompe , vous ne fcntcz pas le moin'^ 
4rc mal en tout yotre corps. Parlez mo^ 
ami , parlez tout yotre faoul , âc dites 
jtout ce qu'il vous viendra dans la fea«^ 
jtaific ; pourvu quevousnefentiez pmnt 
4ç mal , je fouÇriraî de bon comr la pci^ 
Ac que me donnent toutes vos impcrti» 
pences, 8c: fî vous avez eant d*enyie dealer 
«voir yotre femme & vos enfens , à 
pieu ^e plaife que je yous en emp^Mie^ 
Vous ayciz mon argent , comtez com- 
bien il y a que nous fommes partis d« 
«otre vilagc depuis notre troifiime for* 
4ie>: regardez ce que vous^ devez gagner 
far mois , Se paicz-yous^ par vos mains^ 
IQ^and je fervois , répondit Sancho > 
Thomas ÇàrraCco , le père d^i -^chelîer 
Samfon , qiic votre Sc5^ne|irk?connoÎ€ 
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fkns comtcf ma nourriture : je ne fai ^^{^^lu^ 
pas ce que je dois gagner arec vous } 
mais je fai bien que i J^cuïer d'un Çhe^- 
valier errant fatigue beaucoup pltis qiis 
le valet d'un laboureur .: car apr^s tout » 
quand npi|$ lervons les païiàns > quel-» 
que peine que nous aïons tout le long 
Âa jour , au moins niangeons - nous de 
la fpupe le fpir , 9c nous dormons dan$ 
un lit $ ^ depuis que je fuis avec vous^ 
je ferai ferment que je n'ai tâté ni d^ 
l^'un m de loutre > ii ce n'eft les deux oui 
trois jours que nous avons demeuré che;|^ 
le Seigneur Don I>iégo de Mira^iida , le 
jour que j'écuma: la marmite de Gama^ 
çfae > Se puis ce que j'ai niangé ^hiiSf 
dormi chez Bafîle i poijir tout le refte ^ 
pieu merci , j'ai toujours dofmi dianf 
mon étui 3 fur belle terfe » & à ciel dér 
ipouvert , expofé à tout ce qu'on apelc 
jbourafques Se ten^pétes^ vivant commf 
a plaît à Dieu > de pelures de fromagf 
£c de crpute&de pain> Se bçu vant de Teait 
qu'on trouve dans ces déferts. Je der 
pneure d'acord de tout ce que vous dites* 
là^ dit DonQaichotice> comHen çroïezr 
yous danc que je vous doive donn^ 
plus que ne èufoijt: Thomas Ça^rafco f 
^ mon avisi népondic Sancho^avec deu3^ 
^ |:eaJ^ dfLv^u^:age p^ tf^k » je fpjraji f ajr 



Digitizedby Google 



57 1 H 1 « TO 1 K.ï 

^'^- ^1' fonnablcment paie quant aux gfgc«î 
^ mais pour ce qui cft de la promcflc que 

TOUS m'avez faite du. gouyerncmcnc 
d^une Iflc, il fcroit jufte d'ajouter encore 
fix rcalcs, qui font trente en tout. Voila 
qui eft bicn> répliqua Don Quichotte , 
voïcz donc , il y a vingt-cinq jours que 
nous fommes fortis de notre vilagc, 
oomtcz tont ce qu'il vous eft dû de vos 
gages , & pouf le refte , fur le fié que 
TOUS avezdit , & païez-vousdc Vargent: 

2UC vous avez. En bonne foi * Mon- 
eur , repartit Sancho , nous fommes 
bien éloignez ie compte 2 car pour ce 

2ui eft de la promelfc de l'Ifle , il 
kut compter dès le jour que vous me 
l'avez promife jttfqu à cette heure. Hé 
bien > dit Don Quichotte , combien y 
a - 1 • A que je vous l'ai promife ? Si je 
m^en fouviens bien , répondit Sancho , 
ây a aujourd'hui quelques vingt ans, 
trois ou quatre jours de plus ou de 
moins. Ah , bon Dieu , s'écria Dca 
■Quichotte en riant de toute fa force * à 
. -peine Avons - nous mis deux mois d^ns 
-toutes noscourfes, &tu dis, Sanchp, 
qu'il y a vingt ans que je t*ai promis cet- 
te ïflc. Je vois bien-ce que c'eft,mon am^ 
tu rt'a s pas envie de me rien rendre del'ar-, 
^ent que t^ ^ à moi ; à la bonne heure, 

je 
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je te laillè de bon ooear 5 qu'à cck n€>CH.xxMiii« 
tlemie que fc me vote défaiç d'un ft tné- 
chitit écnïtt 9 me dûilki-je tfOQver fans 
denier ni maille- Mais dis-moi un peu » 
prévaricateur des loix de? écu:^rs de la 
Chevalerie errante. » ou ^s-tu vu ou lik 
que lam^ais é<;uttr.ait marchandé avec 
Ion Seignei^r , & contefté fur le plus ou 
le moins ? Pénètres , pénètres» brigant ^ 
ayvare , & ccervdé; pénètres, dis- je. Se 
tf promener dans cette vafte mer d& 
leurs hiftpîres , & fi ta y trouves ifen? 
d'égal à ce. qUe tu vkns de me dire > je 
^onfem de palTer pour le plu^ indigne^ 
Chevalief quiaic jamais ceint l'épée^ Or 
çà * & c'cneft fait > tu n'as qu*à prendre-' 
tout à l'heure le cheiçiin de t^ m^ifon »» 
car déformaii^ je fuis refolur de ne paS' 
{bufrirque tu me f^ives Un feul ma-: > 
ment. Qpain mal reconnu y amitié mal 
récompehfée , ô promcflfes mal placées! 
o mifi^rable fans coeur > qui tiens plus de 
la bete que de l'hoflàme : tu ionges à me 
^uiccer , qviand j^ètois fur le point dô 
téleverau comblé de là grandeur itn w 
ibtire$i quand j'ai Ja meiUeufe Iflc de la^ 
mer toute piéte à te donner > & ftr le 
point de te voir refpcâe & honoré de 
tout je mondè.Xâche fans hcnineur', &• 
Xb^s ^»nbicion ! m au^tâS' jfôiion'dê dirc^. 
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1 it; vl q« le miel fi'éft pAS^ p&ài la bottttie'c^ 

i^as^^ie râs âne ta môàfra) , fàm cén^ 
notttt mêtoc que tti nés ^a tiiï^ âhé.Piif A^ 
daM que Û^Jii (^ekotce atl^ok aiâfi^ 
Sttncliô <lerepi6î£hes ,'k^axivHîrâc<ilMiv' 
lout €enfa$3 tei^giftrd^^k air^nmveinent,: 
9c fé fi*ntant penet)^ ct^utie vi^t douîcnri. 
il lui 4it y les farm^s*au| yeuxy& d'itoir 
voix: dolente tMbn&^nettr mon bonr 
Maîli« i )ê eér^fle qiie je Aiisinv An^, 
âtqpae pi)a*ri!tfet©ut^à^-fcie, il ne me* 
Aianque qcfela qMtfeâr i^ ovcMles y ^ 
v«ii$ voulez taeleis M|tfape>jc lêi tiendrai 
pout'himtàiSsSySé }è vous fervhrai com^ 
ÉÊC un $ne4^ refte de mes four s« Ne yottr> 
mettez péînt en eolcrc ,, |è vous prie >- 
Âfion tàèe Maieie y il'ftmt a¥oir pilier 
êtm^panttky confid^t^qûe je ne fai^ 
pas grand'èkôfi!, & que fi }e patfc beau*- 
€o»{> , cek vient pfôr^ do foiWcâe que- 
et malice 5 chais qui pecHe 9c s ammdc^ 
à DiêU 1k i^ei^oinmand^. Je me fiffols fen 
Jketihi y Sincbo yàk Oon ^icKocte„ 
^e ^d éïi^^ parM quelque tems Ùlm d'- 
ut qtték|ilé pfeveîA^» Et bien p té par^ 
éonne à la ^eharge q^é tu ce eof igeias > 
ic qtte txt ne CcilAs pmé déformais (i àta-- 
€hiit toÀ^infierét. P^s cout^ge ^tè«^ 
mnBX y St ttiÉ^]^0â^ikih ki de mes pio»» 
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61 Dàir (Itricitoifié cjyç 
mcS^s « ta en verras bkn-tôc Facom-^ cl^ixTi 
fliSkmcnt 9 Se le raztdjàhcat nt Iti 
itnà pas impofflUes. S^mcho $ ait pea 
remis , r^pomiit qu'il kt(Àt pltisiàffr^ 
$c qu'il tâchcpoic 4e Taincre fès (bilMf>« 
iès.ÊtiackcTtoc cedifcoarsiUentreiefiC 
dlaas te bois ^ 8c fê .couchèrent diacviii 
au pié d'un arbre. Sancho ne paffa pis 
^ien la nuit , parce que la fraîchour ^ur 
gmentoit fon mal v & J^t Don Quî« 
^hotce , il s^abandoonai à (b pettfi{es.«^ 
binaires. Ils dormif ent pouf tan tuTr{mr 
l'un & l'autre , & au lever de Taurore , 
Ss continuemitlteur dàemtn vers le n>^ 
t^ge dfi r£br# ,; oà il Icuf arriva or 

Sue nous «(coïKCiroiiB dtos io Cliapitt«^ 
livane*' 

■ É r ■ -I l ri I I I -gr i < I lÉ 1 > n I t H fc t f t l'tf ff I l>^é«- *- 

CHAPITKIE XXIX. 

Xte lafafmnfe jivantifre de U Saf»i 
que enchantée. 

AÎ^Ke's. avoîif ittareîiédetttjbimv 
nos ftvantuwei% Crtfrouvtrtînt atl^ 
bord de TEbre* Ce fut un grand plaifir 
ponr Dbn Q^ic&otre de voir ce beatt^ 
Éeuve 5 il W pduiv>(9it fc laflcrde cmiiîw 
Arcf \& beatjti' de fts rivages y. ràbon*- 
émùM U k pui^té^defes^ am:» y &liii^ 

fi ijl 
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tf-f ^ vJîv trànquiliti de fon cours : & ccitt^gtcx^ 
ble vue rapeimt dans fo|i efpiit mille 
amouftafes^penfées , & fur-tout et qu'il 
avoir vu dans la caverne 4e Montefînos^ 
quil'croïoit tout véritable en dépit de la 
féponfè da finge , au contraire de San- 
choy qui malgré cotetépon^Iè , erolbie 
que ce ne fullcnt que menfonges, il étoit 
presque eharmé> Se fe latiroit aler à une 
douce 6c çTokytvie rêverie. En marchan« 
delà {brce,il vit fitrk bord de la rivkre 
im petit bateau fans rames , fans corda- 
jgcs & fans voiles > ataché à un tronc 
d'arbre rll regarda^ de tou« côtcz^, ôa 
lae voïant perfonnc , il fc-jetta pxomto* 
mené à tttre,,ôc dit à Sancho de décen». 
dre & d'atacher leurs chevaux à. un fau*- 
Ic^qui étoit là auprès. Sanaho lui dcman.- 
da pourquoi il dégeadoit fi btuCquement 
Se qu)el deâèin ih a voit f II faut que ta 
fâches > mon ami ^ répondit Don Qiitr*» 
chotte^quc ce bateau n'cft Jà pour autre 
chofc que pour m'ihvitcr à y entrer ,. 
^En d'akr' ftcourir quelque GhevaHer 
pu quelqu autre perfônne qui fc trouve 
dans un. extrén^c péril: jgar voila juffe«- 
ment la manière des enchanteurs dans 
les livre^de Chevalerie. Lorrfqu'un Ghe«* 
yalicr de kursamis fc trouve prelfé , & 
1^ peut & tirçs d'aiai(e que p^r Ici 
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«latns d'un autre Chevalier , ilt lui en- c'H,*^xxnc; 
Toïenc comme cela.» un bateau qui fem«» 
ble dégarni de tout ^ dans lequel il tra* 
Yerfè la mer , ou ils l'enlèvent dans unct 
Buéc , 6c e» moins d'un inftant il eft 
tranfporté > eu par Taîr, ou fur leseaux» 
an lieux où pn a befoin de lui y qno'^ 
qu'il y ait quelquefois deux ou trois mille 
Beues d'Allemagne 1 Si ce bateau-là y 
comme j^'aidit, n'eftaflurément-là^àrau* 
rredeffeifi ,.ou je ne fuis pas Chevalier 
errant. Attaches donc vite Rolfinante 
8c le Gri£bfi , Se partons fans perdre de 
€cms » car jefui^ refolude tenter Tavan* 
turc y quand' tous les Moines du monde 
me viendroient^ prier de aen rien faire«- 
Vous ctcsdonc refolu. , Monficur , dic- 
Sancho , 4c donner à tout bout de. 
champ dans ces^ f*ntaifics j. je n'y fai au- 
tre cho(eque de voua obé*»» is de baif- 
fer la tête > foivant le firoverbe qui dit y 
Êiis ce que ton Maître te comma^ndc,* 
Se t'ftiEs à table auprès de Iui«Si veux- je. 
pourtant vous avertir pour* la décharge 
de ma confcience» que û je ne me tiomn 
pc 1 ce bateau n efc point à des enchan- 
(eurs>9 mais.à^des gens qui pèchent fuf 
cette rivière , parce qu on y prend les 
meilleure» abics du monde. Sancho ata*- 
eboit cepcndancIUi&MUte^ le Qxifonj. 
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im^E» VI. & les r5ct)ittmamk>k de temt fon ciaUflr 
Ch» XXIX. ^^^ 1^^ ^ç^ em:hantcurs,«Cfémein€nif 
tfffigedc les laifiçf aiilfi finiis^ I>on C^-< 
nfeEOtté ^i rcntemlic j^ ]m die qu'il »e âr 
iftk p^ e» pekie dte ces hètm > & que 
ctftii qm deyolt c^ftdstrefcs Maitrœ^ 
en pttuèmt Gm^ 0t ^ , Moniîeur^ 
4ît Stincha, fes vmiaattac&cz que faut-» 
'3 fiitt^ r Rk» atttre chofè^ repartit Dt» 
Quichotte , qtte éé mnis . feconui^uiéor 
è Di^ , &lcwï l'ancre ,s je i«u« diw 
«eus emfearquer Sr couper la corde qui 
facile le b^<saa ttti mètae tems il Gait^ 
cMam , & Su^icho Taïaut fuiti , il go«« 
^ k cofde , 8c peu à peu le bateai>c(»n«' 
JMc^ça t s'âoîgner du? rfvi^** Sainriio^ 
ne fe vit pas p4&tèt^ à vingt pas du bord >. 
^*il çofnrD^^ç^ à treinrbler « croïimt: 
qûll s'atok perd^ ^ tmi^ iîet¥ ne lui iir 
tant de peiise , que d entendre braire le 
eriiont Â^ de voir que KoâlnaMe fedé^^ 
fcatok pour fcdécàdier- Monûeury^t^ 
3 , vdila iCoflkfônee qni s'^fce de rom« 
pre fôniicoupourie venir jetter aprâ# 
notB 5 AT moiï âne & de&ipere^ie neQ# 
T^k éibigiier^ mes^ hms aitUi , con«* 
^ttna-t 'il en Ics^ regardant , pienei; pa-* 
i^n^e y fi plaît Ht ^uf ,ttou^ nous dà^a^ 
buferons delà felie qel nous mené , 8c 
«DM^vM» K^aia4i>0M bicA^M^t»^ Ûlé^ 



Digitized by VjOOQIC 



mit enfttke à^ pleam avec ttm iz triC*^ tiv. vn 
tctik ^«e Iten €teîcho«ee le regardait ^**-^^^ 
«kr ti^TeffsJtti «Uctn colère ^ ^e crains*^ 
Su y mifihfable , de cputs^tn à pîcufcr ^ 
€lm tfe pOftrfttic » 4c que te mancpje- c'il#. 
^and Ou te trdoves au milieu de i'abcni'? 
ctoice 3^ qtie divois-m donc 9.(1 m mor'^ 
€kaÎ9 pîés tmdrfor les rochers aigus 8e 
MiBchans des monH-RipH^es , oà fur' 
ks; fat3ks^ afdensxbe^ dekns de ÏLshic ^ 
fmtJf^tte tfrpfeait ainfi ^«aiid c«' es aât»> 
i-toft aifc r*c q«c faw aucimepeiiiem^tr 
kjiles infënribicineiit akr sm doux coa* 
«aiit dfe cw fleuve ! Tas , vas , confolcs-^ 
m>i , nom alaiis Imen-trâr tutrer dâiïs Jr 
vafte Ocean< fi hom n'y lammes déjà i^ 
tar n^is avoirs pour le moins hk &^ 
au Iwlit cent Ittirîfs v & fi f avots ici uw 
iftrolabe pour çrtfnwlrc là fiautcur dir 
Poie jjetclcdiwris pféciftment;iquot»^ 
^nc poîsmant fc yoïe dé)a bien qur 
»eu9 avons palfê, ou q^enous Sommes:: 
ht le 'point de psfiRiir fei U|;ne équinollia-^ 
fc .qui JKvife &$ dfetiît Pdfes^ çH.dîftan^-* 
ces ega:tes« Bc qu^tid^ nous^ aurons pftlT^ 
eicftce ligne > eémbien aurons - n^us fait: 
ife chemin y demanda ^ncKo ^ Brau^ 
coup apurement rréponclir Uton Qm-r 
ehotee. Eti^ arivant à 12^ ligne , nous au^ 
Mis cquM k mmé & globe éithê 
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■ir*xxîx. Terrer qai félons le compcc de Ptofb-- 
' «éc , <jat cft le meilleur de touîrles QoC^ 
mographes y a trois cent foixante dé«- 
grez » à ykigt'cinq lieuêV pour degré ^ 
ce (fxi fait neuf mille lieues de tour. 9zp 
ma foi 9 Moniteur > dit Ssineho » ce 
Moniieur le Comte je ne &i eomniCQt «^ 
il nous en fait bien aeroire i-en tout cas 
nousavons^bien £ut de laiflèr Roflînan^ 
te & le Grifon , car ils n'aijroicttt pa« 
monté un de fes^degrcz en fixans» Jo 
yois^bien que tu ne m'cntcn* pas > San-* 
,cho , die Don (^chotte en fotiriantj,^ 
je t'expliquerai cela un de ces jours >r 
q^ue nous aurons le loifir i mais cepeU'-^ 
dant fdifons une expérience qui ne nous- 
joutera gucres.- Les Efpagnols &c tous, 
ceux qui , fe foiit embarquez .à Cadis. 
* pour alcc aux Indes orientales .ont rer 
marqué comme une chofe infaillible y. 
qu'on ne trouve plus d*ordure fur foi 
quand on a pafTé la ligne. Cherches donc- 
pouii plailir , puisquul n'y a ici que 
nous r& fi tu trouves quelque chp(e>> 
il cft afTuréque nous no Ta vous ^as paÇ-c 
iéci flnon il faut croire que nous fom-- 
mes par-delà. TaKire,dit Saneho,fiIs de 
putain qui en croit rien > mais je nclaif-^ 
ierai pas de faire ce que vous me com^ 
JWandcz * cncQjre qîv*il a cû foit pas bc*^ 
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foin :: car je vois fort bien de mes. deux q^xxix' 
yeux qiie nous ne fcmmies pas éloignez 
du bord de la rivière de plus de quinze 
pas s à telles enfcignps que voîlà encore 
Roffinante Se mon ^rifon au même lien 
que ie les ai acacbez> & je gagerois biea 
ma femme ^ mes enfans > -qu'à l'heure 
qu'il eft y notre bateau ne remue pas plus 
que cete bute aue voilà devant nous* 
Fais féukment 1 épreuve que je te dis » 
Sancho>dit Don Qaichotte>& ne terne- 
ks pas de raisonner : tu ne fais ce que 
c'eft que coluf es, lignes, paralelles , zo* 
4liaque^ écliptiquc, pôles, (blftices,' équi* 
fioxes 9 planètes , iignes , points^ mefu* 
tes > Se climats, dont la Sphère eA corn* 
foCéc yëcfi tu en avois la moindre con* 
^loilfance , tu verrois clairement que 
nous avons coupé bien des paralelles » 
Se traverfë bien des climats. Cherches 
donc j te dis-je , pour t'alTurcr par toi- 
même : car pour moi > je jurerois bien 
^ que tu es net comme la main. Sanchp 
obéît , & aïant porté tout doucement la 
inain dans fon fcin il commença à re- 
garder fixement fon Maître : O ma foi , 
dit-il > Monficur , Texperience eft fauflè, 
ou nous n'avons pas mit le chemin que 
jvous dites ; il s'cnikut même beaucoup: 
^Comment , dit Don Quichotte , a$-t« 
Time IJI. K k 
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Lits.! VI. trotivé qoclque chofe i Ne voas dîs-|c 
Cwâ-xxix. pj^ ^^ç 1 cxpcrienjjs cft &u& , répcmdic 
Sancbo 9 Se en cH&nccda , il ftcotia £ès 
éoîgts dans ht rivière- Pendant ce tems-* 
là le bateag jJoit infènûblemcnt vers k ^| 
courant ^^ffSpl^cce p^aflTé ni parles en-i» 
chantiers nt far d'antres intelligences 1 
ftcretet 5 mais feulement emporte par ke j 
cours 41 Teau même > qui étoit ponr lors 
fort calftie Se fort tranqoile ; mais cela | 
ti'empéchoit pas que Don Quichotte nt 
crut aler plus vite qu une flèche déco* 
chée parla fnaind'an vigoureux Archeri 
<r cof^me il eut aperçu de grands meu^ 
lins qiû.;i<5n€ au miliett de la rivière y il 
^t » plein de joïe , h Sancho : Ami } 
nous commençons à découvrir la vile 
Ott le château , qui renferme le Cavalier^ 
la Reine ou la Princelïe à qui je dois 
donner du fecours. Hé ! quel diable de 
château ^u de vile voulez^vous dire ^ 
Moftfieur, répondit Sancho ? ni; voïcz- 
vous pas bien que ce font d^s moulins I 
Hé mon Dieu ! repartit Don Quichot'» 
te, combien ceci àurera-t'il , véritable^ 
menc>mon aini,cela reflemble à des mou« 
lins, mais ce n'en font pas pour cela* Ne 
t'ai- je pas dit cent fois que les encluin'» 
~"" teufs changent > bouleverrenr& dégui*- 
iènt toutes chofès 9 comme il leur fdaît^ 



dby Google 



3t Dt^H QjiciroTTt. $l7 

«on pa( que pour cela ils ks ^^hangent l i r. w» 
réclloïicnt Se formellement en d'autres, ^*^*^^*^ 
mais ils font en forte qùViles paroiflenc 
changées 4 comme Teicperience ne le fait 
que trop voir en la transformatién <l« 
ma Dulcinée 9 Tunique refuge de toiitn 
sues efperances. Cependant le bateau § 
étant entré dans le courant » commença 
d'aler plus vite qu'il n'avoit fait jufqueô- 
là > & les meuniers voïant que 1 eau Ta-* 
ioit entraîner fous les roiies , fortirent 

Î)romtement avec de longues perches)&: 
e plus de gens qu'ils purent 9 criant à 
pkine tête : Hé ou diable allez-vous 
donc, vous autres ? êtes vous defcfperez, 
& voulez- vous vous noïer, ou vous feiw 
mettre en pièces fous les roiies du mou* 
lin? Don Quichotte aïant un peu consi- 
déré les meuniers > qui avec le vifage 
«nfatiûé & leurs méchans habits cou- 
verts de pouffiere » ne fembloicnt pat 
^ mal à des Phantômes; Ne te difois-jc 
pas bien , Saftcho , dit^il » que nous é- 
tions fur le point d*ariver\)à je dois fai- 
re voir jufqu'oà va là force , & la vi- 
gueuf de mon bras ? Regardes combien n 

de brigans viennent là pour s'opofèr à 
ma valeur » combien il paroît-là de lu- 
tins , Se de phantomes , Se combien de 
Cfc^utes hidettfes 8c diformes» qui nom 
( Kk ij 
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^^l^xVix ^^^^^ épouvanter par leurs grimaces? 
Ah ! nous k verrons tout à t'hearc', 
Veillaques , continua-t'il , 6c s'élevant 
for pied , il commença à menacer les 
meuniers» leur criant d'un ton fier :Ga* 
naille maudite , Se mal-avif<?c > mettez 
tout à rheure en l^rté ceux que vous 
retenez dans les prifons de ce château , 
de quelque qualité Se condition qu'ilt 
puident être '. car je fuis Don Quichot- 
te de la Manche , autrement le Cheva- 
lier des Lions , à qui le Ciel a refervé 
k gloire de mettre fin à cette avanture. 
Ces paroles achevées * il tira Tépée > Se 
iê mit à efcrimer dans Tair , comme s'il 
eut déjà été aux mains avec les cnnetxds^ 
pendant que les meuniers , qui voïoicnt 
. toutes ces folies , fans y rien compren- 
dre , opofoient leurs perches au bateau 
2ue le torent empertoit rapidement 
ans le courant du moulin* Le pauvre 
Sancho étoità ecnoux , priant dévote- 
ment le Ciel qu il ks délivr&t de ce périls 
ce qui ne fe ^ouvoit éfeâivement faire 
que par une efpece de miracle , ou par 
le fecours des meuniers , qui firent tant à 
k fin,qu'ils détournèrent le bateau>mais 
non pa€ fi adroitement qu'il ne renver- 
— ^> sât avec toute fa charge. Bien prit à Don 

Quichotte qu'il étxHt grand nageur i 
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euoiqac cependant le poids de fcs armes ch! xxTx 
1 eiïiportâc deux fois au fond de Kcau $ 
mais il fie tant d'cforts , qu'il revint 
toujours au'dcflTus, ic les nrcûnicrs s*é-^ 
tant jettez dans la rivière * Ten tirèrent^ 
lui & Sancho : & fans cela les af aires du 
maître Se du valet étoient faites* Oh lés 
mit enfin à terre bien moiiillez» & au(n<« 
tôt Sancho. tout tremblant > levant les 
yexix & les mains au Ciel s de faifant 

Suantité de vœux , pria Dieu de tout 
m cœur de le délivrer à Tavcnir des 
dellfeins téméraires & extravagans de 
fon Maître* En même tcms ariverent les 
pécheurs, qui voïant teur bateau en pie* 
CCS y fe jertcrcnt fur Sancho pour le dé* 
|>ôttiller , ôc fommerent Don Quichotte 
de païer le bateau. Notre Héros , non 
plus ému que fi de rien n*eût été, leur ré« 
pondit avec un grand flegme ^qu'il pare-> 
joit de bon cœur le bateau y mais à con-» 
ditton qu'on lui remetroit entre les mains 
les gens qu'on tetenoit in;uftement dans 
Ja forterellè. Et de quelles gens Se de 

2uelle fortercfle voulez- vous parler , lui 
it un des meuniers ?Eft ce que vous vou* 
lez enif ver les gens qui viennent nK)u* 
dre k nos moulins f C eft folie j dit Don 
Quichotte en branlant la téte,c cft par- 
ler aux rochers > que de vouloir &ire cai^ 

Kk iij 
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tiv. Vh tendre raifan è de feml^bles canaiHesï. 
«js, XXIX. Il £^^ç f^j^j doute > continua-tll, qa'fl fè 
ibit kl rencontré deux £xnieax enchan- 
teurs » dont l'un détrak ce que lautre 
lait s Tun m'envoïe'ia barque, & Tautre 
la lenverfe* Dieu y reme4ie > s'il lui 
plaît 'y voila le train du monde > ce n'eft 
qu'artifice > & que contrariété de tona- 
les parts» Mes chers amis y a)o6ta-tlI» 
fegardant yers les moulrns^qui que vous 
ibïez , qui gemifTcx dans les prifons de 
ce château ^ pardonnez - mot 9 û pour 
mon malheur Se le votre , je ne pui» 
vous tirer de vos fers f il iaut que cette 
Jtvantnre ioit gardée pour qtielqu'autre^ 
Il s'acommoda enfuite du prix du ba* 
teaa avec les pêcheurs * à qui Sanch^ 
«bnna cinquante reaies, fouptrant cent 
£ois en les comptant , ÔC quand il eut 
achevé > Nous voilà bien 3 dit • il y avee 
deux embarqucmens comme celui 'là 
nous pouvons bien dire: Adieu panniers^ 
vendanges font faitef • Les meuniers 8c 
les pécheurs ne ceflbient d admirer ces 
deux hommes > iqu ils trouToient extni<^ 
ordinaires > & ils ne pouvoient corn* 
prendre ni les paroles de Don Quichot* 
te » ni quel âtffan il pouvoit avoir eu > 
£c k$ regardant tous deux comme det 
^tts^ ils kt laitfcrem-là» ctuaw leièar* 
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Hant à Cm afaire. D^ Quichotte & ç^^x^ 
Sancho retour oercnt à leurs bctes ^ qui 
ne récoicnt .$0ûfémcnt gùcrcs plus 
qu eux 5 & voilà le fuccès qu'eut la- 
Tatiture de la barque enchantée. 

" 1 ■ I ■. ■ ■ ■■ ■■■■■■Il ■ ■.,.,, M ■ „ -t WO 

CHAPITRE XXX. 

jD^ ce qui arriva k Dûh Quiebrt^ 
te avec une èelU Chaffeufe. 

NO s gens retournèrent vers leur$ 
monture s>tout chagrins & lamen*^ 
coliques > particulièrement Sancho » 
qui ne (bngeant jamais qu'à Ton profit» 
ne pouvoit fe c(mfoIer des cinquante 
xeales « lui femblant que c'étoit autant 
de perdu pour lui» Us monteront à chc-» 
val fens (criendirei & s'éloignèrent in* 
icnfiblemcnt de û riyiçre-Don Qjjichot* 
te > enfeveli dans Tes penfées aimnif^tt^ 
&s y Se &ncho> dans U penfée do deve^ 
nir riche Oc grand Se^neur , donf il C$ 
jrouYoit bien élo^nc* Çar.toue iimple 
qu'il étoit % il ne lailToit pas de connoî^ 
tre que les deflèins Se les a<%iona de foi» 
Maître étoicnt » pcmr la pl&parc» ^u4;an( 
4e vifions & de chimères 5 fi bien qu'tt 
ne eherchoit qtie locafion de s'échaper» 
ic de ic xetiiierdiiez ki ^ mais la (op»^^ 

Kk iii| 
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^•31^ ne en ordonna aucrement qu'il ne petr-^ 
Toit , comme nous alons voir. Il ariva^ 
^onc que le jour fuivanf vers le foir ^ 
Bob Quichotte au fortir A\xne forée ^ 
aperçût quantité de gens au bout d'uner 
prairie y qu'il reconnut en s'aprochant 
pouf des gens qui chatoient à 1 otTeau.II 
s'aprocha encore plus près » & il vit 
patrmieux une Dame bien &ite> montée 
ikr une baquenée blanche » dont la» (elle 
ctoit en broderie d'argent & lagarniture 
▼ene. Cette I>ame étôit aum habillée 
d*une étofc verte , & un équipage de 
chaflc ; mais fi noble & fi riche, qu'on* 
ne pou voit ricB voir de plus magni-* 
âque de de plus agréable* Elle avoïV- 
ntï faucon &ir te poing s ce qui fit croi« 
fe à Don Quichotte que c'étoit une Da- 
me d*imporunce>& la maxtreâe de tous" 
CCS chaneurs > comme eHcrétoit cfeâi- 
ornent. llditaufll^tôcàSancho : Moiv 
lils , vas*t'en faluer de ma part la Dame 
de fefhaquenée» &kidisque le Che- 
lier des' Lions baife les mains à fon ex- 
crème beauté > Se que fi fa Grandeur le 
trouve bon , il ka les lut baiferluirmé- 
me Se la fervtren tout ce qu'il plaira h 
fa Grandeur dt lui commander : mair 
Sancho , prens bien garde de quelle ma* 
pîere M parleras j^ & ne vas j^cufont*^ 
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acf y dans ton.coîtiplkncnt , «ttc foule ^Jj^^^^. 

ordiiiaire de proverbes dont ta regorges 

à toute heure. Vous Tavcz bien trouvé 

renÊDurneur , répondit Samrho i c'eft 

bien à moi qu'il faut dire cela^c'eft peut« 

écrc ici la première fois de ma vie que 

jVie fait des AmbalTades à de grande» 

Dames ? Hors celle que tu fis à Madame 

Dulcinée , répliqua. Don Quichotte j je 

n'en facbe pas d'autre y au moins de ma 

part» Il n'y a quecelle-laauffi^dit San-* 

cho 'y mais un bon pa'teur ne craint point 

de donner des gages>& dans une maifbn 

abondante k nape cft bien-tot mi{e ; je 

TCUX dire , que ce n'eft pas à moi qu ià 

Énut donner des avertiflimcny : car,; 

Dieu merci > je (ai un peu de tout. Je 

k crois , Sancho , dit Don Quichotte » 

vas donc > à la bonne heure y Se Dieu te 

conduire. Sancho partit de la main am 

grand tropdu Grîfon, & éunt arivé au«i 

près de la belle chafTeufe , il s'alla jettet 

à genoux devant elle , Se lui dit : Haute 

& extrême Dame » k Chevalier que 

vous voïez là , qui s^appelle le Cheva* 

lier des Lions * eft mon Maître , 6c 

moi je fuis Ton Ecuier» qu'on nomme 

d.ans& maifon^Sancho Panca. Ce Che«> 

^ier des Lions » qui s'apeloit il n*y » 

f as^ len^-tcms ^ k Chevalier de la Trifte 
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CjÛ'xxx; ^g^^* envoie dire à votre GranJettr* 
* qa'ii vous prie tres-hutablement de loi 
àaaxict la petinifilon de venir , £bas vo-» 
tre bon plaifir & confèntcment > vous 
^rir Tes o&es de fervice , 9c acomplir 
(a defîrs , qaî font > à ce qu'il dit > & 
comme je le croisa de ièrvir étemelle- 
ment votre haute fauconnerie >& be^u-* 
ce > Se que fi votre Seigneurie lui acordc 
rhonneur de la permimon qu'il deman- 
de » elle en recevra une grande faveur» 
ëc lui encore plus de contentement. En 
Tenté , excellent Ecuïcr , dit la Dame» 
TOUS vous êtes aquité de .votre com« 
miSRon avec toutes les circonftances Si 
tpate ia difcretion que demandent de 
pareilles Ambaifades. Levez- vous > jê 
TOUS prie , il n'eft pas jufte que rEcuïer 
d*un Chevalier tel que celui de la Triftc 
êgatt > dont nous avons déjà une parfaL> 
teconnoitfancc>i}emeœ«ainfi à geaouxi; 
levez- vous » mon cher ami » Se aiez di« 
te à votre Maître qu'il nous fera beau* 
coupd'honncur Se de f laifir à Monfieu? 
Je Doc Se à moi » s'il veut prendre la 
peine de venir à une maiibn que noa» 
avons ici prè$« Sancho fe leva , charmé 
de la beauté Se de la courtoîfie de cett« 
Dame ^ Se ne fe (entant prefque pas de 
joie, tant de rhoaoeiir quelle lui &!« 
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{oit que d'aprendre qu'elle avoic oui tir. vu 
çtrkr du Chcvalkr de la Trifte figure ,^"' ^^* 
croïant bien qu'elle ne Tapeloit pas Is 
Chevalier des Lions y que parce qu'il 
tif aydit ]mis long-tems qu'il s'en &ott 
donné le nom.- Monfieur l'Ecuïcr , lui 
dit encore la Ducheflè,dites-moi un peu, 
)c vous prie , n'eft-cepas votre Maître > 
de qui on a imprisié une hiftoire y fous 
ie nom de l'admirable Chevalier Don 
Quichotte de la Manche , & qui a pour 
Maîtrcffeune certaine Dulcinée du To- 
bofb ? C'eft lui-même y Madame y ré- 
pondit Sancho , & cet Ecuier dont il 
cft parlé dans l'hiftoire , 8c qui fe nowan 
me Sancho Pança , c'eft moi y fi l'on fie 
jn'a changé en nourice h jt veux dire» 
s'ils ne m'ont point change dans te livre. 
Je m'en réjoiiis extrêmement » dit k 
Duchefie : allez Pança y mon cher amt » 
£c dites à votre M aitre que fa vettue fiar 
aies terres m'oblige extrêmement > 9c 
€jfiû ne pouvoit rien m'ariver qui me 
donnât pms de joie. Sancho y avec une 
û agréable réponièt^reouma bien joïcQX 
Ters fon Maître , à qui il raconta tout 
ce que cette Dame lui avott dit, élevant 
iufqu'au Ciel (a beauté, fa bonne min^ 
Se El courtoifie. Don Quichotte,ravi de 
Mt hcmti^ €Mim€&c€fiient>s*^)ofta de 
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bonne gfacc dans h fcUc , s'afcrmtt fifr 
les étricrs, releva de bon air la vîlîercdc 
fon cafqae» & ferrant & ammant Rof* 
iifiaRte s il partit poUr akr baifcr let 
mainià k Ducheftc» qui fi-t£t qoe San- 
cbe l'eut quitée>ayoit fait apckr le Duc 
|)6iir lui conter TAmbafladc qu'on ve-* 
Hoit de lui faire. Ils fc préparoient donc 
tous deux à ^«evoir nœfe Ghevalier-f 
êc comme la première partie de cette 
hiftoite leur a voit apris à le connoîcre ^ 
ils l'atendoicnt avec plaifîr dans le deP 
fcin de le traiter à fa manière , tout le 
tems qu'ils pouroicnt le garder , fans le 
contredire en quoi que ce foit ^ & avec 
foncés les cérémonies effirntielles à Ja 
Chevalerie errante » dont ils avoiene 
bien fciiilleti les hifloires , & qu'ils pr^ 
noient même plaifirà lire fou vent. Don 
.Quichotte ariva> k vificrekvée , 2t 
comme il fit mine de vouloir mètre pié 
:àterfe,Sancho tk vite pour lui tenir 
rétrier i mats il prit fî mal fontems^ 

3 n'en voulant décendre de fon Grifon-, 
s'embarafla le pié dan» k. corde qui 
lui fervoit d'étrier,, de telle forte qu'il ne 
lui fut pas pofCble de fè dégager 3 ^ il 
demeura pendu à k corde , f eftpmac Se 
le vifage en terre 5 tout auprès de Don 
Quichoçte*NotreChevaUercroKiat que 
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Saficho lui teiuMt Tétricr, & ne s'étant ^^^^xx' 
•as aperçu qu'A vcnoit de tomber, leva 



c 



jambe pour ilécendre > & enlevant 
iivec lui la içlle,qui devoit être mal {an- 
gine , il tomba rudement entre les jam'» 
bes de Ro(finante> crevant de dépit, êe 
maudUTant le pauvre Ecuïer, qui n*avoic 
encore pu venir à bout de fc dépêtrer. 
Les cha'fleur'S, par Tordre du Duc* cou* 
mirent au lècoufsdu Maître & du valet, 
ôc les relevèrent , & Don Quichotte, 
fort incommodé de fa chute > s'en ala , 
comme il put , en clochant » mettre un 
genou en terre devant leurs Seigneuries. 
Mais le Duc ne voulut jpoint le foufrir 
en cet état, s'étant jette promtement à 
bas ^ il Tembrafla 8c lui dit : J'ai bien 
du déplaifir , Seigneur Chevalier de la 
Trifte figure , que la première fois que 
TOtre Seigneurie a mis le piéxlans mes 
Etats » efle ait lieu de s'en repentir* mais 
le peu de ibin des £cuïers eft fouvent 
caufe de pires accidens^ Le bonheur qiie 
j*ai de vous voir , grand Prince > ré- 
pondit Don Quichotte , m'eft fi glo«- 
rieux , quil ne m'importe pas à quel 
prix j'en jouiflè , je me confolcrois de 
ma difgrace » quand elle m'auroit pré- 
ci)>ké dans le fond des abîmes > car U 
gloire de. vous avoir vu m'en tùreroie 
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\^I^^l'^ avec éclat. Mon mamUc Ecuîer iàie 
mieux déploïer la langue pour dire d^ 
ifnpertinences , qu'il ne faii: mettre Ul 
£dUe fur un chevaUmaisde quelque ma« 
niere que je me troure , debout ou par 
terre , à pié ou à cheval , je {uis abib- 
flient à votre Icrvice > & le tres-humblc 
cickye de Madame la DuchelTe , votre 
digne compagne » Reine de la beauté « 
/Je PrincciTc univerfcUc de la courtoifie» 
Ab de grâce , trêve de ilaterk » Seigneur 
9on (Quichotte de la Manche , dit le 
Duc, tant que Madame Dulcinée du To« 
faofo vivra , on ne peut fans injuftice 
Iptier d'autre beauté que laûenne. San«« 
cho Pança , en cet endroit , n'acendic 
pas que fqn Maître répondit , Se pre** 
nant la parole de fbn chef : On ne peut 
pas nier > dit-il > que Madame Dulcbée 
du Tobofo ne (bit fort belle } mais tout 
k monde ne fait pas où gît le lièvre; 
j'ai oîii dire à un bon Prédicateur > que 
ce que Ion apele Nature > eft comme un 
potier qui fait des pots d'argile ; celui 
qui en âtit un beau , en peut au(G faire 
deux , trois, voire cent. Auffi Madame 
ia Duchelfe n'en cède » en bonne foi» 
rien à Madame Dulcinée«Don Quichot* 
ce (k tourna en méme-tems versia Du« 
^hdlè ^ & liui dit : U £ftut que votre 
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Bf DOM QtJICHOTTl. ff^ 

Cmndeur s'ima^be » Madame 9 que ja- -, ^'I^ 
mais Chevalier errant dans le monde n*a * ^ 
«u un £cuïer plus grand parleur y ni 
plus pkifant que j'en ai un ; & il yous 
te fera bien voir lui-même , fi votre Al*' 
telle a la bonté de le fèrvir de moi quel- 
ques jours. Que Sanchofoit plaiiant, 
^rcponditla Duchefle , je l'en cftime da-r 
vantage , c'cft fîgne qu'il a de refprit t 
car les bonnes plaifanteries 9 comme 
yous favcx , Scieur Don Quichotte» 
PC fe trouvent point dans les efprits 
lourds & groffiers; & putfque le brave 
Sancho cft plaifant » je le tiens défof'^ 
mais pour un homme d'efprit* Ajoutez^ 
s'il vous plaît • pour grand parleur, re<* 
partit Don Quichotte, Tant mieux, dit 
le Duc , un homme qui parle agréable- 
ment, ne £auroit trop parler ; mais pour 
ne point perdre nous^-méme. le tems en 

{Paroles , alons , 8c que le grand Cheva-* 
icr de la Trifte figure nous faflc l'hon- 
neur de nous acompagner» Vos Alteflès 
diront , s'il vous plaît , Chevalier des 
JLions , dit Sancho , car il n'y a plus de 
trifte pgure. Des Lions foit , repartit le 
Pue , & bien que le Seigneur Chevalier 
des JLions vienne donc, s'il lui plaît , à 
un château que j'ai ici près , où Mada- 
me da Duchefle fc moi lui fisroAs le meit* 
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Cïu^ixxirfettf acucH que nous pourrons > comnte 
nous avons «coûcume de faire à tous les 
Chevaliers errant qui nous viennent 
Yoir. Ils montèrent tous à cheval ^ Se 
commencèrent à marcher , le Duc êc 
Pon Quichotte alant tous deux à côté 
4e la Duchefle > qui apck Sancho , 6c 
voulut qu'il fât auprès d'elle » parce 
qu'elle prcnoit beaucoup de plaifir à l'en- 
tendre parler. Notre Ecuïer ne s'en fit 
Eas prier, il s'ala mêler avec eux* &fans 
içon fe mit de la converfation i ce qui 
divertit extrêmement le Duc & la Du- 
ehefTe , qui étoieiit ravis d'avoir trou- 
vé deux hommes les plus extraordinai^ 
tes qu'on eût jamais vus. 



. CHAPITRE XXXI. 

Qui traite de flufieun grandti 
chûfes. 

ON ne fiuroit pas bien dire la joïc 
quavoit Sancho de fe voir en fa- 
veur auprès de jia DucheiTe ; car il ne 
dontoit point qu'il ne ttouvât chez elle 
^'abondance qu'il avoit trouvée dans la 
maifon de Don D,iegue& chez Bafîle» 
6ç le campagnoi\aimant la bonne cherç» 

comme 
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<Maime il faifok , il n atoit garde dc^^jJJ]^j^ 
perdre Tocafion de la faite quand elle fe 
prefentoit* Avant qu ils arivalTent au 
château , le Duc avoit pris les devants ^t 
^avofit déjà averti tous Tes gens de la 
manière qu'il voulait qu'on traitât Doi^ 
Qujchotte : fi bien que quand le Cher 
Talier parutjil fbrtitdfeuxlaqiuis ou Va-^ 
lets de pied , vécus de longues veftes de 
iâtin cramoifi , qui le prirent entre leurs^ 
bras 9 de delfiis ùm cheval, 8c lui dirent 
que fa Grandeur pouvoit aider à décen-^ 
dre à Madame la DacheiTe.^ Don Qgî^ 
chotte s'y en ala y ôc après s'être (ait de^ 
grands çompUmens , la Duchefle s'opi«* 
niâtra à ne point dicendre cm'entre lea^ 
bras de Ton mari > difant qu'elle ne pou** 
voit confentir à charger un. Chevalier 
de cette importance d un fardeau^ fi dé*- 
fagreable.^ Il falut donc que le Dbc lu^ 
donnât h main , Se comme ils entrerenc^ 
jan< unegrande baiTe-court ^deuxbel'-^ 
les Dcmoifellcs vinrent j/etter fur Ics-é*-- 

ELules>de Don Q^chotte un riche AT 
ngmanccaad'écarktc. A l'inftant tou-- 
tes les galeries, parurent, pleines d'Kom-^ 
mes & de femmes 5 qui crièrent de tau*' 
ce leur force t-La crème , Sg^ la^ fleur des^ 
Chevaliers errans ibitla*bien^ venue >- dâ^ 
h plupar.t jêtterent des caux-de fenteoff 
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' Cbevatkf > (^i en étoic àaM ttn raviflè^ 
JMntincroubk^t ce fet^Ub !& première 
ibis qtl'iS iè crat air«e certitude un véri- 
table Q^Talîtr etrftnt 5 fe yoïant tntker 
itht même &çûi% <m"t\ Arok là quW 
id tfâkoit dan» tes nccks patlè^* San-» 
etio , ftsant 6^ pié à terre ^ fbivait Is 
XhicheâEe > & fe tenant teut aaiprès d*el-^ 
)b > il eniini dans fe château avec ies au^^ 
Ctes i mais aïant qctctqiies remofds d a-^ 
rmt laiifë le Grîfon ftul > il ^ aprochat 
d\in€ révérende Matrone , qui étoic 
Itenue avec d'autres femmes au devanr 
de la DncheSc ,. Se lui dit bas :Mada* 
Jttie Gonçalcs > ou comment vous apelcz-^ 
yotts 2^ Je m*apele Hedrigucde GtiysÀuz^ 
i^ondk * elfe j. q«e fouhaiie» * vous ,. 
mén amr ? Allé» voas^en, je vous prie*» 
è la porte du chkeatt,dit Sanc&o ; vott» 
j tfouvercB un l»e , qui eft à mei 5; for- 
tes *• moi k pkifir de k &îre mettre h 
ficmic , où rjpmcttcx votts-m^e ,*car 
h pauvre anima! eft pcuTeuiK,& ne fa»- 
3tfDtfc demeurer fiuL Si k mafcrc n'ëft pas- 
mkux apris que le vakc ,. nous voffià 
Ken tombas y répondît la Dime Ro- 
drigue - aie» , mon ami > alesBc chercher 
aitieudrs des D^mes qui prennent fbim 
^ VQtsc âiie r car eem dfc cccce mailia» 
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meCotsk pas acoûtcum^s à ec titétîcr-Oh^^'^^^j|; 
€h » itd^ua Sancho » vous yoUà bica' 
dégoûtée , cotxmxe fi j€ ji'avois fus oîji 
4ire à Monfet^iH ïkm QukiboMe ^ 
qui fait totutÊfi les biftoires » qœ qoaxiA 
Laocdac revii^ d' AnglecedEre t ks Pfia«v 
cci&s {>iienoîene foi» de lui «jfic Ici De^ 
jnoilèlles , de fon cheval ^ âc paï ma&i, 
ina chère Dame y pour ce qm eft 4e bku^ 
âne , /ene k troquerois pas p^ur leche^ 
val de Lancelot# Mon ami » lâpliqua ln^ 
I>ame Rodrigue > â vchis êtes im bcm^ 
fan > ga^A ces hûulDiimeties pour ceux^ 
.^i ks trouvent bonnes, 8c qui ifou^Ic^ 
paient mkniè que moi ; je nt vùm tm 
^omierms pas unt figue*- Si en' pren^ 
drois^ie bien de vous > répondk &anchoy 
â y a àr paideffa'elks {eroiem bien mea- 
^csyScCf ^votts jQÎmif en Soixante > je ae 
CFots pas <|ue vous perdiffiez pourun^ 
fomt^ Impertineiit , lep^nit k psamo^ 
en cokfls» fi je fuis ykilk> tu n^cn «r^ 
^^ fake r ee n eft pas à coi que fcw ftn^ 
étzi comptée mais vokar ee vilain p^ 
^^La Diame Kodrigive dit eclW fi teui^ ^ 

£c Ja IXrchcfFe rcntcndit,& lui voïanif 
yeux tout rtmges & cofcre , ^ide-r 
flaanda à qm dk en av^t ^ A qui fc& 
m T réooïiàilf-cUc ^ ^vec ee malotfreu »^ 
^fà Mrix yiiémflwnimrnt'dir gïcctrc fiatf 

i-K i j 

Digitized by VjOOQIC 
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ChI^xxxi. ^"^ ^ Vècam,cn me di&nt qne dr plb» 
'grandes Dames- que mdi psmfoienc bieit 
le cheval d'ùn> cercam je ne (ai qui de 
JLanceloc ; ôtfut te marche U m àpele 
▼îeillc ,'en bon firançôis^ Ceta'ti/o&nfe 
encore- phis que tous , repartie k Da« 
chefl^» Vous voas trompes »- ami San* 
cho, dit-elle , en le regai^dant y k Dame 
Rodirigue cft encoretoute jeune , & elle 
porte ce voile & ce bandeau' plutôt par«» 
ee qu elle eft veuve, & peUr marquer Con 
autorité, qu'à cati(è de fon- âge. Q^ je 
ne forte jamais de devant vous^Mada-: 
me y répondit Sancho , fi je l'ai dit pour 
k fôcher ; mais j 'aidant d^'amitié pour 
m«n pauvre Gfi/bn>poiir avoirctétou* 
jouT^ nourris ensemble y que j'at cfuque 
je ne le pouvois pas recommander àrunc» 
perfonne plus charitable que cette bon* 
ne Dame. Sancho, die Don^ Quichotte 
cit le regardât^ de tmvers , e(b-ce com-^ 
me œk qu'on doit parler ici h Mon-* 
fieur ^ répondit ^ncoo^, cfaucunï parle 
de &8 a&ircs^ Cdow qu'il fè trouve ; je 
me fui» (buvenu ici du; Gri{bn. > £l j em 

farle ici > fi-- je m'en étois (buvenu dans* 
écutic y j^'en^aurois parlé dans l'écurie.. 
Sancho ar raifî>n^ incerrompitrle Duc, Se 
je ne vois* pas qiv'il y ait lieu^de le biâ»- 
}: mais qu il ne G: mette pas. toi^^ch^ 



Digitizedby Google 



mt de fon âne , on ctiaxuz foi» comme' '^* Vît ^ 

Avec CCS plmântcries qui diycrtH^ 
ibient teut le oiodde ^ hors Don Qiii«^ 
chottCr ik monceient au chàteati» & oi» 
fit encrer notre Chevalier dans^ uti grané 
Salon y ckfatment paré de brocar c à'ot 
Se d'argent , oà il fut défarmè par fkr 
jeanes nlles ^^qniluifervirent die Pages, 
toutes bien inftraices pa^ le Itoc Se lar 
Dttcheflè de la manière qu'ils vouioienr 
qu'on en usât aTec lai ,• afin qu'il crue 
t-ou jours qu on 1^ traicmc en Chevalier 
errant^^Don Quichotte dcfarmédemeu^ 
ra arec Tes chauffes étroites > & en ca-> 
mifble de cl^amois y maigre ,.iec 6c alofa* 
gé 5 les joaes^ cfeufes > & les mâchoire» 
lerrées , enfin d'une manière à faipe écla- 
t-er de rire les Demoifdles , fi le Dqc ne 
leur eut exprefièment défendu ^. encore 
plus que toute chofè^ Elles prièrent le 
Chevalier de trouver bon qu'on le dcf- 
habillât pour luh donner une chcmifè p 
a)ais> il s'en défendit fèrieufement ,■ etn 
difant que les Chevaliers^ errant ne fe 
piquoient pas moms d'honnêteté que de- 
vaulance^^ti les pria feulement de laplaii«* 
Gtt â fbn Ecuïcr y Se s^'écp.nt: renfermé? 
a^^ec lui dans une chambre encore pluf^ 
AagjQÎfique (^Ic Saloa^^il prk là àfit^ 
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tr« Vf. miCc, 6c Ait àSaàcho i Dis^otoi im tttff ^ 
^^^**^* bdthrt * où as-tu aprisi traiter amânag 
INum wnerabie ;& ctigne <ic re^câ ^ 
comme Iz Dame R^culrigue t £ûoît-fcc là 
fe tcmsdctcgrtfo t r v e ni f Acttm^ânc^te 
tfoîs* ta Qpict4c9 ffem de cette tmpor« 
lancei 0( t}m neçonrent fiUmks Mai<« 
lies > oobltent de pretidue (oin de kôr 
cquipage > Pour l'amour do picti> Saii'>- 
cno 9 défais*- toi àc ces libériez > & iie 
vas point laire cotinoctre , à force de 
iotires t^ que ta n es cjuTim mftaoCr Ne 
Toîs^tu point , miferahle , qu*ona d'aa<^ 
tant meilUeureojfdbkmd'un Maieie,qiie 
&s gens font, ch'As 6c Honnétcf » & que 
JEavantagc qjie i» Grands Seigneurs ont 
fiir les autres hmxœses y c'eft qu'^s fe 
lont fktnt pat des gens qui font ^sptd^ 
^ef^s aufli honnêtes gens qu'eux-mê- 
mes , 6c quand on verra aue tu n e» 
qu'un viiam palSfan Se un inéchant \x^ 
fou s pour qui pafferai-ic ? N*aura-t*bi> 
pas fufct de croire que je ne fuis motn^ 
même qu'un fotr campagnard , & w» 
Chevalier d^cmprunt ? I»fou , no», San-- 
elko mon ami , ce n'cft pas-là le mojù» 
de réîHfir dans le monde :^un parleur in-- 
iKfcret > 6c qui vent plaifancer fur tout: 

• *• licàto««efeurc,devktitàlafoiiinboi^ 
W&d» A^dJégpàicafiî^ JUûensi^ 
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ki^ue , Se examine tes paroles > te re- q]^\^^ 
gardes i qm ta patles flTant que d oa- 
▼firla bouche^ Hous voUi, Dieu mcrci^ 
ativez en liea> ^^a'arec la &veaf iu Ciel 
te la fwce <le.moa bras » noas devons 
aoas enrkhir de tepacatîon & d'hon<* 
neur , te moidbnner ks feveors de la 
bonne fortune» Saneho çpii s en crut 
quicte à bon marché , promit fincere** 
mtnt k Con Makred*^étre pins confiderér 
& Tavenir , 8e lui dit cgi il ne craignit 
point ^ qu'il ik déformais rien qui put 
donner mauvaife opinion de lui- Don 
Quichotte s 'liabilla y prit Ton baudrier 
de veau marin fie Hi bonne épée > mit le 
manteau d'écarkte ftnr les ^uies , ôc 
fat Gl t^te une tome de fatin vert , que 
fei aiinoîent laîfifée les DtmoilèUes; & eir 
•et équipage it i^ntra dans le Salon , oi!i 
M trouva les f\% Demoifelles rangées et» 
ftaïe y pour fe recevoir ; ce qu elles firent 
avec beaucoup de cérémonies & de le^ 
Wiences ; de en même tems anverent: 
dbuse Pages avec l'Ecu'ter , pour le me« 
•cr où- le* Duc & la Duchcflfe Taten-* 
doient à dîner. H marcha at( milieu d'eux: 
en grandie pomf>e,)q{qu'a une autie Salr 
•â' étoit mi*bufet magni&que , & un ta«* 
bleau avec quatre couverts feulement, hc * • 
Sue & k IXuikefie aks^Qt le cectmir » 
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. X X xi ^ poiUy tcompa^ez d'an Eclefiaftlque 
' grave & modcftc, de ceux qui gouvcr* 
nent en Efpagne les Maifons des ^rin^ 
ces r n^is qui n'étant pas nez Princes » 
ne peuvent aprendre à ceux qui le font r 
comment ils doivent l'être f de ceux ». 
dis*}e , qui voudroient régler la gran^ 
deur des Princes fur leur propre baflcf- 
ie, & qui leur voulant aprendre à Te ma* 
derer > les rendent miferables* Je veux 
dire y que le bon Eclefiaftique devoit 
être à peu près de cette humcor-là^ 
Après, bien des cérémonies de part Se 
d'autre^ le Duc & la DuchciTe , & Do» 
Quichotte au milieu d'eux » s'aproche* 
ren t de la table. H y eut encore de grands» 
cbmplimens fur la première place ; mai» 
enfin l'opiniâtreté du Duc l'eiiiporta fur 
l'honnêteté de Don Quichotte » qui fut 
contraint delà prendre : L'Ëcleâaftiquc 
& mit vis-à'-vis de lui , Se le Duc & ha 
Duchcllè à fes cotez. Sancho ctoit & 
étonné de voir l'honneur qu'on faifoit à> 
ion Maître >. qu'on eût dit qu'il toroboil^ 
des nues r mais après avoir fait quelque 
leflèxion fur toutes* les ccrcmonics qui 
venoient de fe paffcr entre lui Se le Duc- 
touchant la place d'honneurzSi vos Sei^ 
Ëncuries > dit-il,, m'en^ veulent donner 
t jpennii&on r jf leur vas faire un^^ontc; 
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■DE DOJÎ QjJICHOTTS. 405 

'ic ce qui ariva un jour dans notre vilagc ^ji'^xxxi. 
^ propos des places. Sancho n^eut pas 
achevé de parler^que Don Qnjchotteen 
prit Talaraie , ne doutant point qu'il 
n*eût qxiclque impertinence à dire ; ce. 
qu'apercevant Sancho : Ne craignez 
point, Mônlieur, lui dit-il , je ne me nàc- 
prendrai pas , & ne. dirai rien qui ne 
ibit à propos ; je n'ai pas encore oublié 
la leçon que vous m'avez faite tantôt 9 
pour ce qui cft de parler , peu ou prou,, 
bien ou ma). Je ne me fouviens de rien , 
Sancho » répondit Don Quichotte , tu 

{)eux dire ce que tu voudras j miais dis' 
c promtemcnt. Or ce que j'ai à dtrc cft 
VTûi comme il eft jour , dit Sancho , & 
<|u'air]^ ne fbit 9 voilà mon Seigneur 
Don Quichotte pour me démentir. Tu 
ïi'as qaà mentir tant que tu voudras ^ 
répliqua Don Quichotte , fans craindre 
que je t en empêche : mais pourtant 
prens bien garde à ce que tu vas dire. 
Dh ] je l'ai conllderé & rcconfidcré , dit 
Sancho , & je n'aprehende pas qu'oi^ 
js'xn plaigne. En vérité , dit Don Qui* 
chottç , vos Altefles feroient bien de tai- 
re mettre ce fou dehors ; car il va dire 
mile impertinences. Ah ! pour cela , dit 
la Duchcflc , Sancho ne partira point 
d'auprès de moi , je l'aime tBop^» & je 
Tome III. Mm ' 
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-r^* V v^J; ^^ fie bien à fa difcrction. Te prie Dîeti 
que votre Sainteté vive mile ans , Ma- 
dame la Dachcflc , dit Sancho , en ré- 
^ompenfè de la bonne opinion que vous 
avez de moi, quoique je ne le mérite pas. 
0t voici donc mon Conte. Un Gentil- 
homme de notre viiage , bien riche Ôc 
4c bonne famille : car il venoît de ceux 
de Mcdina dcl Campo, convia un jour : 
Ah , j'oubliois de vous dire , que ce 
€cntilhommc avoit cpoufé Madame 
Manda de Quignonez , la fille de Don 
Alonzo de Maragnon « Chevalier de 
rOrdrc de Saint Jacques , qui fc noïa 
dans la Forge , pour qui il y eut autre- 
fois cette grande querelle , dans laquelle 
j'ai oui dire que Monficur Don* Qui- 
chotte s etoit trouvé , & là où fut blcff? 
Tomafillo le garnement , fils de Balva- 
ftre le maréchal. Tout cela n*eft-il pas 
véritable , Monfieur notre Maître f Di- 
tts hardiment, & que Monfîear le Duc 
& Madame la DuchelFe voient que je ne 
fais pas un babillard Se un menteur. 
Juiqu*à cette heure * mon ami > dit TE- 
clefiaftique > vous me paroifiez moins 
menteur que grand babillard , mais je ne 
fai fi dans la fuite je ne vous prendrai 

S oint pour autre chofe. Tu prens tant 
è gei^ à cémoin > Sancho > & tu don« 
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lier tant dVnffcignes» dit Don Quîchot- c^|xxxl 
te *- qu'il faut afforément qftc tu dîfo 
TraU^nais acoufcis ton eontc; delà ma* 
jircTC qnctii t y preiis^^u ne finiras d'au»^ 
^ardliiiri. Mon aifii Saneho n'acbnrcî* 
Ta pobrt celui-là^ , s'il itl^ireut faire plai^ 
fir , dit la Dadvedi ; qu'il le conte comi-^ 
me il Teiïtcnd* quand il ne devroit finit* 
de deux jours , il ïâc trouverti toujours 
prête à Vécù&tev^ Je vous dis d<mc,Mcf* 
ieigneurs , \:ontinua Sàhcho > que cC 
Cientiihoinme que je voU« ai dit , &^a«* 
yc cotuiûis comfmer je cannois mes deuif 
mains : car dié fa itiaiibn à la mienne iP 
n'y a pas un tf ak d'arbalète , convia un' 
jottr un labouftfur,qui n'étoit pas riche» 
à ce ^*on tenoit , mais^qm étoit fort 
htfnpét^ homme ce quieff toujours beau- 
coopi Etr vite , vite mdn ami, intcix)m* 
fie l'Eclefiaftique , ne voulez- vous ja- 
mais finir f \} faudra bien finir un- jour , 
s^il plrfc à Dieu , dit Saneho , mais lcs= 
chôféS' vont leur tratm Le laboureur que 
fui ék\ étàî^Viti^é^ h marifon de ce 
€t*ntiHibinifiÈie ^ <jue je vouï ai dît qui 
Fâ voit' convié , Se qut avoît épottfé la 
fille de Don Alon^o de Martagnoh, hc- 
Je» ! lé^ pauvre Gentilhomme» que le boit 
Ifieu ait ^ fdtt Ime î car il ^ft mort de* 
éUf* éé*«iiife-tihi à tcfflè^cftfeîgne!^ qu W 
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411. Histoire 

c^'^^xxxl ^^ ^"*^' ^^ ^^^ °^^^ d'Ange ; pour. 
* moi , je n'y écois point à Thcurc, j'étois 
aie à Tcmblcquc couper les blez^ Bon , 
mon ami , bon ^ dit Ttclcfiaftique ; 
mais forcci promtcment de Teoablequc, 
5c pDurfuivcz votre co;ite fans vous a- 
minier à faire les funérailles du Gentil- 
homme , (i vous ne yoalez aufli faire les 
nôtres. Il arriva donc.continua Sancho, 
que comme ils étoient prêts de fe met- 
tre à table * je veux dire le Gentilhom- 
me j, j^ le paiTan ^ tenez , il me femble 
aue je Je vois , comme Ci c*étoit tout à 
1 he^re. X-e Duc & ia DuchelFe prenoient 
le plus grand plai/îr du monde , de voir 
l'ennui quavoit TEclefiaftique , des 
paufes que faifoit Sa^icho» Se de la Ion* 
gueur de fon conte ; &c pouf Don Qui- 
chotte , il enrageoît dans, Ta^mc > quoi* 
qu'il n*cn dît rien. Comme il falut donc 
fc mettre à table, dit Sancho » le labou- 
reur atendoit que le Gentilhomme s'af- 
sît pour prjcn4rc fa place , & le Gentil- 
homme; faifbk e(i ménie-tems (igné am 
laboureur àc pff ndie le haut bout. |^e 
laboureur ne yx>ttl<9^g9{nt9mais le Gen- 
tilhomme s'y opini^troit ,^ difoit qu'il 
vouloit être le maître i:hex lui i mais le 
laboureur qui fc piquoit de civUité , Se 
4e fa voir vivre» nçn youlut japçutis liea 
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Êttre , jufqa*à ce que le Gentilhomme t i y. vi. 
h prit par les épaules , & le fit aflcoir ch.xxixii. 
par force ; &c puîs^ im dit en colère r Af- 
foïez-vous , Moiifeuf Ic^uftre, pnifque 
je vous le dis 5 en qiielqae endroit que 
je me mette, je ferai toujours à la place 
d*honneur- Voilà , mon conte , Meflci-^ 
gncurs , îc en bonne foi , )e ne cfoi pajî 
avoir rien dit qui ne foit à propos. H 
monta tant de difcrentes couleurs au vi- 
Cige de Don Quichotte , qvt: vit la ma- 
lice ''de ce conte s cj[^'^ femblo}t bien 
irioinis de cHair que de jafpe, fi bien que 
k I>uc^& laDucheflc , qui s'aperçirrcnt 
du trouble oii il étoit , «^'empêcheicnt 
de rire 9 qaoî qu'ils en mouruffcnt d*en- 
▼ie , de crainte de Firiter davantage. Et 
pour changer de difcours; afin que San^ 
cho n'eût pas lieu de continuer fcs extra- 
ragances , la Ducheflfe demanda à Doit 
C^îchotte, quelle nouvelle il a voit dé 
Madame Dulcinée , & sil lui ayoit en-^ 
voie depuis peu quelques br^ans & 
Geahs , de ceux qu il vafnquoit tous lei 
foiirs ? Madame :, répondit Don Qoj*- 
chottè , mes difgraces ;ottt eu un com-; 
mcncement j mais je ne croi pas qit elfe* 
aïewt jamais la fin j jt'ar vâinctV dcs^ 
Gcan^ & diéfait écs brigans , & ks lui 
aicnvdcez^imais où J'auroient-its (rot>w 
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4*4 HrijiiroTkt 

Ca'/xjcxi. ^^* & à qtrcUcs marques b wconrioKfJv 
ûclle cft aujopi'd'bui^nch^ntéc & chan* 
g^e en la plus ialdc & la plus diforme 
pa^fane que Von pukFc s'hnagmcf > 
Pour moi ^ je n*y comprens rien , iii 
Sancho » car elle m'a para .la plus bdk 
créature du monde > au aK>iias fai^fe l>iett( 
«a elle n'en oederoit pas aumetScucdan* 
^ur de eorcle en agilete. Par ma;foi ,. 

' iizd^tmc la Duchcâe»./i elk ne faute fur 
une bourique comme feroit un: vrai cliat*. 
J^t r.avc2-yous ¥Mcencha»t&,yoas San- 
cho 9 demanda le Dvtc h Comment iî je 

. l'ai vûc> répond Sancho ,& qui dla«« 
|>le a découvert tout cela, H ce ji isA^moi^ 
Cn bonne ioi oiii je 1 ai vue , 6c djoéUc-^ 
£k neft pasencîiantée ,. cfoïéz qu'il n'y 
en a jramais eu» L'Ëckâafttque is^i enf 
tendit parler de Geans & «d'enckaràe^^ 
metis^ iCQmmençi à (Wp. çohner jque ce 
dévoie être là ce Don Ôili^bc^é de Ut 
Manche , dont k Ptîc liibk in€dîkm«» 
ment rhiftoirej quoiqu'il lut eât fim- 
T^nt dit qu'il y avoit de la iimpUcité h 
lire d^ ft mblables folie? ^ & croiant en- 
ftn ce qu'il foupçonnoit , il s'adre^ aa 
pue , & kri dk anec vm pc^aà fcdeux t 
l^onfèigneur > votre Ekcelleiice auna 
f lus de compte à rendre , qu'elle ne 
cç9)tj furie fu^etdc ccpauyrebiMniiiet 
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DE Dôu Q^xciioTri. ^ff 
ce Don Quichotte , eu Don Ëxtrasva^ z-^'^V^Î:» 
ganc > ou comme voi^ voudrez 1 z^ek^, 
n*cft peut-être pas*fï fou que votre Gran- 
deur le croit , & lui donne fujct dcife 
paroître » en apufent ainiî ies tm|>erti-« 
nences* Et vous , dit- il , maître fou , fi? 
toarrmnt vers Don Qatcholte,.qui véiis 
a amfi fouté dans Fimaginnrioci que 
TOUS êtes Chevalier errante & que vous 
•défaites des Geans & des vokurs 1 Qft 
ii*alcx - vous plùtôc dans votre mailon 
|>rendre foin de vos enfaris & de vos ohir 
fes , au lieu de vous amofcrà courir pa?r 
•le cK)nde » te ^ faire rire Cous ceux qui 
-TOUS voient ? Je vouclrpis bien fa voir 
oè -vous ave» tfotfvé ^qn^il y ak jamais 
•eu des Chevaliers errons , & cncoic 
«inoins qu'il y en ait 4 cette heure ? Ejn 
tquel endroit de TEfpagne eft * ce qxnfi 
-vous rencontrez des Geans» dos'LutînAy 
:8c des Dulcmées enchantées^ jBcMule 
^eette foule dWtravagances dont vims 
•avez la cervelle remplie ? ©on "Qui- 
chotte écourca pai(iblcinent toat le àif^ 
-eours du vénérable ;£cçle,(îaftique. , ^ 
'voïant qu'il avoit fini , ou pciit-étre n^ 
:pottvant plus refifter à Tcxtréine colère 
.^ui Tagitoit , il fe leva de table , & le 
vifàge enflamé , (ans iônger au refpcâ 
^u il àewit «au Duc > il fit cette r4poniie 
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4\tl HfstoiRi 

irYM VI. qui mcfite , pour le moiiîs elle fcufc u* 

€w. XXXII. .^ Y^i ^ . 

nouveau ehapure. 



CHAPITRE XXXIL 

De la riponfe que fit Dan Quichcttê 
4BX invethves de l'Eeltfiafiiqne. 



L 



E Chevalier des Lions , vivement 
irité , tremblant de (îolcrc, & ou- 
bliant prefquc toute ^onfideratioh , re- 
garda fièrement le tcnfeur rndiferet qui 
i'avoit fi peu ménagé, & kii dit d'une 
^^ voix menaçante : Le lieu où je fuis » fc 
rcfpeâ:queie regarde &quç vous avez 
méprifé , & la vénération que j ai pour 
votre caractère , enchaînent mon juftc 
reâTentiment, & me lient les mains. Sans 
ces raifons-là, je vous aprendrois à mo- 
dérer Tindifcretion de votre langueur 
mais enfin puifque les gens de votre ro- 
be iî*ont pomt d'autres armes que celle 
des femmes , je ne vous menacerai point 
des miennes , & je confens de me fer- 
vir des vôtres» J'avois toujours crû qu*ïl 
fte faloit cfpercr d*un homme de votrt 
caradere , que de bons confeils & des 
remontrances modeftes ; mais vous-» 
contre toute forte de modération » faç» 
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fujet & fans me connoîtrc , vous vOùs j^^^xxxlh 

emportez à me dire des injtires , & vout 

m'acablcz de reproches outragcans. Et 

où font les loix qui vous aucorifent k 

en u(cr de h forte ? Les rcprchcnfiohs 

charitables font-elles accompagnées dt 

pareilles circonftances ? & peut - on 

croire qtie vous aïez des intentions juf* 

tes , en me reprenant comme vous fai* 

tes ? Au moins ne fauriez - vous nier 

qu'en me reprenant en public, & avec 

tant d*aigrc«r > vous nViez paflc les 

bornes de la corrcâioh fraternelle ^ que 

Vous devriez pratiquer encore plus fcH* 

gieufêment qu'un ^utre y Ôc pui£que 

vous Kavez oubhé , ou que vous Wl a- 

vez aparemment jamais fjû, je veux bien 

vous aprcndre , que quand on s'avife de 

faire des corrections , il faut en avoif 

Taotorité y Se que la première fois quVm 

le fait , €c àoit être avec douceur * & 

non' pas aigrement. Sur - tout il eft in» 

jufte & de mauvaife grâce de traiter de 

roû & d'extravagant » celui que Ton co¥ 

fige, ikns avoir aucune connoiflahce de» 

fautes que Ton veut reprendte. Je vovh 

itois bien que votre I^verence me dh 

de quelle extravagance elfe m'acufe , Se 

pourquoi elle m'ordonne d'aler chez 

«ioi^ouvemcr ma feoune & mesreaÊuiH 
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f^J^xx\v\^^ Êvciîr.fi je fuis .marié ou lîônl 
Crofcz- fotis qu'il ne i^it pas bi^ 
aufli infirfte de fcpecnifc ceux ^piî Cs 
iamcnt incUCcfetcmeat itans k maKcm 
d autrui , pour en gouverner fe maîcreà 
fcur fehtaific ? & Yousimaeincz-Yoa$ 

2ue>p€mf avoir trouvé! entrée libre che» 
*,s grands Semeurs , après avoir rodé 
couc an pins Tefpace de dix lieues «n 
ponant k bcfacc , on ait droit de don* 
ner des loixà la Chevalerie » &de ug^ 
it% Chevaliers errans ! C*cft i vot€t 
compte un emploi -fort inutile » êc un 
tems aJiy^Qlumfint perdu > que ^de courir 
Je monde ^ en roeprifant >totite« forco» 
de édi€€B9i6c pratiquant toutes Jds aitj^ 
li^ez» par où les gens de kicn s'élèvent 
^(qu'àrimmortalité. Mats en voilà alU 
•icz, mon Révérend , (t lesChevalief$» 
les {grands Seigneurs» 6c les Princes m V-*> 
voient tmitié de «Ibo » :;e le regar^liefioîi 
comme un a6tmt if ie pT afele ; majf 
fmifque je tre «pa^ pour «el tjme dan» 
l'aeipfit des ^Eccâicts èc Ats Podans , qof 
ai ont jamais foulé les (èntiefs^de la Ghe-^ 
vaferié,.^ m en confok & m en eAime 
tttcoresiavftntage. fie&isChevaHer » é^ 
tel je vi vrar& momrai s'il pkk au*Tt)Ui» 
Puiflânt* Les tins fuivent aveuglémenc 
»oe.aBdMtiQnfiisnetIleiifc âcÀitMCg)à^f 
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dl'âutres fe gliffcnt adrcritcment dans? le c^* xxxKiA 
monde par uncfta^rie bafle & fervile ^ 
4 autres par des aâions modeftes » un 
racefieur concerté & Cohh une artifr* 
cteuiè h^pocriite couvrent leurs mau* 
Tais deâeîns^ te impoiènt à tout le mon* 
ée» Ac é autres marohcnt fînecrement» 
avec uorgfftnde pureté xfe cœur ^ ic det 
fentimens fwt détachez dans la verka* 
ble voie de Ja f^tta Se de la religion*^ 
Chacun a Ton but Se ùl manière i pour 
moiy pouiTé àc mon étoife^ & iâns min^ 
fittmer dcJa conduite des autres, )€ mar^ 
fine haidimem par les fentîers étroksde 
h HChçvdlené créante 9 qai m'apprend jk 
«uéprt&r lesrioheffes 8c tous <ies vatM 
IMnuicm^ns du jnonde » tn^ «on pas 
Ilionaeur A: Ja veriubic ^loiie.^ j^'ai 
^pm(é des xpxefdlesjveiigé^des ouofsfgesy 
châtié des xnAJenoes^oeoraâSdvstStaiis^ 
Se combatndesiucifls Acides ph^noimes^ 
1^ iuis amoureux hkêmè j «ais ^feule^ 
flwnt en tant que la profeâion et Ch«^ 
in^er eriant m^dUige de r'écre ; Seïi^ 
tant de.ctttp forte .y je ne iïiî» ipas ^^ccà 
Amans videux > qui n'obt ^e la TGfrift|M 
té pour objet '4 «mais des Amans Pkt^^ 
nictens^ fms awùrdes (èneimens ^ui 
dtoquent k vcftu» Je<iraè point , IKeu; 
«e0ci«.djbcestfioAS^(|Bit«c ioiiiicdiioi^ 
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fV.\xxii. ^^^ * i^^ ^^^ V^'^ ^^^ ^^ bien i 
* loat le monde ^ Se it mt donnef jamaîs 
lieu de fe plaindre è pef fonne : & fî un 
homme qm a de ttls £rntimen^ > Se qui 
le feit Yoirpar fcs œuvries , mérite d c- 
tte traité de fou , je m'en raporte à leurs 
£xcelleiKCs« Ma foi , dit Sancho > il n^y 
a rien à ajouter à cela , demeurcx-en là ,. 
mon Maître; voilà tout ce quonpeuc 
dire, & puifquç le bon Perea cft pasd a- 
cord quil y ait jamais eu des Cheva-' 
liers errans , il ne faut pas s*étonnef 
4|tt*il n'ait fçû ccxju il difoit. Ne feriez-^ 
TOUS point » vousqtii parlez > mon' atnîi 
dit le Moine , ce Sancho Pànçarv à qi^ 
©D dit que votre Maître a promis uiw 
Iflc ? Oiii > ceft moi ,tépondit Sancho, 
9c qui la mérité auiE-bien qu un autre, 
j^ haut biq^qVil putâe être ; & je fuis 
^ ceux à qui on peut dire : Mets - toi 
a^reeksbons > & ti» &ms bon y 6c en* 
corc de ceux de qui on dit r II s^apuîfc 
contre un bon arbre, il aura bonne om"* 
bre. Je me fuisataché à un bon Mtitlr^ 
ic ilvy a quelque tems que :je: fuises El 
com'pagnk 9 & |<edoîsfétie uit autre hii% 
même. , & Picuplaxc iqu^ j^ous viTions 
fuu ic laiii^re , il ne manquer^ pti^ de 
R(XKaumes à donner>m moid'Ifles à gou- 
▼mtcCti^km , firà^^ afluKflEient^ami Saiv# 
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BEDoti QjOicmotri. 41^^ 
cho,ih le Duc, & en feyeur du Seigneur ^|7 xx^îr* 
Djon Quichotte y je vous ca donne une 
de neuf que ^*ai , & qui n'eft aflurémcnç 
pas k moindre , ni à mcprifcr^^Mets^: 
loi à genoux > Sancho , dit Don Qui- 
chotte y &c haife les pkds deibn £xcei*i 
knce pouiila rpmèrcierde la grâce qu el- 
le te fait. Sancho le fit, & le Moiae im-* 
patient de voir que fes remontrances 
i^éiifliflQient fi peu, fe leva brufquemeiit 
de taWc -, & avec un chagrin brutal , il 
dit au Duc c Par Thabic q<ue je porte » 
mon Seigneur ,^e ne ù\ lî vous n'êtes, 
point aum fmble queces miferables. HéJ * 
comment eft - ce qu'ils ne feroient par 
&ÛS * quand les iàges antorilent leurs* 
folies ? Qu€ votre. Excellenoe demeure, 
^vec eux , puifqa'clle s'en acomodc fi 
bien ; car pouf moi , je ne mettrai ailti*> 
rémeci: pas le pie dans la mai£bn , tane 
^ue Tes honnêtes gens y ferons saù moint^ 
ne &rai-je pas témoin de toutes ct% exr 
trayagances, & Ton ne pourra me repfo«. 
cher d'avoir foufert ce que je n'aurat 
point vu. Il iortit (ans ivaa dkedavan^ 
Uge # malgré toutes les prières qu'on fit 
pour le retenir. Véritablement le Duc 
ne s'empreflk pas beaucoup ^ & quoi 
^'irrité A fiit long^tcms à rire de font 
impartiacQte coki^ : Apcès. aivoir ^îm 
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iH. xxxii. » » le Duc reprit an viiàgc feriewî , éù 
ék à Don Quîclaottc i En veric^ » Seà^ 
gnear Chevalier des Lions » vous arrex^ 
2t bien fépondxrpourTous «^x^énae , qa'il 
ne vocniisittt pdinc d'autre fattsÊiâioii d« 
l^kldigne emportement de cet homnie i* 
car après tout oh ne doit jamais pfendre 
pour afiront ce qui yieat de la part dcd 
Kt^ffeuxSc des femmes. Cela eftyrai ^ 
MonfieoT» dit don C^iiciiotte, Se la rai* 
Ion de cek eft « que cdui qui ne peat^ 
erre ofenfté , ne pe«t aiifilfaive éVmnie^ 
JLes femntes> le& enfkns , & les:gcns d-'E^ 
gli(ê font con£derex comme d^peribn^ 
fies qiù ne (c peuvent défendie , Se ont 
par conièqoenc ne peuvent ni iaUrr d a^ 
iront m en recevoir. Il fsuc pourtant 
£uredHiBrence:enxfeirofen{e & Tafrimt^ 
comme vDCfis Excellent lait mieux que 
mcH» L'afront' fe £ik par celui qui le 
peut (am , 2c le fiïôtient après 1 avi^ 
fait y Se Vofen£t pwt venir de* toutes 
£>rtes de gens ^ia«» qu'il y aictottjounf 
a£cont. Par exempir^ un homme fe pro*-» 
ncnedans la rue fans £bnger à rien-, dix 
hommes armez Tataquent » & lui don*^ 
tient dcs:ccups de hkon.; iltircTép^» 
te fe mec en devoir de le venger ; mai» 
k gnu:id> nombre de {ès^ - ennemis Te» 
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U eftcrfcnfé • mais non pas qu'il aie rc- ^'^^.î^îî;, 
^u on arrotic ^ c(»nine 1 on peut voir en^» 
core par un autfe exemple. Un homme 
en furprend an autre , & lui donne par 
arrière des coups 4e bâcou , ic auflir 
tôt il s'enfuit ; cekû^ci le poui fuît y & 
«e peut l'attraper > le fM,pe a re^ une 
©fcnlc , & non pa^ tm auront : carrai- 
front n'a pas étc foujrenu* Si celui quia 
frapi , quoique par derrière > ayoic mis 
Vépéc à la main > &avoit fait réte.à foa 
ennemi ^ le frapé auroit en méme-^tems , 
reçu une ofenfe & un afront ; uneofen*- 
fc , parce- qu'on Pa pris en trahifôn f Se 
0n afront * parce «que l'agrefleur a foû^* 
tenu ceqn'il av<Mt faît^ AinH je jpuis etit 
o&nfô fuivant la loi d^3^ duels , mais ie 
n'ai point reçu uxr afeont ; &, quoi qu U 
en fbtt ^ je ne me croi oUigé à aucun • 
l«â[èittimait contre ce bon homme pour 
les paroles qu'il m'a diteS/. Je voudrois 
feulement qu'il eut atendu plus long*^ 
temt 9 pouf le defabufer de l'erreur oà 
il eft» qu'il n y a jamais eu de Cheyaliees 
errans» Il &udroic qu'Amadi&-> ou quelr 
cpi'un de h race l'eût entendu parler de 
lé (bfte , en vérité lé bon homme s'en 
fooit repenti plus de dix fois» En bon- 
ne foi y. ajouta^ Sancho » ils: lui auroient 
ûnglà un hoctoft:» qiù^ rauscàt fendu 
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J^ '^;XVt comme une Kuîcrcà TéçaiHc : Ah ! c*cft 
bi€n à eux qu ri taloit le jouer ? croiez 
que c'ccoit bien ^d«s gens à avaler de ces 
htiîttes. Morc-de-ma-vic , & Renaud 
de Montauban avoit oui les paroles du 
pauvre petit liomme * il lui aarài^ fi 
tien maîqué le grouin avec les quatre 
doigts 5c le poulce, que jenepenlc pas 
qu'il eut eu envie de ^rler de trois ans- 
Eh i pour plaifir * qu*il fe trouve en 
ieur chemin $ & qu*il s^j joue , vous 
m^en dircx àcs nouvelles j oh là , ca 
bonne foi» & oiii oiii , il n'a qu'à s'y fro- 
ter. La Ducheire fe oAoit les cotez , & 
n'en pouvoit plus de rire du difcours 
de Sancho , qu'elle trouvoit encore plus 
plaifant -& plus fou que fon Maître ^ & 
il y eut bien des gens chez elle qui 
'a voient la même opinion* Enfin Don 
(Quichotte fè remit à table, & on achc-/ 
va de dîner 5 & comme on commençok 
à défcrvir » il entra quatre Demoifelks » 
donc Tune portoit un baflîn de vermeil- 
doré , Tautre une cguiere , la troifiéme 
du linge extrêmement propre , & nni 
fentoit fort bon, & la dernière avoit les 
bras retrouflcz juiqu'aux coudes , te 
portoit une boéte^ argent avec des fà« 
vonettes de fentcur. La Damoifelle qui 
portôitdu linge, s'aprocha de Don Qaif- 

chotte» 
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chottc , & mit fur lui une fcÏFViccte , liv. vt 
qu'elle lui atacha par derricrc fuf le coû; C"-^^^^^- 
enfuiee celle qui portoic le bafiin j après 
avoir fait tine profonde rc^^erence y le 
lui mit fous le menton \ & demeura là ^ 
le tenant avec fes mains* Don Quicbot** 
te étoit tout furpris d'une cérémonie fi 
extraordinaire ; mais croiant fans doute 
que c'étoit TuCage du païs de laver k 
barbe au lieu des mains > il tendit le coù^ 
ians rîen dire. En méme-tems on verHi 
de l*eau dans le baiSn i & celle qui por* 
toit la favonette , fe mit auifi-tôt à la- 
ver & à favoner , de toute fa force % 
tton-fculement la barbe du patient Che-' 
valier , mais tout le vifage & les yeux 
même qu'il fat. dbligc de fermer. L« 
0UC & la Ducbefle qui n*étoient aver- 
tis de rien , fc regardoient l'on l'autre , 
^ atendoicnt à quoi aboutiroit cet é- 
Irange kvage. Cependant la Demoifel- 
Je- Barbiere , après avoir bien lavé fom 
homme , & lui aïant mis un doigt de 
£avon (îcir le vifage , feignit que Tea» 
manquoit , & dit à fa compagne d'eii 
aler quérir d'autre , & que le Seigneur 
Don Quichotte auroit bien la bonté 
d'atendre. La Demotfelle s'y en ab , & 
Don Quichotte demeura dansAin état à 
£aire mourir dt rire , le cou long de 
Tmt nj. Nn 
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cttxnc > tout k ?irii;re de mêm^ 4 & Icf 
ycax fctmcz. Lcis D^jioifellfls.^iii fei^ 

fcR iVn$ ofcr j?fgaj(ëcr le Dec A^ h Di»r 
dbeiTe > qui de leur coté , qujBtiq^ils ne 
.^ foffeo* pas trop contcns d*un«pfcife»fcr 
isc qu'ils nVvoient pas otdemiw/ ne &• 
voirai pottttanc $*ib dcv^okot s'en ft^ 
cher y & avaient toui^s les peines da 
monde àr s empêchera rire > de fpk Ix 
nimh %^sDe du CfaeYalki^ Eoim lâl 
Dismaiièlle aïant aporçé de 1 eau ^<)ma^ 
ç&e^ade le hvee ^ if ceHc qui tetioit lit 
hngs y. Vtiïmi y Se h fecka cootiome^ 
»em & è Joifir» comme & eUe e&c ^raîiit^ 
dû hUSkrctHc carcaiSr.^ iSch hkgyéks 
6f€m chacune une gia^e reyeftuiae». 
4c vKmlmwt & letmtrfOMs h X^c qor 
»e Topkt "pas que Q^n Quichotte crÙKk 
«jtt W fe boquott âk Im > apelknt la I^- 
lnoi£elle qui portonV ie ka(fia r Yeitf'Xf- 
cbnc auffi me fa ver ^dit^l ^ & fur tocu: 
Bfenez farde ^e Tèau s&e masque pas^ 
La jeune Bk qui n'écak pas h&e, ecunn 
prit Wea llntentiou cib Due , Se aufli-» 
toc cHc Tàla k^er^ 4ê favoncF, $£ aftfèf; 
ravoir^efiuïi , eiles firent toutes la* tc-^ 
werenccy Ôc Sk lietîrcfent. Sancl^ aïanr 
êÊqkia$i là pour €QMÙàui^t ctttte coict 
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inonk y & comme cHciui fcvenok af- çr/^^JJ^ji, 
icz : Hé morUea , dic-il à demi- bos» 
il c'étok mifli l'u&gc de ce piïs de Uyer 
là barbe aux Ecuïers , par iBa foi ce nl^ 
feroic pas ans befoin , & ]ç denneraii 
J:)ien de bon cœur demie reale à gai m'y 
palTeroit le rafoif. Qgc dites-vous-ià em 
tre les dents 3 Sancho > demanda la Da« 
chellè ? Je dis > Madame , fépondit*il 1, 
ijoe j avois bien oiii dke que çkn le| 
Princes an donnoit à laver les maisf 
Après qu'on a oié la nape» mais non paf 
qu'on favonâc la barbe ^ 9c je vais bienr 
qu'il £aic bon vivf e , onaprend toû|ou«t 
quelque choie f ce n'eft pas ^'bn nedi^ 
ïe borâ auifi que irelui qui vit long^em^ 
^ prou de ma] à A>uf&ir ;- mais unelef^» 
il ve comme eelle*!^ fak plutôt dtf plaiiir 
que du mal* Ne inous tne^ce^ pas en pei«r 
0e » Sanciio mim aiadi » dit k Oue^iSe^ 
fc vous ferai laver par mes filies^ @c eva^ 
voMS donnera méme.une ki&vey slleâ^ 
Befpin.^ Je fèiai prou conteiK qu'on m<r 
kve, répondit Sancbo , au moiiis poi»e: 
l'heure , une autre fois nous vcrconi' 
pour lerefte.'MoiifîeiK le Ma&re , diel^ 
Pucheiïe , qu'on doni^ fatisfuâion i' 
Sanchoy& ifxon ne lui Tt(a£c rien dei^mt) 
ce qu'il demandera^ Le maître d'hÔGojl 
s4p«Hidric <|]ae IcS^^eurSancho iecoi^ 

Nn ij: 
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çj;] XXXII ^'^ ^" ^^^' ^ foabait , & en mémr* 
tems il remmena dîner. Le Duc, la Dti* 
ichefle , & Don Quichotte dcmcurctcpc 
feùls ; ôc après s'être quelque tems en- 
tretenus, & toujours de matière dcGhe- 
taleric , la Duchelfe pria k Chevalier 
ifc vouloir faire le portrait' & la dcfcrip* 
tîon de Madame Dulcinée, luidifanc 
que de la manière qu'on parloit de fa 
Deauté , it faloit que ce fôt la plus belle 
creaturedu monde, &: même de toute la 
Manche, Don Qiiichotte fit un grand 
foûpir 8c dit à la Ducheflc : Pour vous 
iàtisfaire , Madame , il- faudroit que je 
pôflè e»pofcr à vos yeux le cœur de cec 
eïcJâvc dc-DuJcînéc ^ où ià beauté cft û 
vivement dépeinte : cat ma langue ne 
poura jamais fufire à dire ce que Ton a 
ïrtéme bien de h peine à s'imaginer 5 & 
comment pourois - je venir à bout de 
vous faire une exaâe peinture de la beau^ 
té de rincomparable Dulcinée , qui a dé 
quoi ocuper le pinceaude Parrafius , de 
Timante » & rf'Apellcs ; le burin de Li- 
fîppe , & le cifeao de Phidias , & tout 
Tart & toute Fatîrcfle de toas les fameux 
Peintres , Sculpteurs & Graveurs qui 
ont fleuri dans le monde ? Et ne feroit-^ 
ce pai être téméraire, que d'cntrcpren- 
îdre de loiier un nierîte & des. avantages 
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cmi font infrniment au defFus de toute 
è éloquence des plas cdcbrcs Orateurs ? 
Avec tout cela. Seigneur Dbn Quitliot* 
te , dit le Duc , rkn ne vous eft impoC^ 
fible , & vou^nous obligerez beaucoup 
de nous en donner pouf le moins un pre^ 
mier ^^it h je fuis afluré que la moindre 
ébauche x toute imparfaite qu'elle pui A 
ftf ètte , ne taiÇfera pas d'avoir de qudi 
donner de Tenvie aux plus belles. Je lé 
ferois de bon cœur , repartit Don Qui* 
chotce , (î la diigrace qui lui eft arivéc 
depuis peu , n'en avoit efacé ou confon** 
du^ toutes les idées dans* mon imagina^» 
tion 5 difgrace fi grande, qu'il 'y a de-*- 
fermais bien plus lu jet- de la plaindre 5 
qu'il ne Idi refte de quoi faire une agrea*^ 
ele peinture. It y à quelque tems que je 
voulus lui aler baifer ks mains, lui ren-* 
dre mes rcfpcârs , & recevoir fcs ordres 
avant ma troiliéme fortie : mais qu'eft<^ 
ce que le Ciel me refeivoit. ! Je la trou- 
vai enchantée * de Princeflc convertie 
êtï païiâne , fa beautsé changée en une 
kidfeur diforme y. fa bonne odeur , en 
une puanteitr excefiive 5 je cherchois un 
Ange, je trouvai un dcraon : je croïois 
trouver une Princeflc fpirituelle, cen'é- 
toit plus qu'une païfane ruftique , 6c 
groiliere i ait lica d'une peifbnne fagé 
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^aTxxxri: * nw>«l^^> j* "« ir«uvai q^'iMie l>afi[^ 
4me éframie 5 de$ tenebrc» au lieu de 
Et lamtcit f Se enfui aa lieu ^ Dulcinée 
du Tobofb , uue paiTane maafTade ëc 
iiitoiàhk^ AËr Dicn i s'écria le Ouc, Si 
4}ai cft l'inhumaki qui a étié aCest cctKl 
{K>ur vouloir donner cette afiiâioa è 
toute lar cerce»<^i lui a ôté la beauté qot 
en (ùifok toute la joïe & fagrémeuc sr 
9c qui la privée de lliooué^té & de I« 
bonne grâce qui es étoient i'omemeot ^ 
fil ricèfâlè & lar ffiagI|i&cence^ Et qui le^ 
X0Ît-ce r repartit Don Quichotte» qui 
peut-ce éoe., fi cen'eft quelqu'un étm 
maudits enchanteurs qui me pcriècu^ 
tmt > un de ces Negroç^ans perôdes qa<r 
rËnfer« vomidanrie mojndfi pour obi'** 
curcir la gloire & les exploits d^ gent- 
ic mérite > &c donner de l'éclat & d» 
Aiitreaux a^onsdesméchans l Les ea^ 
conteurs m*ont perfecuté , & ipe f«r* 
lècuteronc fans mâcke^juTqu'à ce <|ii'il^ 
aïent enieveli Se moi & mes hauts-£2iit% 
dans labrose profond de Toubli g^icle^ 
trakres ont bieu fçû nie percer par oàr 
jr'ëtois plus fcnfiblc r n'ignoranc pas qa« 
priver un Chevalier errant de fii Dame^ 
ceft le priver de ta lujBÎere d'u Soleil 

£i réclairc 5 de FalimctH^ ^entretient 
r fi%xiiî âc & y# » 4c ^'^^ui <^k £>u- 
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%iént S€ de h fource (ccoxd^ A'o^'dmc^ calxxSk 

fMrunîc Se tire toute fi vigueur & âis&r^ 

fc?^ G^r cn^ €*cft âcCatmai» rni arbrr 

ùm (éw y lia ^ifiee. bki fur 1« fal>]c ^ 

ic nn coups priv^ dt lar c&almir & do^ 

JIKHjkvcmcBt qui ranimcnt*^ Vous dites^ 

vf^i » ait h Ihi^htffc ; mair eep^idanir 

^ii en fau^g^iiselliiftaîre <}ui coure de«» 

pftfô .q«clÇff tcms^ du Seigneur EJbw 

$^ieho£te» de <|ui a eu l'aplaudiâTeinen^ 

éç tpur le monde , Votre Seigneurie ni» 

j|Rmai$ vu Madiaine Dulcinée '^ ce n e{ë 

q^'Uâe Dftme imaginaire & chimérique, 

qui ne fubfifte que dans votre iroagina* 

ttoiî 4 &" à? qui vous atribucit les pcrfec-- 

lûonç Ss lc& avantages qu'il vous plaît.^ 

iij ahkn des chcMS 3t dire là-dttffus^ 

«épondk Don Quichotte.: DiciP fait s'il 

]ft a > ou non , une Dulcinée au monde y 

ic fi elle eft réelle ou chimeriœie rcctver 

£ont p^s des cho&s dont ii ibie bef^n^ 

d'aprofiDndir cntîeremenr le myftere^ ♦ 

Qpoiquilen foit , je la con<i^|^ com-* 

0\e uiœ Dame qui. a tous les avantages^ 

RecdSaires pourfe £ûre efthner de tour' Qtiai.'rw 

Funivers ^ belle fans défaut s fierc^ans^''*»^^»^^" 

ergueil , tendre & cmprcffiée avec hbnv 

méteté ^cnjoiiée avec mtodeftie , agr&i>» 

Isk , fpirituclle Ôc civile , parce qa'eiie 

a été tiès-hûm £ie^écyi&(Mt9^enb^ fm^ 
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£^'"^1 Jln. ^ naiflancc , J)utfqu'cUc cft parfaitement 
'^^ ''''^" belle , & qttc la beauté parfaite ne fe 
rencontre point dans une pcrfonne de 
i^aiffancc mcdiocrc. Cela eft incontcfta* 
blè y dit le Duc ; m2As que TOtre Sà^ 
gneurie me permette de vous prtjfp^cr 
un doute que m'adonne l*Kifl:oire impri» 
œée de vos hauts £aits en bj||^ant. G'cft 
où il me fcmblc que quaiKTOi demeu- 
tcroit d'accord qu'il f a une E>ulcinée 
au Tobofo r ou ailleurs , & qu'elle eft 
bette au fuprime degré de beauté que 
'^©us nous la dépeignez^ il paroît pour- 
tant qu'elle ne peut pas entrer en com- 
paraifon^our la naiuanceavec les Oria- 
nés y les Madaiimes , les Genevres > 8c 
un miliba d'autrcs^ de cette forte , dont 
il cft parlé dan« les hiftoires que vous 
favez. A cela > Monfeigneur , dit Don 
Quichotce > j'ai à vous répondre que 
Dulcinée eft fille de fes aâîons, que Té- 
clat des vertus relevé la race , & qu'il: 
"v^ut be^oup mieux fc faire diftinguer 
p^r un mérite achevé , que par une 
grande naiflance, quand clic n'eft acom* 
pagnée d'aucune vertu , & cela d'au- 
tant plus que Dulcinée a des qualités 
qui la pçuvent élever furie trope & la 
vendre mère d'une longue fuite des Rois, 
piùfq^u'une femme belle ^ vcrrueufe 

peut 
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|)éut prétendre à tout , & qu'on ne doit n^^^^u^ 
point limiter rcfpcrancc où le mérite 
eft fans bornes * & fi ce n eft pas fôr- 
mellcment , au moins elle enferre vif- 
^uellemew: en elle des fortunes encore 
plus confidctables & plus furprcnan- 
tes. Il faut avoiier , Seigneur Don Qui-* 
chotte , dit la DuchefTe > que vou9 
avez un grand art à perfuader $ pour 
moi , je me rens apràs ce que vous ve- 
nez de dire , & je foutiendrai défor- 
mais par tout au'il y a une Dulcinée dtt 
Tobolb » qu'elle eft vivante , parfaite- 
ment belle , & d'une race illuftre & di- 
gne en un mot des vœux & des (crvî- 
ces du Cbevalier des Lions > du grand 
Don Quichotte de la Manche- Avec 
tout cela il me refte toujours malgré 
moi une efpccc de fcrupule ; & je ne 
faurois m'empécher d'avoir un peu de 
mal de cœur contre Sancho. C'eft qu'il 
eft dit dans l'hiftoire , que quand San- 
cho porta de votre part une lettre à Ma- 
dame Dulcinée > il ia trouva qui . cri- 
i>loit une mefure d'avoine » ce qui , à 
dire le vrai , peut bien faire douter de 
la grandeur de fa naiffance» Madame, 
répondit Don Quichotte , il faut que ^ 
vous fâchiez que les chofes qui m'ari-' 
TOOit^aamoins pour laplûpart>font toutes ^ 
^ Tome JII. O 9 
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Ch'xxxii extraordinaires , & contw l'ufagc^de 
* ' celles qui arivenc aux autres Chevaliers 

erfans , Coit que cela fe faflie par le dé- 
cret immuable de la deftinée , foit qu'il 
vienne de la malice & de 1 envie de quel-^ 
que enchanteur. Et comme c'cft une 
chofe commune & inconteftable , que 
ia plupart des fameux Chevaliers errant 
font doiicz de quelque vertu fccrcite , 
l'un cfe ne pouvoir être enchanté » Sc^ 
Tautre d'avoir la chair impénétrable > 
comme Roland ^ l'un des douze Pairs 
de France, qu'on dit qu'il ne pouvoic 
être blefTé que fous la plante du pié gaa« 
che , Se feulement par une épingle 5 Se 
aufli quand Bernard de Carpio le vain- 
quit à Roncevaux , il ne put jamais ve- 
nir à bout de lui ôter la vie avec fon 
épée 9 il fut oblige de Tétoufer entre fes 
bras , comme Hercule avoît fait An* 
théej ce monftrucux fils de la Terre : Je 
veux dire > que jç pourrois bien auifi 
avoir le don d'être invulnérable, l'expc- 
rience m'aïantfouvent fait voir qiïc les 
coups n'entrent point dans ma chair » 
mais non pas la vertu de ne pouvoir et e 
enchanté 9 car je me fuis vu piez 6c 
poings liez , enfermé dans une cage, oà 
tout le monde enfèmble n'auroit pas 
été capa)ple de m'enfermer^ fi ce a ^ 
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\ force -d'cnchantcmcns. Cependant chVxxxit 
comme je m'en tirai moi-méme peu de 
tems après , je croi qu'il n'y en a plus 
qui me puiffent nuire \ Se ainfî ce mau« 
dits enchanteurs » voïant qu'ils ne pou- 
voicnt exercer leur malice direâcment 
contre moi > s'en prennent à ce que 
j'aime le mieux , & fongent à me faire 
perdre la vie ^ en ataquant celle de Dul« 
cinée, par qui je vis & refpire- Je né 
doute point non plus , que quand mon 
jBcuïer lui fit mon ambaffade , ils la lui 
iîrcnt malicieufcment voir fous la figure 
d'une laide païfane,& ocupéc d'une excr* 
cice fi indigne d'elle, que celui de cri- 
bler du blé ; mais j'ai déjà dit une au- . 
tre fois que ce n'étoit ni froment ni^- 
ge s mais des perles orientales* Et pour 
preuve de tout ce que je viens de dire 
Îl vos Grandeurs 9 étant aie dernière- 
ment au Tobofo * je ne pus feulement ^ 
pas trouver le palais de Dulcinée. Le 
jour fuivant mon Ecuïer venoit de la 
voir plus belle que l'aurore Se que le fb* 
Jeil même , Se à moi , elle me parut 
comme une. mauffade vilaeeoîfc , fotû 
en fes difcours & fans modcftie ni dif- 
cretion % quoiqu'elle {bit extrêmement 
fpirituelle, la modeftie & la difcretion 
même- Et puis donc que je ne fuis point 

O o i j 
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J:^\^hu enchanté* nî ne k puis plus êtres c«rf* 
me ft viens de le prouver > c eft elle qui 
cft enchantée & metamorphofée s c'^ 
fur elle que mes ennemis k font venger 
de moi ^ Se quand il n'y auroit que ce**- 
la feul > que c'eft à caufe de moi qu'elle 
foufre» je veux renoncer k tous plal- 
£rs , & me confumer en regrecs & en' 
larmes , jufqn'à ce que je 1 aïe remife 
en fon premier état. Cependant je fuis 
bien ai(e que tout le monde fâche le dif- 
eours que je viens de faire > afin qu'oie 
jie s'aréte plus à ce qu'a dit Sancho » 
qu'il avoit vu Madame Dulcinée cri- 
blant de l'avoine « cela ne doit point 
faire de coniequence contre elle y car 
p^fque les enchanteurs l'ont changée 
pour moi , ils ont bien pu la changer 
pour un autre. Dulcinée eft illuftre Ôc 
vertueufe , & des plus nobles races de 
tout le Tobofo, où il y en a beaucoup 
êc de très-anciennes , & il ne faut pas 
douter qu'elle n'ait eu bonne part aux 
avantages du lieu de fa naiflance, puif- 
qu'elle-même le doit rendre fameux à 
j^amais , comme Troie eft aujourd'hui 
fameufeàcaufe d'Heléne>& Alexan- 
drie à caufe de Cleopatre > mais à meil* 
leur titre fans comparaifon > &c avec 
une réputation plus glorieufe. Je dois 
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encore avertir vos Excellences, que San•çJ^^^x^5^^^ 
cho Pànça eft le plus plaifant Ecuïer qui 
ait jamais fcrvi des Chevaliers errans.. 
il a quelquefois des naïvetez Ci fubti- 
les , qu'on ne fauroic bien juger fi c'eft 
une ingénuité ou finefTe 5 quelquefois^ 
auffi il a des malices qui font croire qu'il ") 

cft méchant, & tout d'un coup des um- 
plicitez qui le feroicnt palier pour un^ 
Iburdaut. Il doute de tout , & il croit: 
tout, & fouvent que |c crois qu'il va - 
» embaraflcr & Ce perdre dans les rai- 
fonnemens , il s'en tire avec une adrelfë' 
qu'on n'atendoit pas de lui. Enfin je ne 
le changerois^ pas pour tout autre'Ecuïer^* 
quand on me donneroit la meilleure ci- 
tadelle dfe retour. Mais quand j'y. fongc^. 
je ncfais'il cftiîon deTenvoïtr au Gou- 
vernement que votre Grandeur lui a 
donné ; car les emplois d'importance 
ne font pas pour toutes fortes de gens.^ 
Néanmoins il me femble qu'il dk aflcz^ 
propre pour gouverner. Se en lui aigui*» 
lant un peu Téfprit , je m'imagine qu'il 
fera comme un autre, & d'autant plus^ 
que nous^ voïons par expérience, qu'il' 
ne faut pas tant d'habileté ni. de fcien»- 
ce pour être Gouverneur , éc que nous^ 
en avons quantité qui (avent à peine* 
fiic^. & ne laiffcnt pourtant pas de s'en* 

Q o Hi 
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^^'vvT^t déracicf. L'importance en cette nn^ 
contre elt d avoir 1 intention droite | 
on ne manque pas de 'gens de confeil^ 
& qui conduifcnt fcs chofes dans 1 or- 
dre- Je veux fur-tout confciller à San- 
cho de coçfcrvcr fcs droits ^r mais fans 
acabler fcs fujetsj & d'autres chofes 
de cette nature que j'ai dans Tcfprit 5 
cjui lui feront utiles dans le gouverne* 
Incnt de fon Iflc. 

Dans cet endroit de la converfation 
du Duc & de Don Quichottc> il fefit an 
grand bruit dans le château , & ils vi- 
rent Sancho tout en colère y qui fe vint 
jeter brufquement dans la fale où ils 
etoient, avec une /crvicttegralïcaucou, 
& fuîvi des marmitons de la cuifine & 
d'autres canailles femblables-L'un d'eux 
portoit un chaudron plein d'une eau fi 
fale , qu'il étoit aifc de croire que ce 
n'ctoit que des lavûres d'écuelles , & il 
pourfuivoit opinikrcmcnt Sancho > 
pour le lui mettre fous le menton, pen- 
dant qu'un autre, un- peu plus mauffa- 
dc que le premier > s'emprciToit pour 
lui laver le vifage. Qii'eftce donc que 
V ceci, cnfansjdit la Duchefle ? que vou- 
lc2-vous à Sancho ? ne confiderc2-voi»g 
point qui! eft élvi Gonverncur ? C'cft 
^ue Muniieur ne veut pas être lavd , 
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Madame » comme c'cflr la coutume, &c»/xx^'ii. 
comme Monfeigneur le Duc & Mon- 
feigneuf (on Maître Tont déjà été , té-^ 
pondit le fale Barbier. Si fait, fî fait , je 
je veux> repartit Sancho en cdere, mais 
je voudrois que ce fôt avec du linge 
plus blanc Se de Teau plus claire , 8c 
flvcc dc« mains qui fuflcnt moins craf- 
feufes. Il n'y a point tant à dire entre 
mon Maître & moi, qu'il faille me don» 
ner une leflîve de diable , après qu'on 
l'a lavé avec de l'eau de rofc. Les coutu- 
mes des païs & des palais des Princes 
ne font bonnes qu'autant qu'elles ne fâ« 
chent perfpnne » mais le lavage dont on 
ufeicine feroit pas bon pour donnct 
aux pourceaux. Je n'ai point la barbe 
fale , 8c après tout , |e n'ai point à faire 
de toutes ces louanges. Mort de ma vie^ 
le premier qai me touchera un poil de 
Ja barbe » je lui donnerai un (î grand 
coup par les dents y que le poing lui de-* 
sneurera dans la gueule î ces cérémonies 
& ces favonages me lanternent au bouc 
du compte » & c'cft fe irioqucr de la 
barboirillée. Tout cela faifoit mourir la 
Dacheffc d^ rire > mais Don Quichot-^ 
te ne prenant pas plaifir à voir fou 
Ecnïer pivé de la forte. & "mtoiirc Je ci t> 
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tir. VI. révérence à leurs Excellences, comiîiè 
^x x^i 1. P^"' leur demander la liberté de parler > 
Se dit aux marmitons d'une voix grave l 
Hola 9 Seigneurs Chevaliers > en voilà* 
aflez» retirez- vous ^ & nous laiflczen 
paix? mon Ecuïer eft auffi propre qu'uti 
autre, drn'eft pas ici pour vous donner 
du plaifir; croïez-moi , & retirez-^ vous 
encore une (bis s car ni lui ni moi > nous 
n entendons pas raillerie. Et non> non ^ 
ajouta Sancho , qu'ils s'aprochent feu- 
lement , & vous verrez jpiicr beau jeu : 
mais qu'on aporte un peigne & qu'on^ 
me racie la barbe^fic s'il s*y trouve quel- 
que ordure , qu'on me l'àrache poil h 
poiK Sancho a raifbn , dit la Ducheilè, 
6c il l'aura toujours; i! eft propre eft net>> 
comme il a dit » &c n'a pas beroin> de fe 
laver, & puis qu'enfin nos coutume»; 
ne Tacommodent pas, il eft le maître* 
9our vous autres , vous êtes des infblens 
de traiter ainiîde^ gens de confcqucncc;. 
ces brutaux-là^ ne fauroient s'empêcher 
de faire voir Tavcrfion: qu'ils ont pour 
les Ecaïcrs des Ghcvaliers etrans. Les 
marmitons & le maître d'hôtel même *. 
qpi étoit avec eux , crurent que la Da^ 
cheifé parloit tout de bon, & le retiro 
lient; & Sancho fc voïant délivre de: 
CES bdîicres >: s'ala^ mettre à genoux dcr- 
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Vant la Puchcflc , & lui dit : Ce font tjv. tir 
îcs grands Seigneurs ^ni font les gran- ch.xxxi^ 
des faveurs y Madame la DucheiTe y St 
|e ne faurois jamais païer celle que vo- 
tre Hauteur vient de me faire , qu'en 
me faifai^t armer Chevalier errant pout 
demeurer toute ma vie à fon très-hum- 
tic fervitt. Je fuis laboureur, je m'a** 
pelé Sancho Pança * j'ai une femme & 
àes enfans , & je fers d'Ecuïcr > s'il y a 
quelque chofe-Ià qui vous acommode^ 
TOUS n'avez qu'à dire , vous n'aurez pas 
plutôt commandé que vous ferez fcr^ 
vie. Il paroît bien , Sancho> répondit la 
Ducheife , que vous avez puifé dans le 
fource de la courtoifie même > & qat 
vous avez été élevé dans le giron du Sei*^ 
gneur Don Quichotte , qui cft la crè- 
me 6c la fleur des çomplimens & des^ 
cérémonies. Heureux le ficelé qui poP 
fcde un tel Chevalier & un tel Ecuïter^ 
dont l'un eft le nord de la Clievalerie er-*' 
tante , & l'autre Texemple de la fidéli- 
té des véritables Ecuïers.^ Levez- vous » 
mon amiSancho , & vous repofez fii- 
moi, que je recompcnferai bien-tôt tou 
tes vos honnétetez, en obligeant Mon-' 
ficur le Duc de vous donner promtc- 
ment le Gouvernement qu'il vous ^. 
promis* La couver fa tiou finie ^ Dom 
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<.^'lvî^' Quichotte s*ala rcpofcr , & 1« T>tiche(Si j 
dit à Sancho » que s il n avoit pas granu 
de envie de dormir , il poavoit vcnit 
paflèr raprèfdinée avec elle & Tes De^ 
inoifelles dans une fale bien fraîche. San« 
cho répondit que quoiqu'il eût acoûtu- 
xné de dormir en Efté fes quatre ou cinq 
heures raprèfdinée , il s en empêche- 
Toit pourtant autant qu'il pour loit peut 
l'amour d elle , pour obéir à fes corn- 
mandemens. Le Duc fortit en même 
tems pour donner de nouveaux ordres 
^ux gens de fa maifon , fur ia manière 
de traiter Don Quichotte , fans s'éloi- 
gnet en la moindre choie du ftile de la 
Chevalerie errante. 



JFin du ttoifiime Tome^ 
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